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AVERTISSEMENT 


La Monographie des Otiorhynchides étant trop éten- 
due, nous l’avons divisée en deux parties : la pre- 
mière, composée de 452 pages, comprend les sept 
premiers genres : olcorhinus, Cyclomaurus, Myla- 
cus, Cyclopterus, Peritelus, Cœnopsis et Otiorhynchus, 
et formera le tome X° de l’Aberlle. La deuxième 
comprend les derniers genres des Otiorhynchides 
propres : Stomodes, Parametra, Ptochus, Nastus, Ept- 
phaneus, Strophomorphus, Pholicodes, A prepes, Aomus, 
Elythrodon, Bubalocephalus, Anemophilus, Lichenopha- 
qus, Laparocerus, Onuas, Barypeithes, Platytarsus, 
Trachyphlœus, Cathormiocerus, Axyreus, et les Phyl- 
lobides ; le tout suivi d’un Supplément des espèces 
nouvelles et publiées pendant l’impression, et d’une 
Table alphabétique des genres et espèces; ce qui 
formera le tome XI°, auquel il conviendra d’ajou- 
ter les Amaroides, etc. Toutefois, nous avons suivi 
la même pagination jusqu’au bout de la Monogra- 
phie, afin de permettre à ceux qui le désirent de la 
réunir en un seul volume. 

Quoique les souscripteurs n’aient encore reçu 
que le commencement (pages 4 à 404), le premier 
volume est terminé depuis le mois de juillet (le 
deuxième s’achève en ce moment), et il sera distri- 
bué en livraisons mensuelles. Si quelques person- 
nes, comme plusieurs m'en ont manifesté le désir, 
voulaient se procurer ce volume d’avance, il leur 
sera adressé sur une demande de leur part accom- 
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pagnée du prix. (Le volume comprend 13 livraisons 
de 36 pages chacune, 1 fr. la livraison pour les 
souscripteurs, et 1 fr. 20 pour les‘autres). 

Le tome IX, qui s’imprime activement, est ré- 
servé à la suite du Æépertoire, et la famille des 
Clavicornes est terminée. Nous invitons de nouveau 
les entomologistes qui ont publié des espèces nou- 
velles à nous en communiquer les descriptions lors- 
qu’elles se trouvent dans des Revues étrangères 
peu répandues ou qui nous arrivent tardivement. 
C’est ainsi que plusieurs espèces de Curculionides, 
sont signalées au Catalogue Gemminger comme dé- 
crites par M. Desbrochers dans la Gazette de Berlin 
1870 et que nous ne pouvons y retrouver. Nous sau- 
rons bon gré des renseignements qui nous seront 
communiqués et pour le Répertoire et pour le Cafa- 
loque synonymique des Coléoptères du monde connu des 
anciens, en voie de préparation. 

Ayant acquis les Apatéides, Lyctides et Cisides de 
la collection Castelneau composée de celles de De- 
jean, Reiche, Laferté, Mocquerys, etc., et possé- 
dant la plus grande partie des types des Cis de 
Mellié, nous avons l'intention de faire de ces tribus 
une étude approfondie, et nous prions tous les en- 
tomologistes de nous adresser en communication 
ou en échange ce qu'ils croiront intéressant. 


Paris, le 25 décembre 1872. ue 
S.-A; MM. 


MONOGRAPHIE 


DES OTIORHYNCHIDES 


D'APRÈS LES 


TRAVAUX DE MM. LES DOCTEURS SEIDLITZ & STIERLIN, 


COORDONNÉS PAR M. S.-AÀ, DE MARSEUL. 


Depuis Schænherr, les Ofiorhynchides ont été l’objet de 
travaux intéressants, soit pour enrichir cette tribu typi- 


que de la grande famille des Curculionides ou Rhyncho- 


phores, par la publication de plusieurs espèces nouvelles, 
soit pour en améliorer l'agencement et la classification. 
Notre savant et si regretté collègue, le professeur Th. La- 
cordaire, dans son Genera des Coléoptéres, a traité l’ensem- 
ble d'une manière très-naturelle et très-philosophique. A 
l’aide de ses tableaux, on peut sans peine se reconnaître 
dans ces genres nombreux et surchargés d'espèces. 

Le docteur Stierlin s’est adonné au genre Ofiorhynchus 
proprement dit. Par des additions considérables, il a 
porté le nombre des espèces à plus de 400, les a rendues 
reconnaissables par de bonnes et claires descriptions, et 
aussi par leur répartition en groupes bien naturels et 
assez nettement caractérisés. Le docteur G. Seïdlitz, pris 
de la même passion, a choisi, pour ses premières études, 
le genre Peritelus, dont il a donné une excellente Mono- 
graphie. Puis, entraîné par l'attrait du sujet, il s’est atta- 
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qué au groupe entier, a passé au creuset les divisions de 
Lacordaire, et, dans ses OTiorHYNCHIDES sensu stricto, a 
doté l’entomologie d’un livre vraiment utile. Il ne nous 
reste plus qu’un vœu à former, celui de voir le jeune en- 
tomologiste entreprendre l’histoire complète de la tribu 
tout entière : jusqu'ici mes instances ne l’ont pas décidé; 
seulement il a bien voulu me communiquer des rectifica- 
tions et améliorations considérables à ses premiers tra- 
vaux. Je veux lui en témoigner ma reconnaissance en 
condensant pour les lecteurs de l’Abeïlle, les riches maté- 
riaux qui sont sous mes yeux, et donner une Monogra- 
phie aussi complète que possible de la tribu entière dans 
le sens de Lacordaire des OTiorxyncuipes d'Europe et 
des pays limitrophes. Mon infatigable et savant ami 
M. J. Desbrochers-des-Loges, si versé dans la connais- 
sance des Curculionides, veut bien se charger des Phyllo- 
bides. Puisse ce travail, aussi ingrat que difficile, mériter 
un accueil bienveillant. 


Paris, 24 août 1870. 
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Les OrrorHYNCHIDES, tels que nous les comprenons ici, 
se composent des Otiorhynchides, Cyclomides et Phyllobides 
de Schœnherr, abstraction faite des genres qui ont les 
mâchoires découvertes ou le prothorax muni de lobes 
oculaires. Ils se distinguent des Brachydérides presque 
uniquement par la forme des scrobes antennaires, qui, 
quoique variables, ne constituent jamais des sillons régu- 
liers descendant sous le rostre. Si, dans de rares occu- 
_rences (p. ex. Tyloderes, Nastus), leur bord inférieur affecte 
cette direction, elles sont très-évasées en arrière et leur 
bord supérieur est rectiligne. Ces insectes ont une forme 
plus homogène que les premiers, et chez eux toujours le 
scape dépasse les yeux et le bord antérieur du proster- 
num n’est presque jamais échancré. Cependant, si dans 
la plupart le rostre s’élargit à l'extrémité au devant de la 
serobe en une sorte de lobe ou ptéryge, comme l'indique 
leur nom d’Ofiorhynchides, bien des genres ne présentent 
pas cette disposition. On peut les caractériser ainsi : 

« Antennes coudées ; scape dépassant les yeux; funi- 
cule de 7, très-rarement de 6 articles; massue de struc- 
ture normale. — Scrobes antennaires de forme variable, 
mais jamais à la fois linéaires et dirigées inférieure- 
ment. » 

On ne connaît que 2 larves, toutes deux appartenant au 
genre Ofiorhynchus : l’une (O. sulcatus), décrite par Bou- 
ché, Nature. Insect. p. 201. pl. 10. f. 15-214, et par West- 
wood, Introd. 1 344. f. 41; l’autre (0. ater), par Ratzeburg, 
Forst ins. 1 110. pl. 4. f. 8. Assez allongées, charnues, 
faiblement mamelonnées sur les côtés, hérissées de poils 
courts, et complètement apodes. La 1'° vit des racines de 
diverses plantes (Saxifraga, Sedum, Trollius) ; la 2° ronge 
la racine des pins. 
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Leurs nymphes ne sont pas renfermées dans une coque 
et ne présentent rien de particulier. 


Lacordaire à réparti les Ofiorhynchides européens en 5 
groupes : Ofiorhynchides vrais, Péritélides, Trachyphlæides, 
Laparocerides et Phyllobides, en se basant, pour les 4 4ers, 
sur ce que les ongles des tarses sont soudés ou libres. 
Seidlitz a démontré qu’un semblable caractère ne peut 
servir à former de bonnes divisions primaires ; aussi les 
groupes en question sont-ils loin d’être naturels ; et l’au- 
teur russe les réunit en un seul. Par conséquent, il ne 
compie plus que 2 groupes dans la tribu : 

49 Les Ofiorhynchides vraïs, dont le mésosternum est 
très-court, la saillie inter-coxale parallèle, plus ou moins 
large, et les ailes sont nulles. 

2° Les Phyllobides, dont le métasternum est allongé, la 
saillie inter-coxale étroite, le plus souvent ovale, et les 
ailes sont développées. 


|. — OTIORHYNCHIDES VRAIS. 


Ce groupe se décompose en 2 divisions qui se distin- 
guent par la position des scrobes. Dans la 1, on peut 
voir d’en-dessus la scrobe dans toute sa largeur et jus- 
qu’au fond, au point d'insertion du scape; la partie du 
rostre qui la limite en dehors, ou s'étend jusqu’à l’œil et 
en ce cas le sillon rostral est placé en-dessus dans toute 


son étendue, ou se raccourcit par derrière et alors elle est 


plus ou moins saillante latéralement en lobe (Pééryge), 
derrière lequel cesse la scerobe (p. ex. dans les Peritelus), 
ou enfin se continue sur les côtés du rostre en devenant 
faible et obsolète (comme dans beaucoup d’Ofiorhynchus). 
Il y a aussi près de la scrobe, au moins en devant, une 
portion bien développée qui la limite antérieurement. 
Dans la 2° division, la scrobe peut ou n’être visible que 
de côté dans tout son trajet, ou si elle est en partie visi- 
ble d’en-dessus (surtout en devant), elle est vue de côté 
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bien mieux limitée dans sa plus grande étendue (p. ex. 
Cathormiocerus), ou enfin si on la voit aussi forte et aussi 
courte d'en dessus que de côté, elle n’est jamais limitée 
en dehors par une portion du rostre (p. ex. Omias con- 
cinnus). 

Le tableau suivant expose d’une manière claire les ca- 
ractères des divisions ultérieures : 


OTIORHYNCHIDES. 


À Scrobes entières supérieures ou ptéryges fortement di- 


vergentes. 1€ DIVISION. 
B Rostre séparé du front par un sillon transversal. — 
Corps squamuleux en dessus. — 2° segment de l’ab- 


domen ordinairement droit en avant, à peu près égal 
à chacun des suivants. Ongles soudés. Ptéryges peu 
divergentes. 1. Holcorhinus. Sch. 
B’ Rostre non séparé du front (très-rarement avec un sillon 
transversal, maïs corps velu (1) ou ongles libres). 
CG Corps velu ; ongles soudés, égaux. 
D 2° segment abdominal droit par devant. 
2, Cyclomaurus. Fairm. 
D’ 2e segment abdominal anguleux par devant. 
3. Mylacus. Sch. 
C? Corps squamuleux (plus rarement velu ou nu, mais 
les ongles libres ou inégaux). 
D Rostre plus large. — Cuisses mutiques (ou dentées 
mais ongles libres). 
E Avance inter-coxale large, tronquée. 
F Cuisses peu en massue, mutiques; ongles soudés 
pour l'ordinaire. 
G Tête non sillonnée sur les côtés. 
H 2e segment de l'abdomen droit par devant; tête 
avec les yeux près de 2 fois plus large que lex- 


(1) Dans quelques espèces d'Otiorhynchus, on trouve un sillon transversal, 
Mais ce genre se distingue de cette division par les ongles désunis, et par un 
2° segment abdominal tout aussi ou presque aussi long que les 2 suivants en- 
semble. 
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trémité du rostre, celui-ci court, conique, épais. 
4. Cyclopterus. Seidl. 
H” 2e segment de l’abdomen anguleux par devant. 
5. Peritelus. Germ. 
G Tête sillonnée sur les côtés et en dessous. 
6. Cœnopsis. Bach. 
F’ Cuisses fortement en massue, le plus souvent 
dentées. — Ongles libres. 
G Ptéryges fortement divergentes. 
7. Otiorhynchus. Germ. 
G Ptéryges non divergentes. 
H Corps velu. 8. Stomodes. Sib. 
H”: Corps squamuleux. 9. Parameira. Seidl. 
E’ Avance intercoxale plus étroite, acuminée. 
10. Ptochus. Sch. 
D’ Rostre étroit. — Cuisses dentées. — Ongles soudés. 
11. Nastus. Sch. 
A Scrobes latérales, 22 DIVISION. 
B Scrobes s’évanouissant par derrière, n’atteignant pas 
les yeux ou fléchies sous les yeux. 
C 2° segment abdominal droit ou peu arqué par devant. 
D Squamules arrondies. 
E Antennes plus longues que la moitié du corps. 
12. Epiphaneus. Sch. 
E’ Antennes dépassant peu la base du prothorax. 

F Yeux fort saillants; rostre large, un peu rétréci 
par devant; 2° article du funicule plus long que 
le 1er, 13. Strophomorphus. Seidl. 

F° Yeux à peine saillants; rostre se rétrécissant dès 
la base, subparallèle; 22 article du funicule plus 
court que le 4er. 14. Pholicodes. Sch. 

D’ Squamules piliformes. 15. Aprepes. Sch. 
D” Squamules nulles ; corps velu. 
E Antennes submédianes. — Rostre séparé du front 
par un sillon, — Cuisses mutiques. 
16. Aomus. Sch. 
E’ Antennes subterminales. — $Sillon nul entre le 
front et le rostre. 17. Elytrodon. Sch. 
C’ 2° segment abdominal anguleux en devant. 
D Ongles libres. 
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E Faciès des Phytonomus; — squamules bifides. 

18. Bubalocephalus. Capiomt. 

E’ Faciès des Laparocerus; — corps légèrement velu. 

19. Anemophilus. Woll. 
D’ Ongles soudés. 

E Rostre plus court et beaucoup plus étroit que la 
tête avec le thorax ; — rostre très-large en-dessus 
parallèle; — scrobe triangulaire s’évanouissant près 
des yeux. 

F Corps squamuleux. 20. Lichenophagus. Woll. 
F” Corps sans squamules. 21. Laparocerus. Sch. 
E’ Rostre plus long et un peu plus étroit que la tête 
avec le prothorax, scrobes en partie défléchies ou 
sublatérales. 
F. Scrobes non défléchies. — Corps sans squamules. 
22. Omias. Sch. 
F” Scrobes défléchies à leur partie inférieure ; corps 
velu en dessus ou nu. 23. Barypeithes. J. Duv. 
F” Scrobes entièrement défléchies (ou non déflé- 
chies, mais corps squamuleux).— Corps squamu- 
leux ou sétifère en dessus. 24. Platytarsus. Sch. 
B’ Scrobes profondes nettement limitées, atteignant les 
yeux, non défléchies. 
C Thorax subtransverse, de moindre taille. 
D Abdomen squamuleux opaque. 
25. Trachyphlœus. Germ. 

D’ Abdomen squamuleux subgranulé-luisant. 

26. Cathormiocerus. Sch. 
C’ Thorax ovale oblong, très-grand. 
27. Axyrœus, Kiesw. 


Tous ces genres ont cela de commun qu'ils sont tous 
apières, que leur métasternum est court, et l’avance du 
1% segment abdominal entre les hanches est parallèle et 
d'ordinaire très-large. Dans les Ptochus, il est plus étroit 
et non coupé droit par devant, cependant pas aussi étroit 
que dans les PxyLLoBipes, et notamment non en con- 
nexion avec un long métasternum. L’extrémité des jam- 
bes postérieures présente la structure que Lacordaire 
appelle corbeilles ouvertes, ordinairement très-distincte, seu- 
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lement dans quelques Trachyphlœus (p. ex. le Seidlitzi) ; 
l'extrémité est épaissie et tronquée, et dans quelques Ofio- 
rhynchus elles doivent être légèrement caverneuses. Le 
Scape atteint toujours au moins le bord postérieur des 
yeux, souvent va bien au-delà, et par conséquent ne peut 
être renfermé tout entier dans la scrobe, même lorsqu'il 
est dirigé en tout ou en partie sous les yeux comme dans 
les Platytarsus et Barypeithes. Les yeux sont arrondis, le 
thorax sans lobe oculaire au bord antérieur. L’échancrure 
gutturale est simple et assez large et n’a pas de pédoncule 
pour l’attache du menton. Ce caractère, suffisant pour 
distinguer tout le groupe de tous les autres Curculionides, 
se trouve plus précis dans quelques genres ; la caractéris- 
tique cependant a été donnée par Lacordaire d’une ma- 
nière suffisante. 


re DIVISION. 


La 1re division, dans laquelle la scrobe est supérieure, 
comprend de beaucoup le plus grand nombre d’espèces, 
puisque le genre Ofiorhynchus à lui seul en contient plus 


que tous les autres ensemble. 10 genres font partie dela #4 


faune européenne (y compris l'Algérie) ; les 10 autres 
sont exotiques. Le genre Cercopeus seul m'est inconnu. 


IL. — HOLCORMINUS. (éxxôc, sillon; piv, nez.) Sch. Curc.Disp. 4 


méth. 194. 1826. — Gen. Spec. Curc. 11 518. — Seidl. 6, 10. 


Le genre Holcorhinus se distingue de Peritelus, Otiorhyn- 
chus et Ptochus, par le sillon qui sépare le front du rostre 
et, à l’exception du pygmæus, par la suture ®ntre le 4er et 
2e segment ventral droite; de Mylacus et Cyclomaurus par 
la vestiture du dos; de Nastus par les cuisses inermes. La 
scrobe est ou en entier sur le dessus du rostre, et alors 
les ptéryges sont à peine saïllantes, ou elle est seulement 
visible en-dessus par devant, et devient plus latérale par 
derrière, en ce cas, les ptéryges sont distinctement sail- 
lantes, Les antennes sont assez courtes, la scape atteint 
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seulement le bord antérieur du thorax et est presque 
droit dans seriehispidus et parvicollis, et fortement arqué 
dans pygmæus. Le dessus est toujours vêtu de squamules 
qui sont ou très-serrées (serichispidus), ou peu serrées 
(parvicollis et pygmœæus), le dessous finement velu, seule- 
ment dans püiosulus Chevr. il doit être squamuleux, ca- 
ractère qui, joint à ce que le thorax doit être plus long 
que large, fait douter que ce soit un Holcorhinus. Les on- 
gles sont soudés à la base. 

Schænherr décrit 2 espèces qui pourraient aisément se 
réunir (seriehispidus et querulus); je ne connais que le 1er, 
auquel on doit rapporter sans doute Nastus albopunctatus 
et albomaculatus Luc. 2 nouvelles espèces m'ont été com- 
muniquées avec les Peritelus et les Omias ; cependant des 
espèces non décrites doivent se trouver dans les collec- 
tions, et ee mme ce genre ne rentre pas dans le cadre de 
ce travail, je n’ai pas vu les types de Schænherr, 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


A Scape presque droit; rostre plus long que large: 2° seg- 
ment abdominai à peu près droit par devant. 

B Jambes postérieures dilatées à l'extrémité des 2 côtés 
non en crochet; corbeilles ouvertes, grandes ; squa- 
mules très-serrées ; 2° segment de l’abdomen à peine 
plus long que le 3°; abdomen velu; poitrine garnie 
de quelques squamules ; G‘ plus grêle, Q large. 

C Jambes antérieures fortement arquées G', droites ©; 
élytres ornées après le milieu d’un point blanc ou 
sans point. 1. querulus Bohm. $. Alger. 

C’ Jambes antérieures échancrées seulement en de- 
dans, droites en dehors G‘, (Q inconnue); élytres 
ornées au milieu d’un point blanc. 

2. albomaginatus Luc. Alger, 

B’ Jambes postérieures terminées en crochet; corbeïlles 
subcaverneuses ; squamules peu serrées; 2e segment 
de l’abdomen à peine plus court que 3° et 4e réunis. 

C Yeux presque plans; élytres arrondies, garnies de 
L’ABEILLE, — 1871, Mars. 3 
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soies très-courtes; prothorax court, fortement ré- 
tréci en devant. 
3. parvulicollis (parvicollis) Seidl. Alger. 
C’ Yeux saillants; élytres oblongues, hérissées de lon- 
gues soies dressées,. 4. siculus Seidl. Sicile. 
A’ Scape arqué. 
B Rostre de la longueur de la tête, dilaté en devant; 
élytres garnies de soies dressées. 
5. conglobatus N. Sp. Alger. 
B’ Rostre plus court que la tête et 2 fois plus étroit, sub- 
parallèle ; élytres sans soies, 6. pygmæus Seidi. Alger. 


HOLCOR. QUERULUS G' Sch. Cure. 11 520, 2, 1834. — serie- 
“hispidus Bohm. Sch. Curc. 11 519, 1 1834. — Seidl. 7, 1, — © albo- 
-punctatus Luc. Alg. 434. pl. 37. f. 1. 1846. (Nastus).— pilosulus 
Chevrol. Guer. Mag. 1860. 451 (Holcorhinus.) — Fairm. Soc. Ent. 


Fr. 1866. p. 63. 


Stature et taille de l’Ofiorhynchus picipes. Tête courte, 
large, convexe, noire, assez densément ponctuée-rugueuse; 
vêtue de poils cendrés peu nombreux ; yeux latéraux, se- 
mi-globuleux, très-saillants, noirs; rostre un peu plus 
long et plus étroit que la tête, distinct du front par une 
strie arquée profonde, épais, plan, tricaréné, noir, densé- 
ment rugueux-ponctué. Antennes plus longues que la 
tête avec le prothorax, moins menues, velues de blanc; 
4er article de poix, les autres d’un roux de poix plus 
clair; massue ovale-oblongue acuminée. Prothorax beau- 
coup plus court que large, un peu plus étroit par devant, 
tronqué aux deux bouts, très-dilaté-arrondi sur les côtés, 
assez convexe en dessus, noir, densément pointillé, obso- 
lètement canaliculé à la base, parsemé de squamules ob- 
scures, brillantes d’or, avec une ligne obliquesde chaque 
côté de squamules argentées. Ecusson nul. Elytres ovale 
oblong, un peu plus larges en devant que la base du pro- 
thorax, avec les épaules arrondies, plus de 5 fois plus 
longues que lui, rabattues sur les côtés, atténuées vers le 
bout qui est acuminé, très-convexes en dessus, surtout 
pär derrière, ponctuées-striées régulièrement mais peu 
profondément ; interstries un peu convexes, garnis de 
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séries de petites soies blanches redressées ; ioutes noires, 
variées sur le dos de squamules obscures et cendrées, 
marquées d’une large ligne latérale de squarmules d’un 
blanc sale, et presqu’au milieu de chaque élytre d’une 
petite tache ovale oblongue de squamules blanches. Des- 
sous noir, pointillé, pubescent de blanc. Pattes médiocres, 
d’un noir de poix, pubescentes de gris; cuisses assez 
épaissies au milieu, mutiques; jambes antérieures un 
peu courbées au bout, armées d’un crochet. Tarses allon- 
gés, d’un noir de poix plus clair; spongieux de fauve en 
dessous. — Long. 7-9 mill. (Ex Bhm.) 

Alger. 

g' Beaucoup plus étroit que Q. 


N. B. Quelquefois les côtés des élytres sont blanchâtres, 
d’autres fois elles sont unicolores. Le H. pilosulus Chevl. 
n'est qu’une © unicolore, suivant le type. Le of est grêle, 
- son abdomen est excavé et ses jambes antérieures sont 
courbées; la Q est robuste, à élytres 2 fois aussi larges 
que le prothorax. En voici la description : 


13 HOLCORHINUS PILOSULUS Chevrl. Guér. Rev. Zool. 1860. 
© 450. 57. 


De la grandeur du Cneorhinus exaratus Marsh. auquel il 
ressemble beaucoup; finement coriacé, d’un brun clair, 
couvert surtout en dessous, sur la tête et sur le rostre, de 
squamules d’un vert doré. Tête transversalement con- 
vexe, ayant en avant un sillon cintré en arrière; rostre 
surmonté d’une petite carène longitudinale, bifide et ca- 
naliculé en devant. Antennes et pattes pubescentes, ferru- 
gineuses. Prothorax un peu plus long que large, réguliè- 
rement arrondi sur les côtés et convexe en dessus, droit 
en avant, faiblement cintré sur le dehors de la base, légè- 
rement canaliculé au milieu et orné de 3 lignes vertes. 
Ecusson nul. Elytres ovalaires offrant chacune 9 stries 
également distantes, étroites, profondes, avec des points 
peu visibles au fond. Leur sommet se prolonge en une 
pointe obtuse. — Long. 7 — larg. 4 mil. 


Alger, 
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2. HOLCOR. ALBOMARGINATUS Luc. 435. G f. 2. (Nastus.) 1846. 
— Seidl. 1, 2. 


Voisin du querulus, auquel il ressemble beaucoup, mais 
il est de moitié plus petit, et en diffère par son ros- 
tre à peine caréné, son prothorax plus long, et l’absence 
de taches sur les élytres, etc. Tète courte, large, noire, 
finement ponctuée-rugueuse; front légèrement impres- 
sionné au milieu; yeux latéraux, semi-globuleux, noirs; 
rostre un peu plus long et plus étroit que la tête, séparé 
du front par une strie transverse arquée, presque droit, 
assez épais, plan en-dessus, égal, noir, finement ponctué- 
rugueux. Antennes plus longues que la moitié du corps, 
roux de poix, moins tenues, pubescentes de gris, massue 
ovale-oblongue, acuminée. Prothorax un peu plus long 
que large, tronqué aux deux bouts, assez dilaté-arrondi 
sur les côtés, moins convexe en dessus, noir, densément 
et finement ponctué-rugueux, parsemé de squamules 
d’un éclat cuivreux, obsolètement canaliculé à la base. 
Ecusson nul. Elytres près de 5 fois plus longues que le 
prothorax, à peine plus larges en devant que sa base, avec 
les épaules arrondies, rabattues sur les côtés, un peu élar- 
gies derrière l'épaule, rétrécies vers le bout, acuminées 
ensemble au bout, très-convexes en dessus, régulièrement 
mais peu profondément striées-ponctuées; interstries un 
peu convexes; noires, couvertes sur le dos de squamules 
cendrées un peu métalliques, ornées d’une large ligne 
latérale de squamules blanches, et en outre hérissées sur 
chaque interstrie d’une série de petites soies blanches 
redressées. Dessous noir pointillé, pubescent de blanc. 
Pattes médiocres, noir de poix, pubescentes de gris; 
cuisses assez renflées ; jambes antérieures un peu cour- 
bées au bout, terminées par un crochet; tarsés allongés, 
d’une couleur de poix plus claire, avec une brosse fauve 
en dessous. — Long. 8 mill. (Ex Bhm.) 


Alger. 


_IL est probable que cette espèce est identique au que- 
rulus. 
M. Chevrolat m’a communiqué quelques exemplaires G' 
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d'un Holcorhinus qui se distingue très-bien du querulus se- 
riehispidus par la forme des jambes antérieures et par la 
position de la tache blanche sur les élytres, et qui vont 
bien avec la figure 2 de M. Lucas. La © m'est inconnue et 
ressemble probablement beaucoup à celle du précédent. 


3. HOLCOR. PAR VULICOLLIS — parvicollis Seidl. 8, 3. 1868. — 
? punctatus All. Berl. Ent. Zeit. 1869. p. 325. (Cyclomaurus.) 


Le Parvulicollis est remarquable par son prothorax très- 
petit proportionnellement aux élytres, et se distingue de 
toutes les autres espèces par la forme des jambes posté- 
rieures. Celles-ci ont au bout, à une place déterminée 
(non loin du bord apical), au-dessus de l'insertion du 
tarse, un bord recourbé par lequel elles se rapprochent 
des corbeilles caverneuses, et sont dilatées à l’angle anté- 
rieur en un crochet recourbé. Le rostre est séparé du 
front par un sillon transverse distinct, très-Iégèrement 
dilaté au bout; les antennes ont le scape presque droit, 
un funicule assez mince avec la massue plus épaisse. Le 
prothorax est fortement rétréei par devant, beaucoup plus 
large que long, fortement incliné par devant; squamules 
plus serrées sur les côtés et sur la ligne médiane. Les 
élytres ont leur plus grande largeur aux épaules qui sont 
arrondies, environ d’un quart plus longues que larges, 
plus de 2 fois aussi larges que le prothorax, terminées en 
pointe obtuse, presque arrondies, très-finement striées- 
ponctuées, garnies de très-petites squamules rondes, pas 
très-serrées, et de courtes et fines soies. La suture entre 
le 1er et le 2° segment abdominal est presque droite, seu- 
lement un peu sinué: au milieu, le 2° segment un peu 
plus court que les 2 suivants ensemble. — Long. 2,2 — 
2,8 mill. 

Alger. 


4. HOLCOR. SICULUS Seidl. Otior. p. 8 n° 3. Var. 1868. 


Scape presque droit; jambes postérieures terminées en 
crochet; corbeilles subcaverneuses; yeux très-saillants; 
élytres oblongues, hérissées de longues soies dressées. — 
Long. 5 à 5,5 mill. 
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Prothorax plus long, arrondi sur les côtés &', plus 
court ©. 
Sicile. 


Le G dont M. Chevrolat m'a communiqué un exem- 
plaire, se distingue par son prothorax plus allongé et ar- 
rondi au milieu; les épaules sont plus étroites que dans 


la ©. 
5. HOLCOR. CONGLOBATUS Seidl, Nov. Spec. 


Scape arqué; rostre de la longueur de la tête, plus 
large en devant; antennes submédiaires ; 2° segment ab- 
dominal droit par devant, plus court que les 2 suivants 
réunis ; élytres assez densément squamuleuses, garnies 
de soies éparses plus longues. — Long. 3 mill. 

Le conglobatus se rapproche du pygmæus par la forme 
générale et le scape courbé; il s’en distingue par le rostre 
plus long et les élytres hérissées de poils raides. Les an- 
tennes sont insérées au milieu du rostre; le prothorax est 
arrondi sur les côtés, fortement rétréci en devant; les ély- 
tres ont les épaules prononcées et sont obtuses en arrière, 
presque de forme carrée; mais ce caractère n'appartient 
peut-être qu'à la ©. Cette espèce ressemble beaucoup à 
un Trachyphlæus, maïs elle a les scrobes supérieures et la 
fossette transversale du genre Holcorhinus. 


Découvert en Algérie par M. de Solsky. 


6. HOLCOR. PYGMÆUS Seidl. 8, 4. 1868. 


Le pygmœæus a la forme du Peritelus senex, mais il est 
plus large aux épaules et par là même plus lourd. Il se 
distingue du genre Peritelus par l'impression transverse 
entre le rostre et le front et le dessous velu, tandis que 
la conformation des segments abdominaux le réunit avec 
les Peritelus et l’éloigne des autres Holcorhinus. Le scape 
est fortement courbé et surtout à l'endroit qui touche aux 
yeux, lorsqu'il est rentré. Le rostre a un étroit sillon lon- 
gitudinal, et est un peu plus large que long, parallèle, non 
élargi au bout, avec les scrobes toutes en-dessus et sans 
ptéryges, Le prothorax est beaucoup plus large que long, 
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rétréci seulement par devant, les élytres 2 fois aussi lar- 
ges que lui, ayant leur plus grande largeur derrière les 
épaules, largement arrondies au bout, finement striées- 
ponctuées, et, comme la tête et le prothorax, bariolées de 
squamules plus obscures et plus claires, un peu dorées, 
qui ne sont pas pressées l’une contre l’autre quoique très- 
serrées. Le 2° segment abdominal est anguleux par de- 
vant et dépasse un peu les 2 suivants ensemble en ue 
gueur. (Ex Seidl.) 


Alger. 


/ 


XI. — CYCLOMAURUS (:5%0c, cercle; pavpèc, obscur). 
Fairm. Fr. Soc. Ent. 1860. Bul. xxx1. — Seidl. 9. 11. 


Le genre Cyclomaurus se rattache d’un côté aux Holcorhinus 

par le sillon transversal de la tête dans quelques espèces 
et le 2e seoment abdominal court; d’un autre côté aux 
Mylacus par la pubescence et la forme arrondie du corps. 
Il se distingue des Elythrodon, auxquels Lacordaire veut 
réunir le CO. metallescens, par les serobes entièrement su- 
périeures avec les ptéryges nettement saillanies et par sa 
forme arrondie, des Holcorhinus par l’absence de squamu- 
les, des Ofiorhynchus par les ongles soudés. 
. Il y a entre les yeux, dans le mefallescens et l’'armipes, 
un sillon transversal courbé, qui manque dans le Fuirmai- 
re. Le rostre est épais et assez court, les scrobes sont 
supérieures en entier et convergent un peu par derrière, 
et cessent subitément derrière les ptéryges qui sont dis- 
tinctes. Les antennes sont de moitié de la longueur du 
corps ou plus longues, avec le funicule assez menu, et la 
massue plus étroite. Le corps est vêtu de fins poils serrés. 
Le 2e segment abdominal est coupé droit par devant, et 
de très-peu plus long que chacun des suivants. Les cuisses 
sont simples ou les antérieures dentées (armipes), les tar- 
ses ont un 3° article très-large et un 4° long arqué, les 
ongles sont soudés. 

En outre du Fairmairei (velutinus) que Fairmaire a placé 
parmi les Brachyderides avec lesquels il n’a rien de com- 


æ 
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mun, vient se ranger dans cette coupe le metallescens et 
une nouvelle espèce. 


A Front sans sillon transverse ; jambes dilatées à l’extré- 
mité ; tarses très-larges G', plus étroits ©. 
… 1. Fairmairei (velutinus) Fairm. Al. 
A’ Front marqué entre les yeux d’un sillon transversal; 
jambes plus grêles, non dilatées à l’extrémité. 

B Tête large ; yeux 2 fois plus distants que les anten- 
nes, front marqué d’un faible sillon arqué sans 
fovéole médiane; prothorax 2 fois plus large que 
long. (Différence sexuelle inconnue.) 

2. metallescens Luc. Alg. 

B’ Tête plus étroite; front marqué d’un profond sillon 
fovéolé au milieu; prothorax de moitié plus large 
que long, arrondi sur les côtés; c' cuisses anté- 
rieures dentées ; tarses très-larges; © cuisses et 
tarses simples. 8. armipes Seidl. Alg. 


4. C. FAIRMAIREI. — velulinus Faïrm. Fr. 1860. Bul. xxx1. et 1866 
G5, 7. — Seidl. 10. 1. 


Globuleux, d’un brun un peu roussâtre, presque mat 
couvert d’une villosité cendrée, serrée, couchée ; antennes 
et pattes d’un roussâtre obscur, également pubescentes. 
Tête densément ponctuée, rostre rugueusement ponctué, 
ayant au milieu une ligne lisse et à l’extrémité une im- 
pression dénudée. Antennes plus courtes et plus épaisses, 
les articles du funicule un peu transversaux. Prothorax 
court, très-convexe, fortement arrondi sur les côtés, ru- 
gueusement et densément ponctué, la ligne médiane un 
peu élevée. Elytres grandes, très-globuleuses, à lignes de 
points peu serrés, formant des stries assez légères ; inter- 
stries plans, couverts de rugosités excessivement fines. — 
Long. 6 mill. (Ex Fairm.) 


Oran. 


Se distingue par le manque de sillon transversal sur le 
front, les yeux très-saillants (comme dans les Strophoso- 
mus), les antennes épaisses, les tarses et les jambes très- 
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larges ; les jambes sont fortement élargies au bout, les 
antérieures en dehors, les postérieures par derrière. 

NoTa. — La ©, qui m'était inconnue d’abord, a les 
tarses plus étroits. 


2. C. METALLESCENS Luc. Alg. 434. PI. 36. 10. 1846. (Otiorhyn- 
chus.) —- Fairm. Soc. Ent. Fr. 1866. 63. — Seidl. 10. 2, — Cyrius 
Fairm. Soc. Ent. 1866. 64. (Holcorhinns.) — costulatus. Fairm. 
ibid. 64, 6. — piceus. AIL. Berl. Zeit. 1869. 324. 


Ressemble beaucoup au Fairmañrei, différent par le sillon 
transversal arqué sur le front. Les antennes sont longues, 
atteignent le milieu du corps; le scape est légèrement 
arqué et n’atteint pas le milieu du prothorax; celui-ci est 
presque 2 fois aussi large que long ; plus rétréci par de- 
vant que par derrière. Les élytres sont finement striées- 
ponctuées, les interstries plats, peu luisants, vêtus de 
courts poils pas très-serrés. Les cuisses sont inermes, le 
4er et 2e article des tarses sont plus étroits que dans le 
Fairmairei. — Long. 5 à 5,5 mill. 

Alger. 

N. B. — Je ne connais que des individus à tarses 
étroits : peut-être sont-ce des © et les G' les ont larges 
comme dans les 2 autres espèces du genre. 


3. C. ARMIPES Seidl. 11, 3. c° 1868. 


Tête plus étroite ; front marqué entre les yeux d’une sirie 
transverse, profonde, arquée, et d’un point médian; pro- 
thorax de moitié plus large que long, arrondi sur les côtés. 

g' Cuisses antérieures armées d’une forte dent, tarses 
très-larges, antennes beaucoup plus longues que le corps, 
élytres profondément striées. 

Q Cuisses et tarses simples, antennes plus courtes, ély- 
tres moins profondément striées. 

La ©, qui m'était inconnue d’abord, se distingue suffi- 
samment du metallescens par la forme de la tête; les veux 
ne sont pas beaucoup plus distants que les bases des an- 
tennes. — Long. 4 à 5 mill. 

Alger, Oran. 


CD 
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AIS. — MYLACUS (pühat, pierre ronde.) Sch. Gen. Spec. 
Curc. vi 144. 1843. — Seiïdl. 11. 12. 


Scrobe supérieure, au milieu ou apicale. 

Rostre court épais ou aplani. 

Elytres globuleuses ou subglobuleuses, velues ou glabres. 

Cuisses mutiques ou dentées G', ongles soudés, égaux. 

1e segment abdominal à bord antérieur anguleux, plus 
long que les suivants. 


Le genre Mylacus comprend un nombre d’espèces glo- 
buleuses ou d’une forme qui en approche, réunies par la 
position et la forme des scrobes. Celles-ci sont rapprochées 
sur le dos du rostre, de sorte qu’on peut les voir en en- 
tier de dessus, ainsi que le bord du rostre qui les dépasse 
de chaque côté; elles sont arrondies, n’étant bien limitées 
que par devant et vers le milieu, du reste indistinctes et 
devenant superficielles. Les antennes sont insérées ou 
tout au milieu entre les yeux et le bout du rosire ou un 
peu plus près du bout; elles sont déliées et atteignent 
souvent le milieu du corps; le scape est toujours un peu 
arqué et épaissi au bout; massue acuminée. Le rostre est 
court et ou plus large que haut (murinus et globulus) ou 
très-épais et plus haut que large. Le prothorax est tou- 
jours plus court que large, souvent 2 fois aussi large que 
long. Les élytres sont pour l’ordinaire presque sphéri- 
ques, seulement dans indutus, turcicus et rhinolophus un 
peu plus allongées et plus déprimées, elles présentent un 
vif éclat métallique, qui quelquefois est caché par de 
petits poils serrés épais, auxquels s’associe une pubes- 
cence écartée dans ndutus et rhinolophus. Les cuisses sont 
où toutes inermes ou celles des © ont de plus ou moins 
fortes dents à toutes ou à quelques pattes. Le 2° segment 
abdominal est anguleux par devant et plus long que les 
suivants ensemble. 

Le genre Mylacus a été établi par Schænherr dans le 7e 
vol. du Gen. et Spec. Curc. pour un petit coléoptère ar- 
rondi de Sibérie, qu’il décrivit comme nouveau sous le 
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nom de M. murinus. Shœænherr avait aperçu l’intime res- 
semblance de cette espèce avec les 2 espèces d'Omias, ves- 
titus et sphæricus décrites par lui 16 pages plus haut, qui 
ne s’en distinguent que par une pubescence plus épaisse 
ou plus lâche, et qui pourraient en être considérées 
comme des variétés, ainsi qu'avec le Peritelus globulus, 
décrit également plus bas, qui ne se distingue du sori- 
cinus presque que par le rostre un peu plus aplati. Ces 
3 espèces auraient dû être au moins rapportées au nou- 
veau genre, mais ce grand ouvrage, surtout dans le sup- 
plément, n’est souvent qu’un répertoire de descriptions 
isolées, vraisemblablement faites à différentes époques et 
pour l’ordinaire sur des exemplaires uniques. En dehors 
des 3 espèces susdites, 7 des espèces d’Omias de Schæn- 
herr doivent encore être réunies au genre Mylacus, qui 
sont beaucoup plus rapprochées du type que des espèces 
du genre Omias, comme Lacordaire l’a remarqué. Ces es- 
pèces ainsi groupées constituent un genre naturel et bien 
caractérisé par son faciès et un ensemble de caractères. 

Des 11 espèces d’Omias de Schænherr, 4 rentrent dans 
ce genre (vestitus, sphæricus, puberulus et glomeratus), il y 
en a 1 décrite par Kiesenwetter, 1 par Rosenhauer et 4 
nouvelles, de sorte que nous connaissons 13 espèces de 
Mylacus : 


À Elytres globuleuses. 
B Rostre peu dilaté au bout, plus large que haut ; pro- 
thorax large à la base, plus rétréci au bout. 
GC Rostre plus épais, subcanaliculé; antennes plus 
longues. 1. soricinus (murinus) Bohm. Sch. Russie. 
C Rostre assez plan; plus distinctement dilaté en an- 
gle au bout; antennes plus courtes. 
| 2. globulus Bohm. Sch. Hong. 
B’ Rostre non dilaté au bout, pas plus large que haut. 
_ C Prothorax près de moitié plus large que long. 
D Prothorax finement ou densément ponctué ; cuisses 
simples. 
E Prothorax étroit, subcylindrique, finement poin- 
tillé, luisant. 3. rotundatus F, Fr. AI]. Rus. 
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E’ Prothorax plus large, un peu dilaté sur les côtés, 
densément et fortement ponctué. 

F Prothorax simple à la base, rostre élevé en dessus. 

4. rubripes (hæmatopus) Rosh. Tyrol. 

‘F’ Prothorax bomhé, muni d’une fossette ronde sé- 
tigère ; rostre plan en dessus. 

5. verruca Bohm. Sch. Crimée. Cauc. 

D’ Prothorax profondément ruguleux, muni © der- 

rière le milieu d’un faisceau de soies conver- 

gentes; c' cuisses postérieures armées d’une dent 

aiguë. 6. pustulatus Seidl. Turc. 

C? Prothorax 2 fois plus long que large, cuisses posté- 
rieures dentées g! ou mutiques ©. 

D G‘ Cuisses postérieures dentées, antérieures mu- 


tiques. 
E Prothorax profondément ponctué ruguleux, dent de 
la cuisse plus grande. 7. seminulum F. Autr. 


E’ Prothorax finement ponctué, dent plus petite. 
8. globosus Gyl. Sch. Crim. Cauc. 
D’ g' Toutes les cuisses dentées. 
E 6‘ Cuisses antérieures armées d’un petit denticule. 
9. glomulus Sch. Crim. Cauc. 
E’ G' Cuisses antérieures armées d’une grande dent. 
10. armipotens (armatus). Seidl. Turc. 
À’ Elytres ovales moins convexes sur le dos. 
B Vestiture ténue, simple ; scrobe subapicale. 
11. turcicus Seidl. Asie min. 
B’ Vestiture double, formée de poils couchés épais et de 
soies dressées. 
C Soies redressées très-courtes. — Rostre simple. — 
Prothorax transversal. 
12. indutus Kiesw. Crète, Egypte. 
C’ Soies redressées plus longues. — Rostre avec une 
impression apicale semicirculuire, rébordée, lui- 
sante. — Prothorax moins large. 
13. rhinolophus Seidl. Andal. 


Le dernier seul, espèce très-disparate, est d'Andalou- 
sie; es autres viennent de l’Europe orientale, dont une 
seule (rotundatus) s'étend jusqu’en France vers l'Ouest. 
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C’est sur le rivage de la mer Noire que le genre est le 
plus richement répandu, vraisemblablement parce que 
son habitat n’est pas encore bien connu. 


1. M. SORICINUS. — murinus Bohm. Sch, Gen. Spec. Curc. vi 145. 
1. 1843. — Seidl. 14. 1. 


Var. a. Vestiture très-dense, stries des élytres à peine 
visibles. — Vestitus Bohm. Sch. vir 129, 10, 1843. (Omias.) 

Var. b. Vestiture plus claire, un peu luisant. — sph«æ- 
ricus Bohm. Sch. vir 128. 15. 1843. (Omias.) 


Le soricinus ressemble pour le faciès au rofundatus ; seu- 
lement, le prothorax est considérablement plus large; il 
s’en distingue en outre par la grosse ponctuation de ce- 
lui-ci, et surtout par la forme du rostre. — La tête est 
légèrement convexe avec une fovécle entre les yeux; le 
rostre de moitié plus large que haut, devenant un peu 
plus large vers le bout, plan en dessus, seulement un peu 
élevé entre les antennes, et légèrement canaliculé dans 
toute son étendue. Les scrobes tiennent le milieu entre 
les yeux et l’extrémité du rostre ; les antennes atteignent 
presque le milieu du corps; le 2€ article du funicule égale 
régulièrement le 1e, Le prothorax est environ de moitié 
plus large que long, beaucoup plus rétréci par devant que 
vers la base, avec les côtés distinctement arrondis, gros- 
sièrement et très-densément ponctué. Les pattes et les 
antennes sont, comme tout l’insecte, finement vêtues de 
poils gris serrés. Sur les élytres qui sont peu profondé- 
ment mais distinctement striées-ponctuées, et sur le pro- 
thorax, la vestiture dans l’espèce type est si épaisse que 
le fond est entièrement caché, mais les stries restent 
libres ; dans la var. vesftitus Bohm. Sch. elle est si riche que 
les stries mêmes sont toutes couvertes; et dans la var. 
sphæricus Bohm. Sch., au contraire, elle est si rare que le 
front offre une transparence visible. Ces 2 dernières for- 
mes, ne présentant pas d’autres caractères qui les distin- 
guent, ne peuvent être conservées comme espèces. — 
Long. 2,5 mill, 

Le soricinus est largement répandu en Russie, et va de 
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Sibérie jusqu'à Kiew ; je ne connais que l’exemplaire ty- 
pique du vestitus, provenant du rivage oriental de la mer 
Caspienne, et des individus du sphæricus, de Crimée. 


2. M. GLOBULUS Bohm. Sch. vu p. 153, 13. 1843. (Peritelus.) — 
Seidl. 14, 2. 


Globuleux, vêtu de poils cendrés couchés; rostre près 
de 2 fois plus large que haut, plan en dessus, distincte- 
ment élargi au bout, angles latéraux distincts, antennes 
plus courtes que la moitié du corps; prothorax large, 
ponctué rugueux. — Long. 2,2 mill. 

Très-voisin du soricinus, il lui ressemble d’une manière 
frappante, cependant il s’en distingue par son rostre très- 
aplati; cet organe est plus élargi vers le bout; il se 
termine latéralement par des angles plus tranchants et 
n'offre pas trace de sillon longitudinal ; les antennes sont 
un peu plus courtes; le 2° article du funicule est d’ordi- 
naire distinctement plus court que le 1. Les élytres sont 
ordinairement plus étroites et moins sphériques que chez 
le soricinus. 

On est étonné que Schœnherr l’ait placé dans le genre 
Peritelus, car on le croirait identique au soricinus. Aussi 
les 2 descriptions sont équivalentes, | 


On ne le trouve qu’en Hongrie, 


3. M. ROTUNDATUS F. Ent. S. I. 11 473, 334. 1192. — S. EI. nr 
991, 140. — Herbst, Col. vr 355, 329. PI. 87. F, 15. — Panz. Ent. 
Germ. 330, 178. — Bohm. Sch. 11 500, 15. (Omias.) — Seïdl. 15, 3. 
— puberulus. Stev. Mosq. Sch. 11 502. (Omias.) 


Se distingue par le prothorax étroit, brillant, et par son 
rostre étroit qui tout près des yeux n’est pas plus large 
qu’au bout; cependant il y a une éminence éonsidérable 
qui permet de le distinguer aisément de la var. sphæricus 
du soricinus. Les scrobes sont placées à égale distance en- 
tre les yeux et l'extrémité du rostre, et très-rapprochées 
l’une de Pautre. Le rostre est un peu convexe et distinc- 
tement canaliculé en dessus ; le prothorax est très-légè- 
rement convexe et à peine arrondi sur les côtés, de sorte 
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qu'il n’a que le tiers environ de la largeur des élytres; il 
est finement et vaguement ponctué et fort luisant. Les 
élytres sont très-bombées et fortement striées-ponctuées, 
les petits poils gris serrés qui le revêtent sont tantôt plus 
épars, tantôt plus épais, cependant pas de manière à ca- 
cher tout l’éclat de l’insecte. Toutes les cuisses sont iner- 
mes dans les 2 sexes. — Long. 2,5 mill. 

Le puberulus Sch. est un petit exemplaire densément 
pubescent, qui ne se distingue par rien autre chose, 


Répandu dans la plus grande partie de l’Europe : France, Allemagne, 
Autriche et Russie jusqu’à Sarepta et au Caucase. IL n’a pas encore été 
trouvé au nord de la mer Baltique ni au sud des Alpes. 


4. M. RUBRIPES. — hæmatopus Rosenh. And. 261. 1856. (Omias.) 
— Seidl. 16. 4. 


Ressemble beaucoup aux soricinus et globulus par son 
prothorax assez large, tandis que par son rostre épais il 
se rapproche des rotundatus et verruca. Il se distingue des 
2 par la rondeur latérale du prothorax plus forte et la 
légère élévation qui se trouve sur le rostre entre les an- 
tennes, en outre des 1°'S par la ponctuation épaisse et 
assez grosse de la tête et du prothorax, des derniers par 
le prothorax régulièrement convexe, et la pubescence 
beaucoup plus fine. Les antennes et les pattes sont comme 
dans le rofundatus : toutefois, comme je n’en connais que 
3 exemplaires, il est possible que le &' aït les cuisses 
dentées, ce qui n’est pas vraisemblable à cause de l’affi- 
nité qu'il a avec rotundatus, verruca ct soricinus. — Long. 
2 mill. 

Découvert par Müller dans le Tyrol, et décrit dans une note par Ro- 
senhauer. 


9, M. VERRUCA Bohm. Sch. 11 501, 7. 1834. (Omias.) —Seidl. 16, 15. 


Espèce très-distincte par une tache à la base du pro- 
thorax. Son faciès est semblable à celui du rotundatus ; 
son prothorax est plus fortement arrondi sur les côtés, et 
par là plus large. Le rostre est plus large à la base et par 
suite réduit par devant, et plus long que dans le rofun- 
datus. Les antennes sont insérées beaucoup plus près de 
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l'extrémité que des yeux. Le prothorax est densément et 
grossièrement ponctué en dessus, élevé en bosse à la 
base et creusé sur la bosse d’une fossette ronde qui est 
densément remplie de petites soies blanches, naissant des 
bords et convergeant en un point médian. Cette fossette 
atteint de son bord antérieur le 1 quart ou tiers de la 
longueur du prothorax, et son diamètre est plus grand 
que l’espace qui la sépare de la base du prothorax ; quel- 
quefois elle n’en est que la moitié. Peut-être y at-il là 
. une différence sexuelle. Les élytres sont finement striées- 
ponctuées, et couvertes assez densément de petits poils 
gris serrés. Les cuisses sont inermes, — Long. 2,5 à 3 mill. 

Appartient à la faune de la mer Noire et n’a encore été découvert 
qu’en Crimée et dans le Caucase. 


6. M. PUSTULATUS Seidl. 17, 6. 1868. 


Ressemble au précédent par la tache sur le prothorax 
Q, mais il est aisé de l’en distinguer. Le prothorax est 
plus large, profondément rugueux, simplement convexe 
en dessus, et la tache, si elle existe, ne se trouve pas 
dans une fossette, atteint de son bord antérieur le milieu 
du prothorax, et elle est si grande que son diamètre dé- 
passe le quart de la longueur du prothorax. Le rostre est 
moins conique que dans le verruca, et les antennes, d’un 
rouge foncé, sont insérées presque au milieu entre les 
yeux et l'extrémité du rostre. Les élytres sont profondé- 
ment striées-ponctuées, presque canaliculées, et pubes- 
centes de poils couchés épais. 

Le g' a aux cuisses postérieures et intermédiaires une 
forte dent triangulaire ; il n’est pas établi que la tache 
du prothorax manque toujours; car je n’ai vu que peu 
d'exemplaires. © Cuisses mutiques ; prothorax orné d’une 
pustule ronde sétigère. — Long. 2,5 à 3 mil]. 


Turquie, Balkans 


7. M. SEMINULUM F. Ent. Syst. 111 470, 321. 1792, — Syst. EL. 11. 
528, 125. — Panz. Ent. Germ. 328, 168. — Germ. Spec. 409. (Peri- 
lelus.) — Bohm,. Sch. 11 597, 1. (Omias.) — Seïdl. 18, 70. 


5e distingue par son prothorax très-court, grossière- 
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ment ponctué-ridé. La tête est déprimée entre les yeux 
qui sont fortement saillants, finement ponctuée et mar- 
quée d’une fovéole enfoncée. Le rostre est légèrement co- 
nique avec les côtés un peu échancrés, largement sillonné 
distinctement en dessus. Les antennes sont insérées un 
peu avant le milieu, ne sont pas rapprochées l’une de 
l’autre et atteignent le milieu de la longueur du corps. 

Le prothorax est 2 fois aussi large que long, et 2 fois 
plus rétréei par devant que par derrière, un peu arrondi 
sur les côtés, densément ponctué-ridé et pubescent. Les 
élytres sont aussi larges que longues, presque globu- 
leuses, luisantes, profondément striées-ponctuées avec la 
suture un peu plus déprimée et plus fortement pubes- 
cente. 

Cuisses postérieures munies d’une forte dent pointue G, 
mutiques ©. — Long. 3 à 4 mill. 


. Se trouve en Autriche : j'en ai vu des exemplaires venant de Hongrie 
et de Transylvanie. 


8. M. GLOBOSUS Gyl. Sch. Cure. 11 499, 4. 1834. (Omias.) — 
Seidl. 18, 8. 


Très-voisin du seminulum et du glomulus, il se distingue 
du 4° par son prothorax finement ponctué et presque cy- 
lyndrique, ainsi que par les stries ponctuées des élytres 
qui ne sont nullement enfoncées; du dernier par les 
cuisses du g* simplement dentées aux pattes postérieures. 
La tête tient le milieu entre les 2 espèces. 

Le front est moins aplati que chez le seminulum et 
moins convexe que chez le glomulus ; le rostre distincte- 
ment sillonné au bout n’est pas si large au-devant des 
yeux que dans le glomulus, de là moins rétréci et en ligne 
droite vers le devant; tandis que dans le glomulus il est un 
peu ventru à la base, dans le seminulum, au contraire, il 
est légèrement sinué sur les côtés. Les antennes sont in- 
sérées à égale distance des yeux et de l'extrémité du ros- 
ire, et n’atteignent pas la moitié de la longueur du corps. 
Le prothorax a environ 1/4 de la longueur des élytres et 
est presque de même largeur au bout et à la base, très- 
légèrement arrondi sur les côtés, assez densément mais 
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finement ponctué, de sorte qu’il a assez d'éclat. Les ély- 
tres sont un peu moins sphériques que dans le seminulum, 
les stries ne sont nullement enfoncées, mais seulement 
leurs points. Les poils ont comme sur le prothorax un 
certain éclat métallique, et sont épars mais plus épais à 
la suture. 

Cuisses postérieures munies d’une petite dent poin- 
tue G'; la © doit avoir les cuisses simples. — Long. 8 mill. 


Crimée, Caucase. 


9. M. GLOMULUS Sch. in Ménét. Cat. rais. 219, 984. 1832. — Bohm. 
Sch. Curc. 11 498, 36. G° (Omias.) — Seidl. 19, 9. — glomeratus 
Bohm. Cure. Sch. 11 498, 2. 1834. © (Omias.) 


Distinct par la couleur bleu noir des élytres (cependant 
elle peut varier considérablement); en outre il présente 
g‘ une petite dent pointue aux cuisses antérieures ; dans 
les espèces qui suivent, cette dent est tout aussi forte qu'aux 
cuisses postérieures. Il se distingue du globosus, auquel il 
ressemble beaucoup, par les stries plus profondes des 
élytres et la structure de la tête et du rostre. Celui-ci est 
un peu plus court, plus large et un peu dilaté tout au 
devant des yeux, ensuite bientôt rétréci, de sorte que les 
côtés paraissent un peu courbés en dehors. La tête est 
plus convexe entre les yeux que dans le globosus et le 
seminulum. Les antennes sont insérées plus près du bout 
que des yeux, et n’atteignent pas la moitié de la longueur 
du corps. Le prothorax est semblable à celui du globosus; 
seulement il est un peu plus densément ponctué, de sorte | 
qu’il a moins d'éclat. Les élytres sont moins globuleuses | 
et un peu plus déprimées sur le dos que dans l’espèce {| 
précédente, à peu près aussi profondément striées-ponc- 
tuées que dans le rotundatus. — Long. 3,5 mill. 

Le g' a une forte dent pointue aux cuisses postérieures, 
et une toute petite aux 4 antérieures. Celles de la Q sont 
inermes. Il n’y a aucun doute sur l'identité des 2 es- 
pèces, comme l’a déjà dit Kiesenwetter, Berl. 1864. 260. 


Crimée, Caucase. 
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10. M. ARMIPOTENS. — armatus. Seidl. 20, 10. 1868. 


Très-distinct par l’armature des cuisses antérieures c', 
en quoi il ressemble à l’indutus, et par l'éclat de laiton 
des élytres. Il a la plus grande ressemblance avee le semi- 
nulum, dont les élytres ont quelquefois une semblable 
couleur, mais il se distingue par le prothorax finement 
ridé alutacé, d’un luisant soyeux avec les côtés plus for- 
tement arrondis, le front plus convexe et les antennes in- 
sérées plus près de l’extrémité du rostre. La tète ressem- 
ble à celle du glomulus, seulement le rostre est un peu 
moins comprimé. Le prothorax est assez fortement ar- 
rondi sur les côtés, plus rétréci par devant que par der- 
rière, assez densément couvert de petits poils gris et fins, 
cependant de manière que l’éclat soyeux du fond soit en- 
core apparent. Les élytres sont un peu moins bombées 
que dans le seminulum, mais plus que dans le glomulus, 
profondément striées-ponctuées avec les interstries légè- 
rement convexes, couleur de laiton, marquetés de petits 
poils gris fins et d'éclat métallique, de sorte que le fond 
n’est que légèrement transparent. — Long. 3 à 3,5 mill. 

Le G!' a aux cuisses antérieures une longue dent poin- 
tue, aux postérieures une plus petite moins éloignée, aux 
intermédiaires une obtuse ; la © a les cuisses simples, 


Recueïlli en nombre à Constantinople (Bosphore). 


11. M. TURCICUS. Seidl. 24, 11. 1868. 


À peu près de la forme du verruca, cependant plus légè- 
rement convexe et un peu plus grand, il se rapproche 
aussi de lHolcorhinus pygmæus par la pubescence un peu 
jaunâtre. Tête et rostre comme dans l’indutus ; cependant 
la serobe s’avance un peu plus en haut, et par devant 
jusqu’au bout, et les ptéryges sont distinctes, sinon sail- 
lantes, tandis que dans lindutus elles sont tout :omme si 
elles n’existaient point. Les yeux sont légèrement con- 
vexes et peu saillants, le prothorax est à peu près de 
moitié plus large que long, un peu plus rétréci par de- 
vant que par derrière, légèrement arrondi sur les côtés, 
assez densément ponctué. Les élytres sont plus du double 
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plus larges que le prothorax, avec les épaules largement 
arrondies, légèrement convexes en dessus, seulement un 
peu plus à sa base, très-finement striées-ponctuées et gar- 
nies, comme le prothorax, peu densément de fins poils 
couchés, un peu par taches. Les pattes sont simples dans 
le seul exemplaire connu; cependant il est possible que 
dans le c' elles soient dentées, par analogie avec les es- 
pèces voisines. — Long. 3,5 mill. 


Vient d'Asie mineure, Tarsous, (Chevrolat.) 


12. M. INDUTUS Kiesw. Bcrl. 1864. 259. (Omias.) — Seidl. 21, 12. 


Très-voisin de l’armipotens par l’armature des cuisses G, 
il s'éloigne de tous les précédents par sa pubescence et sa 
forme plus aplaie et plus allongée, qui paraît naturelle- 
ment le rapprocher beaucoup du rhinolophus. Tête un peu 
plus étroite que dans le seminulum, convexe entre les 
yeux; le rostre est un peu courbé en dessus, quelquefois 
avec un canal longitudinal distinct, et les rebords internes 
des scrobes, distincts jusqu’entre les yeux, convergent un 
peu par derrière. Les antennes sont insérées avant le mi- 
lieu et n’atteignent pas le milieu du corps. Le prothorax 
est près de 2 fois aussi large que long, très-fortement ar- 
rondi sur les côtés, un peu plus rétréci par devant que 
par derrière, finement et densément ponctué, densément 
couvert de poils convergents. Les élytres sont distincte- 
ment plus longues que larges, mais en proportion légère- 
ment convexes sur le dos, de sorte qu’elles sont 2 fois 
aussi longues que hautes; les stries ponctuées sont fines 
et pas enfoncées ; la vestiture de poils gris est dense et 
grosse, et parseméc dans l'intervalle de courtes petites 
soies à demi-dressées, qu’on ne peut voir qu’à un fort 
wrossissement, Les pattes sont brunes, les cuisses plus 
foncées au milieu, chez la © toutes fortement en mas- 
sue ; de sorte qu’elles paraissent comme obtusément den- 
tées ; chez le G' les antérieures ont 4 dent longue arquée, 
les intermédiaires 1 obtuse et les postérieures 1 assez 
longue. — Long. 3 mill, 


Crète, Egypte. 
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13. M. RHINOLOPHUS Seidl. 22, 13. 1868. 


Ressemble par sa pubescence à l’'Omias mollinus, mais de 
forme plus arrondie ; il appartient décidément au genre 
Mylacus par sa tète épaisse et ses scrobes convergeant sur 
la surface dorsale du rostre ; il est très-distinet par la 
structure du rostre, car celui-ci a au bout une grande im- 
pression luisante, qui est entourée par derrière d’un re- 
bord semi-circulaire élevé qui s’avance jusqu'au milieu 
du rostre. Ce rebord forme de chaque côté le bord supé- 
rieur des scrobes, qui convergent par en haut, cependant 
finissent avant le milieu du rebord élevé. Les antennes 
sont rapprochées l’une de l’autre et n’atteignent pas le 
milieu du corps. Le prothorax est seulement de moitié 
plus large que long, très-légèrement arrondi sur les côtés, 
densément pnbescent de gris avec une ligne médiane un 
peu plus claire et de petites soies redressées beaucoup 
plus courtes que les élytres. Celles-ci sont distinctement 
plus longues que larges, faiblement convexes proportion- 
nellement sur le dos, 2 fois aussi longues que hautes, 
profondément striées-ponctuées, les interstries légèrement 
convexes et densément vêtus, un peu par taches, de poils 
gris serrés, et assez densément garnis, en outre, de fines 
petites soies dressées. Les pattes sont toutes inermes; il 
est possible cependant que je n’aie sous les yeux que des 
© et que les cf aient les cuisses dentées. — Long. 3 à 
4 mill. 

Andalousie. 

Dans la collection Mærkel, qui appartient au Musée z00- 
logique de Dresde, 1 exemplaire de cette espèce porte le 
nom de bæticus. Est-ce le bæficus de Schaufuss ? la pauvre 
description (Isis. 1861. p. 51) ne permet pas de reconnaître 
linsecte auquel elle se rapporte : ce nom n’a donc pas 
plus de valeur qu’un nont de collection. 
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LV. — CYCLOPTERUS. (xx)oc, cercle; nrepèy, aile.) 
Seidl. nov. gen. 1871. 


Scrobes supérieures. 

Tête avec les yeux près de 2 fois plus large que l’extré- 
mité du rostre. 

Rostre court, épais, non distinct du front. 

Elytres sphériques squamuleuses. 

Cuisses médiocrement en massue ; ongles soudés. 

Avance intercoxale large, tronquée. 

2° segment abdominal droit par devant, à peu près égal 
aux suivants ensemble. 


Le genre Cyclopterus se distingue des Cyclomaurus par le 
corps squameux; des Holcorhinus par le front sans sillon 
transversal ; des Peritelus par la suture entre le {er et le 
2e segment abdominal qui est droite. Il ne contient qu’une 
espèce. 


1. CYCLOPTERUS SPINIFER. Seidl. 1870. 


Suborbiculaire, convexe, couvert de squamules serrées, 
d’un gris obscur ; rostre très-court, très-large, rétréci en 
devant ; ptéryges peu divergentes; scape un peu arqué ;. 
prothorax plus court que large, dilaté-arrondi sur les cô- 
tés ; jambes postérieures tronquées obliquemeut à l’angle 
apical externe, également hispide. 

g' Jambes antérieures subarrondies et hispides à l’ex- 
trémité externe ; tarses très-larges ; antennes plus ro- 
bustes. 

Q Jambes antérieures obliquement tronquées, subé- 
chancrées à l’extrémité externe, garnies de 4 à 6 épines; 
tarses étroits; antennes plus grêles. — Long. 2,7 à 3,5 mill. 

Le spinifer ressemble aux Peritelus globuleux (senex, Su- 
sanæ, noxius) et aussi un peu au Holcorhinus parvulicollis. 
La squamosité des élytres est quelquefois variée d’un 
brun brillant et présente alors également une tache claire 
sur le disque de chacune d’elles. Quant aux différences 
sexuelles, la largeur des tarses se retrouve chez les Cyclo- 


V. PERITELUS. 31 


imaurus, mais la différente armature des jambes n’a d’a- 
nalogue que dans les Trachyphlœus, par ex. scabriusculus.) 


Découvert en Algérie par M. de Solsky. 


V. — PERITELUS Germ. Spec. Ins. 407. 1824. — Sch. Disp. 
Méthod. 193, 107. — Curc. n 511.— Lacd. 184, — Seidl. 11 
GATEAU AR 


Corbeilles des jambes postérieures ouvertes. 

Métasternum très-court. — Saillie intercoxale large, pa- 
rallèle, tronquée. — 2° segment abdominal plus ou 
moins anguleux en avant. 

Antennes robustes, terminales ; funicule 7-articulé. 

Rostre court, droit ; ptéryges peu divariquées ou nulles. 

Scrobes supérieures atteignant le bout du rostre. 

Cuisses peu en massue, inermes. 

Ongles libres ou soudés, égaux ou inégaux. 

Corps aptère; élytres densément et également squamu- 
leuses ou nues (ongles soudés, inégaux), jamais granu- 
lées ou à côtes. 

Ecusson nul. 

g' plus grêle, pour l’ordinaire impressionné en-dessous ; 
jambes armées en dedans. 

© plus épaisse, ample ou plane en dessous; jambes 
simples. 


Le corps également squamuleux, les pattes courtes, 
avec les cuisses légèrement en massue, les scrobes anten- 
naires courtes, placées au bout et en dessus du rostre, le 
rostre court, épais, et enfin les épaules arrondies, don- 
nent aux Peritelus un faciès propre qui les fait recon- 
naître à première vue. 

On lesdistingue aisément des Oosomides, groupe de l’Afri- 
que australe, dont ils ont la forme, par la structure du 
bout des jambes postérieures, car celui-ci est simplement 
coupé obliquement et a tout au plus, à l’arête externe de 
la surface oblique (sur laquelle s’insère le tarse), des 
soies obliquement dirigées en dedans, tandis que dans 
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l’autre groupe l’arête externe elle-même est anguleuse- 
ment recourbée en dedans, de sorte que la base du 1° ar- 
ticle des tarses est assez couverte. Lacordaire appelle l’ex- 
trémité des jambes, dans ce dernier cas, corbeilles caver- 
neuses, et dans le 4°r corbeilles ouvertes. La suture, anguleuse 
entre le 4er et le 2° segment ventral, distingue les Perite- 
lus des genres Sciobius, Holcorhinus (chez lesquels elle est 
droite); l’avance large, parallèle, du 4% segment ventral 
entre les hanches postérieures, les distinguent des Pto- 
chus (chez qui elle se rétrécit par devant, et des Phyllobi- 
des (chez qui elle est étroite). Les antennes fortes les sé- 
parent des Laparocerides ; la position des scrobes, des Lei- 
chenoyhagus, Trachyplœus, Cathormiocerus, Omias, Scoliocerus, 
Anemophilus et Asceparnus (chez lesquels elles se trouvent 
. aux côtés du rostre), et des Mylacus (chez qui elles sont au 
milieu du rostre et en forme d’entonnoir). Troglorhynchus, 
Otiorhynchus et Tyloderes ont les cuisses fortement épaissies 
en massue ou même dentées, et toujours les ongles sépa- 
rés, et présentent souvent des granules, des côtes ou des 
sillons sur les élytres et sur le prothorax, mais jamais 
une squammosité également épaisse, avec des cuisses 
inermes. Quelques espèces de la division de l’Otiorhynchus 
picipes sont vêtues d’une épaisse squamosité mais non 
uniforme, et les élytres sont marquées de points ocellés 
et les cuisses dentées. De plus, dans les Ofiorhynchus, 
comme l'indique ce nom, les ptéryges sont fort élargies, 
tandis que dans les Peritelus elles sont tout au plus légè- 
rement saillantes ou nulles. Nastus a les cuisses dentées. 
Cœnopsis se distingue par la rayure du dessous ce la tête 
et la position des yeux sur le rostre. 
Le genre Meira enfin, séparé par J, Duv. des Peritelus 
uniquement à cause de ses antennes épaisses et du man- 
que de squamules, ne peut être maintenu, car il y a un 
bon nombre de petites espèces qui neutralisent la diffé- 
rence indiquée par Lacordaire, consistant en ce que la 
scrobe va jusqu'aux yeux, et qui forment la transition 
aux Peritelus; cette disposition des scrobes se retrouve 
dans le sous-genre Leptosphærotus. Quant au manque de 
squamosité, on ne peut s’en servir pour les séparer (au- 
trement il faudrait en éloigner la Meira suturella qui est 
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densément squamuleuse), car il est plus que vraisembla- 
ble que l’absence de squamules dans l’exemplaire de J. Duv. 
ne tient qu'au simple frottement. Je possède, en effet, 1 
individu qui convient en tous points au Meira crassicornis, 
et qui est squamuleux sur la plus grande partie du pro- 
notum et des élytres. Je ne ferai donc des Meira qu'un 
sous-genre des Peritelus, entre le 11° groupe et les Lepto- 
sphærotus. 

Le rostre et la tête des Peritelus présentent peu de va- 
riations et se réduisent à deux formes primitives : ou le 
rostre est distinctement plus étroit à la base que la tête, 
qui se récrécit fortement jusqu’à la base de cet organe 
(seneæ et ruficornis); ou bien les 2 organes sont à peu près 
d’égale largeur et se suivent sans ligne de démarcation 
(tous les autres Peritelus). Les ptéryges manquent totale- 
ment (leucogrammus) ou sont tout au plus médiocrement 
saillantes (des plus fortes dans griseus, planidorsis, platy- 
somus). | 
Les antennes présentent 2 formes si différentes, qu’elles 
pourraient fournir des caractères pour un sous-genre. En 
effet, dans l’une des formes, le 1er article de la massue 
(9° de toute l’antenne) est presque aussi grand ou plus 
grand que le suivant, et n’en est pas séparé ; la massue, 
épaisse dès sa base, est distinctement séparée et ne se ré- 
trécit que vers l'extrémité. Dans l’autre, le même article 
est très-petit (pas plus grand que le dernier article du 
funicule), et le 2° article de la massue, (distinctement sé- 
paré du 1°) s’épaissit progressivement, ce qui fait pa- 
raître la massue étroite, et son 1° article peut être pris 
pour le dernier article du funicule, et on peut aussi bien 
le rattacher à la massue qu’au funicule. 

Nous trouvons la 2€ forme dans P. aquilus et intersetosus, 
que j'ai par suite réunis dans un sous-genre (le dernier 
de tous les Peritelus). À l'exception du sous-genre Lepto- 
sphærotus, les antennes présentent peu de différences et ne 
peuvent être employées comme caractères que dans quel- 
ques espèces. Leur scape n’est jamais fortement épaissi en 
massue (des plus fortement dans griseus), souvent même 
il est presque d’égal diamètre; le 1° article du funicule 
est toujours allongé, souvent aussi le 2° (des plus forte- 
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ment dans le noxius), les autres varient de longueur, ce- 
pendant ils sont toujours plus courts que le 1®. 

Le prothorax n’est jamais plus long que large; arrondi 
sur les côtés assez fortement dans senex, Susanæ, ruficor- 
nis, rusticus et astragali; d’ailleurs très-légèrement ou cy- 
lindrique. Le bord postérieur est pour l’ordinaire légère- 
ment arrondi, et tout droit seulement dans le Schænherri. 
Le bord antérieur est tantôt perpendiculaire, échancré par 
en dessous (par ex. dans rusticus), de sorte que le proster- 
num est à peine plus court que le pronotum, tantôt obli- 
que, de sorte que le prosternum est plus ou moins rac- 
courci, Cette disposition est des plus prononcées dans le 
senex et le ruficornis. 

Les élytres dans leur forme générale parcourent tous 
les degrés depuis celle du cercle (noœius G), jusqu’à la 
forme étroite allongée, sans qu’on puisse fixer de limites 
déterminées. 11 est important, pour la disposition systé- 
matique, de voir si elles sont arrondies ensemble au bout 
(dans ce cas, si on les regarde d’en haut, leur pointe même 
est couverte par leur partie postérieure convexe), ou si 
elles sont légèrement en pointe (alors on peut voir plus 
ou moins la pointe d’en haut). Elles ont toujours 10 stries, 
et la 10° occupe différentes places au bord externe, dont 
il faut tenir compte chez quelques espèces (p. ex. subde- 
pressus). Le bord externe est plus ou moins courbé et 
présente en ce point souvent des différences sexuelles frap- 
pantes (p. ex. necessarius, sinuatus). 

Le dessous présente de bons caractères génériques, déjà 
mentionnés. Le 17 segment abdominal est large entre les 
hanches postérieures, tronqué droit en devant; le 2° est 
séparé du 1% par une suture anguleuse, et est un peu 
plus long ou aussi long que les 2 suivants ensemble. Mé- 
tasternum très-court; hanches intermédiaires séparées 
par une bande étroite, antérieures adossées. 

Les pattes sont courtes et robustes, les cuisses assez 
épaisses mais fortes dès la base, de sorte qu’elles ne sont 
ni épaissies en massue vers le bout, ni dentées. Les jam- 
bes présentent des différences frappantes, qui sont très- 
utiles pour l'établissement des sous-divisions. Dans une 
espèce (leucogrammus) les jambes antérieures présentent 
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au bout, outre un élargissement en crochet en dedans et 
en dehors, une autre dilatation en lobe tridentée du bord 
externe de la surface apicale oblique, comme on en re- 
trouve dans quelques Trachyphlœus. Dans 2 espèces (senex, 
Susanæ), l'élargissement en crochet ou en angle est en- 
core distinct en dehors ou en dedans, mais le bord qui 
les sépare n’est plus que légèrement élargi en angle et 
non denté. (Il en est ainsi dans le ruficornis, cependant on 
n’y trouve pas l'élargissement à l’angle externe.) Dans 
toutes les autres espèces, l’angle interne est simplement 
élargi en crochet, l’externe arrondi ou rarement en angle 
obtus (griseus). Dans 5 espèces (senex, griseus, familiaris, 
planidorsis, hirticornis), les jambes postérieures sont élargies 
par derrière au bout, qui est entaillé en arc peu courbé, et 
garni de soies également courtes, dirigées obliquement 
en dedans. L’angle apical postérieur est fortement sail- 
lant. Dans toutes les autres espèces, il est au contraire 
tronqué ou arrondi, garni de soies plus longues que le 
bord apical même, et forme avec lui un angle obtus. 
L’angle apical antérieur est la plupart du temps en cro- 
chet, rarement obtus (p. ex. noæius). 

Les ongles sont séparés dans platysomus, Schœnherri, 
Cremierei, planidorsis, hirticornis, astragali; soudés dans 
tous les autres, et présentent une structure particulière 
dans nigrans (où l’un d'eux est seulement moitié aussi 
long que l’autre), et dans le mononychus (où l’un d’eux est 
rudimentaire). 

Les téguments du corps ne présentent jamais ni tuber- 
cules, ni côtes, ni sillons, mais, à l'exception du nigrans 
que j'ai séparé comme sous-genre, une vestiture épaisse, 
régulière de squamules rondes, souvent entremêlées de 
tout petits poils qui se transforment rarement en petites 
soies (Brucki, parvulus, echidna). Les pattes et les antennes 
sont aussi densément couvertes de squamules qui se chan- 
gent en poils vers l’extrémité. 

Les différences sexuelles sont pour l'ordinaire fortement 
exprimées, et il y a peu d'espèces où je n’aie pu les cons- 
tater (probablement à cause du manque de matériaux), 
p. ex. dans leucogrammus, rusticus, aquila, intersetosus. Le G 
présente pour l'ordinaire sur l’abdomen une impression 
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qui s'étend du métasternum jusqu’au 3° segment, et est 
tantôt très-profonde (familiaris, planidorsis), tantôt seule- 
ment indiquée. En outre, le mâle est plus étroit, et seu- 
lement plus large dans 2 espèces (platysomus et noxius), 
mais beaucoup plus déprimé que la ©, il a les antennes 
plus longues, plus déliées, d'ordinaire aux jambes posté- 
rieures des rugosités dentiformes, que déjà Suffrian a re- 
connues comme des caractères sexuels. Souvent aussi les 
bords latéraux des élytres sont sinués angulairement en 
dessus des hanches postérieures. — La © n’est pas im- 
pressionnée en dessous, souvent un peu convexe, ordinai- 
rement plus large, et dans les 2 cas mentionnés, plus 
étroite que le c', maïs toujours supérieure quant à la 
masse du corps. C’est sur de telles différences sexuelles 
que Jekel a établi une nouvelle division des Curculionites 
et qu’il donne aux espèces dont les © sont toujours plus 
massives, plus épaisses, plus volumineuses que le «, 
mais jamais plus déprimées, le nom de Platygynes qui me 
semble inadmissible. 

Quant à la distribution géographique, il est digne de 
remarque que la plupart des espèces ont un habitat très- 
restreint; 4 seulement sont plus largement répandues. 
Seul, hirticornis se trouve dans toute l’Europe. Après lui, 
leucogrammus est le plus répandu : Allemagne, Autriche 
et toute la Russie. 

Familiaris l'est moins, car il se rencontre seulement à 
l'Orient de la Hongrie, et griseus est réduit à l'Allemagne, 
la France et l’Italie. 

Toutes les autres espèces se trouvent en France, Italie, 
Espagne, Sicile et Algérie, et appartiennent à la faune 
méditerranéenne. 8 espèces occupent exclusivement la 
France, surtout le Midi; 3 l’Italie, 5 l'Espagne, 3 l'Algérie 
et 1 la Sardaigne. Ils sont tous européens ét aucun n’est 
exotique. | 

Les Peritelus vivent sur plusieurs plantes et deviennent 
quelquefois nuisibles par leur multiplication (griseus, 
noxius). On doit les trouver en nombre. 

On ne sait rien de leurs premiers états. 
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TABLEAU DES GROUPES. 


A Funicule robuste, massue épaisse. 
B Corps nu. Ier S.-Gre, GYMNoMoRPHUS. 
B’ Corps squamuleux. Ie S.-Gre, PERITELUS. 
C Scrobe apicale courte. 
D Jambes antérieures simples. 

E Jambes antérieures non avancées en dehors. 
F Ongles inégaux connés. 1°" groupe. 
F° Ongles égaux libres, corps étroit allongé, élytres 
d'ordinaire acuminées par derrière. 2° groupe. 
F” Ongles égaux connés (ou libres, mais corps 

large). 
G Jambes postérieures avec le bout obliquement 
tronqué. 

H Prothorax à points non profonds écartés. 
I Rostre pas plus étroit à la base que la tête. 
Pronotum un peu plus long que le proster- 


num. 
J Elytres acuminées par derrière, prothorax plus 
court. % groupe. 


J’ Elytres arrondies par derrière. 
K Ongles libres (corps large, déprimé). 
3° groupe. 
K’ Ongles soudés. 
L Prothorax, élytres et tête hispides, protho- 
rax très-court. 11° groupe. 
L’ Prothorax et élytres finement ou à peine 
ciliés, pour l’ordinaire prothorax plus 
long. 10° groupe, 
l Rostre à la base beaucoup plus étroit que la 
tête, pronotum beaucoup plus long que le 


prosternum. &° groupe. 

FH Prothorax à points profonds très-serrés. 
7° groupe. 
G Jambes postérieures avec l’angle postéro-apical 
avancé. 6° groupe 


E’ Jambes antérieures avancées en dehors à l’extré- 
mité, à° groupe 


4. 
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D’ Jambes antérieures tri-épineuses au bout. 4 groupe. 

C’ Scrobe allongée, ITTe S.-Gre, MErrA. 
A’ Fanicule moins robuste, massue plus grêle. 

IVe $.-Gre, LEPTOSPHÆROTUS. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


Funicule robuste; massue assez épaisse, à 1° article 
presque aussi large que le 2e. 
Ier S.-Gre, GYMNOMORPHUS. 
B Corps et élytres nus, à points ombiliqués, ongles 
égaux soudés à la base. 1. nigrans Fairm. Pyr. or. 
B’ Corps et élytres squamuleux. 
C Scrobes apicales, courtes ; antennes subapicales; de 
ryges en général distinctes. Ile S.-G'e, PERITELUS. 
D Ongles très-inégaux, soudés à la base. 
2, mononychus Seidl. Mt Serrat. 
D’ Ongles égaux. 
E Ongles libres. 
F Corps allongé ; prothorax assez long. 
G Elytres arrondies par derrière. 
3. astragali Stierl. Sard. 
G Elytres acuminées par derrière. 
H Angle postéro-apical des jambes a nes 
avancé. 

I 1er article du funicule plus épais que le 2e. 

4, hirticornis Herbst. Eur. 

1e article du funicule pas plus épais que le 2e. 

à. planidorsis Seidl. F5, 

H’ Angle postero-apical des jambes antérieures 
obliquement tronqué. 

[ Prothorax arrondi et élytres échancrées à la 
base ; antennes assez robustes : : ptéryges di- 
vergentes. 

6. Cremierei Bohm. Sch. F I. Sic. 

” Prothorax et élytres tronqués à la base; an- 
tennes assez grêles ; ptéryges à peine dis- 
tinctes; tache scutellaire obscure. 

7. Schœnherri Bohm. Sch. F5. 
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F’ Corps court, déprimé ; prothorax très-court. 

8. platysomus Seidl. F5. 
E’ Ongles soudés à la base. 

F Jambes antérieures munies au sommet d'une 
dent assez longue et large à 3 épines au milieu, 
d’une épine subapicale extérieure, et d’une in- 
térieure. — Prothorax large. — Ptéryges nulles. 

9. leucogrammus Germ. A R G. 

F” Jambes antérieures sans dent saïillante au sommet. 

G Angle externe des jambes antérieures avancé. 

H Le même angle muni d’épines courtes. — Corps 
court et globuleux. 

I Rostre beaucoup plus étroit à la base que la 
tête ; ptéryges assez divergentes. 

10. senex Sch. F L. 

l Rostre aussi large à la base que la tête; pté- 
ryges presque nulles. 

11. Susanæ Seidl. Andal. 

H” Jambes antérieures sans épines au sommet. — 
Corps allongé. — Jambes postérieures à angle 
postéro-apical avancé et à bord apical réguliè- 
rement arqué. 

1 Prothorax convexe, séparé des élytres par un 
enfoncement distinct; rostre à la base de 
moitié moins large que la tête, à ptéryges 
distinctes. 12. globulicollis Seidl. Alicante. 

l” Prothorax peu convexe, arqué de manière à 
former avec les élytres une même courbe 
longitudinale; rostre presque aussi large 
que la tête, à ptéryges nulles. 

13. hybridus Seidl. Gibralt. 
G Angle externe des jambes antérieures arrondi. 

H Jambes postérieures à angle postérieur avancé 

et à bord apical régulièrement arqué. 

T Rostre court; ptéryges petites ; antennescourtes. 
— Corps court. 

14. familiaris Bohm. Sch. Hong. R. 

l’ Rostre assez long, à ptéryges divergentes; an- 
tennes longues, corps allongé. 

15. griseus OI. F A I. 
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H’ Jambes postérieures coupées obliquement à 
l’angle postérieur, et anguleuses au bord api- 
cal. Les poils hérissés du b2rd apical rendent 
souvent sa forme difficile à reconnaitre. 

I Prothorax à ponctuation profonde et serrée ; 
2€ article du funicule plus long que le 1er. — 
Elvtres presque obiculaires. 

16. noxius Bohm. Sch. Fs I. 

l” Prothorax à ponctuation fine ou peu serrée. — 
Elytres allongées, peu convexes. 

J Rostre beaucoup plus étroit à la base que la 
tête. — Pronotum beaucoup plus long que 
le prosternum. 17. ruficornis Bris. Pyr. 

J’ Rostre beaucoup plus étroit à la base que la 
tête. — Pronotum seulement un peu plus 
long que le prosternum. 

K Elytres et prothorax non ou finement ciliés 
(rarement ciliés, mais alors le prothorax 
est plus court et tronqué en avant). 

L Prothorax 1/2 aussi large que les élytres, 
moins arrondi sur les côtés, presque tou- 
jours plus rétréci au sommet qu’à la 
base. 

M Prothorax très-court, tronqué au sommet. 
N Elytres subacuminées au sommet. — An- 
tennes d’un noir peu tranché. 
O Elytres très-courtes, à bord latéral droit. 
18. Grenieri Seidl. Narbonne. 
0’ Elytres allongées, à bord latéral forte- 
ment sinué c;. 

P Prothorax à ponctuation distincte, les 
points émettant des cils aplatis; 1°7 M 
article du funicule un, peu plus long 
que le 2e, — Corps assez robuste. 

19. Gougeleti Seidl. Andal. 


P’ Prothorax à ponctuation nulle, sans 


cils; 17 article du funicule aussi É: 
long que 2 et 3 ensemble. — Corps 


très-étroit. 20. sinuatus Chevr. Alg. 


N°’ Elytres courtes, arrondies postérieure- 


A 
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ment. — Antennes d’un noir tranché 
dans leur dernière moitié. 

91. adusticornis Kiesw. M! Serrat. 

M’ Prothorax moins court, pronotum arrondi 


au sommet. 
N Prothorax aussi rétréci à la base qu'au 
sommet. — Rostre à côtés parallèles, 


aussi large au sommet que la tête. 
23. hispalensis (Kiesenwetteri) Seidl. And. 
N° Prothorax plus rétréci au sommet qu’à 
la base. 

O Jambes postérieures assez grêles. — 
Prothorax à points épars, très-peu ar- 
rondi sur les côtés. — Rostre atténué 
à l'extrémité, à ptéryges distinctement 


divergentes. 
P Prothorax à ponctuation obsolète, for- 
tement rétréci au sommet. — An- 


tennes unicolores. 
24. necessarius Gyl. Sch. Fs. 
P°’ Prothorax à ponctuation profonde, 
très-peu rétréci en avant. — Anten- 
nes à moitié apicale noire, 
25. promissus (prolizus) Kiesw. Pyr. 
0’ Jambes postérieures très-larges. — Pro- 
thorax à points profonds et serrés, 
distinctement arrondi sur les côtés. 
— Rostre court, subparallèle, à pté- 
ryges très-petites. — Antennes très- 
épaisses. 26. subdepressus Muls. F5. 
L’ Prothorax large, fortement arrondi sur les cô- 
tés, 2/3 aussi large que les élytres, suborbi- 
culaire. 29. rusticus Bohm. Sch. F Alg. 
K’ Elytres et prothorax hérissés assez densé- 
_ ment de soies raides ou à demi-couchées. Pro- 
thorax subcylindrique, court et ironqué en 
devant. 
L Elytres subparallèles au milieu sur les côtés, 
obliquement tronquées aux épaules, plus ou 
moins aplaties sur le dos. 
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M Soies des élytres et du prothorax courtes 
et à demi-couchées. — Elytres assez al- 
longées et aplaties sur le dos. 

4 27. curticollis Seidl. Corse. 

M’ Soies des élytres et du prothorax assez 
longues et dressées. — Elytres courtes 
et peu aplaties sur le dos. 

28. echidna Seidl. I. 

L’ Elytres courtes, arrondies latéralement au 

milieu et aux épaules, subconvexes ; jam- 

bes hérissées de soies noires au bord 
apical. 

M Prothorax moins court, assez densément 
ponctué. — Soies des élytres courtes. — 
Rostre très-court, rétréci un peu en 
avant. — Jambes antérieures un peu 
courbées. 

29. Brucki Seidl. (rudis) Bohm. Sch. I. 

M’ Prothorax transverse, à points épars. — 
Soies des élytres plus courtes. — Rostre 
plus court encore et point rétréci en 
avant. — Jambes antérieures droites. 

30. italicus (parvulus) Seidl. I. Corse. 


C’ Scrobes antennaires longues, caverneuses; antennes 
souvent submédiaires; ptéryges nulles ou très-peu 
distinctes, — Crochets soudés à la base. 
III. S.-Gre, Merra Duv. 
D Squamules des élytres écartées et finement ridées. 
31. squamans (squamulatus) Reich. Corse. 

D’ Squamules des élytres serrées, pas ridées. 
E Rostre court, un peu élevé entre les antennes; front 


un peu déprimé. _ 
F Corps court et très-petit. — Rostre aussi large 
que la tête. — Scape des antennes épais. — 


Long. 2 à 3 mill. 
G Funicule presque aussi épais que le scape et la 
massue, à articles 2-7 transverses. 
32. crassulicornis (crassicornis) Duv. Fs. 
G’ Funicule plus grêle que le scape et la massue, 
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à articles 2-7 un peu plus larges que iongs. 
33. suturellus Fairm. F. 
F’ Corps allongé et subdéprimé. — Scape relative- 


ment moins épais. — Rostre moins large que 
la tête, à ptéryges un peu distinctes. — Long. 
4 mill. 34. hamatus Seidl. Corse. 


E’ Rostre très-court, très-épais ; front pas déprimé ; 
scape des antennes assez grêles. — Corps allongé 
et déprimé. 

F Funicule aussi épais que la massue, pas atténué 
au sommet. — Elytres parallèles sur les côtés, 
arrondies en arc par derrière. 

_3è. exiguus Stierl. Sic. 

F” Funicule plus grêle que la massue, atténué au 
sommet. 

G Elytres arrondies en arc par derrière. — Corps 
assez large. — Prothorax très-court. 
36. Pfisteri Stierl. Sic. 
G’ Elytres acuminées à l'extrémité. — Corps étroit. 
— Prothorax presque aussi long que large. 

H Yeux petits, latéraux, aussi éloignés du dessous 
que du dessus de la tête. — Prothorax dis- 
tinctement arrondi sur les côtés. 

37. microphthalmus Stierl. Sic. 

H” Yeux assez grands, plus rapprochés du dessus 
que du dessous de la tête. — Prothorax sub- 
cylindrique. 38. leptosphæroides Seidl. Alg. 

A’ Funicule grêle; massue grêle, allongée, à 1er article 
plus étroit que le 2e, de sorte qu’on peut le regarder 
comme le 8° article du funicule. — Scrobes allongées 


caverneuses, — Ongles soudés à la base, écartés à 
l'extrémité. IVe S.-G. LeprospxæRroTus Seidl. 
B Elytres acuminées au sommet. — Prothorax aussi 


long que large, très-peu arrondi sur les côtés. 
39. intersetosus Chevr. Alg. 
B’ Elytres arrondies en arc au sommet. — Prothorax 
plus large que long, arrondi sur les côtés. 
C Elytres distinctement arrondies au milieu sur les 
côtés, hérissées de soïes longues, raides. — Pro- 
thorax beaucoup plus large que long, médiocre- 
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ment arrondi sur les côtés. — Long. 3 à 3,5 mill. 

| 40. muricatus Chevr. Alg. 
C’ Elytres parallèles au milieu sur les côtés, hérissées 
de soies courtes, à demi-couchées. — Prothorax un 
peu plus large que long, fortement arrondi sur les 
côtés, 41, aquila Chevr. Alg. 


Ier S.-Gre. — Gymnomorphus Seidl. 77, 1865. 
(yvuvès, nu; Loppn, forme). 


Corps et élytres nus, garnis de points ombiliqués (ongles 
inégaux soudés. 


On pourrait être tenté de séparer, comme genre, des 
Peritelus et des Oliorhynchus, le nigrans, à cause des points 
ocellés particuliers et des ongles inégaux 1 1/2 soudés, si 
la même structure des ongles ne se retrouvait à un plus 
haut degré encore dans le P. mononychus, qui, pour le 
reste, est très-voisin des autres Peritelus. En outre, la 
structure des jambes et des antennes rapproche le nigrans 
des autres Peritelus, et l’éloigne, sans tenir compte des 
ongles, dés Ofiorhynchus, auxquels il ressemble par le 
manque de squamules. Il doit donc rester dans le genre 
Peritelus. Mais il forme un sous-genre qui se reconnaît 
par le manque de squamules et des scrobes plus longues, 
qu’on peut voir comme un espace poli jusqu'aux yeux. 


1. PERIT. (Gymnomorphus) NIGRANS Fairm. Fr. 1862. 55. 5. — 
Seidl. 77. 21. 


Ressemble à première vue, par le manque de squamu- 
les, à un petit Ofiorhynchus du groupe du Monticola, mais 
il a la taille d’un Peritelus et se place avant le Mononychus. 

Noir luisant, tout glabre, et n’a de poils ou squamules 
dorées, luisantes, éparses, qu’au-dessous de la tête et des 
extrémités. 

Rostre large, un peu plus long que la tête, avec des 
ptéryges non fortement saillantes, légèrement sillonné en 
dessus; les scrobes s’éloignent de celles des autres Perite- 
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lus en ce qu'elles remontent très-haut, commo une sur- 
face pelie, presque jusqu'aux yeux. 

Antennes épaisses, garnics de squamules et de poils 
épars; scape légèrement courbé, graduellement épaissi, 
1 ot 2 articles du funicule allongés, 2° un peu plus 
court. 

Prothorax très-court, presque transvereal, avec les cô- 
tés assez fortement arrondis avant le mi ilicu, d'égale lar- 
geur aux deux “Te, coupé droit au bout, légèx ‘ement 
en à à la base; dessus lésèrement convexe, avec de 
gros points occllés épars, intervalles plus finement ponc- 
tués: 

Elvires ovales, légèrement arronGies sur les côtés, pe 
.échancrées en ot arrondies par derrière, légè on 
convexes en dessus, tombant brusquement ei surplom- 

bant par derrière. Stries garnies de gros po indistinc- 
tement acieulés, interstries finei nent p ponctu 
_ Pattes courtes, robustes, vètues 10 Le et vors 
l'extrémité de poils un peu plus épais; jambes confor- 
mées comme dans le Mononÿchus. L’ongle interne est scu- 
nu. moitié aussi long que l’externe, et soudé avec lui 

ns toute sa longueur. 

 Faiblem or impressionné en-dessous; j:mbes posté- 
ue räpeuses en dedans. © Convexe en dessous et 
jambes postérieures simples. — Long. 4,5 à 5-7 mill, 

Prrénées-Orientales. Cenuaun par places (comme à Prades), mais ne 
paraît pas répandu ailleurs, 


If: S.-Gre, — Peritelus Suidl. 15 
12: GROUPE, — Ongies soudés. —- Torses subuhi-cngulés 


ses LA EX Gr 
l’un des on als à peine visible. — Uno seule espèce 


d'Espagne, 
2, FER. MONO! NYCHUS Suidi. Ts, 26, 1865, 
Tr BR & H 1 
rès-voisin du plafysomus ©, il rescembie davantage, 
pour la forme de la tête et Gü prothorex, à l'adustivornis 
et au Grenieri, 


LE ABEIL LE, De) 1851, Novembre, h) 
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La squamosité cst d’un gris uniforme et pas très-épaisse, 
de sorte qu'elle paraît ua peu perlée comme dans le rufji- 
cornts. 

Le rostre est un pou plus long que la tête, épais, pres- 
que d’égale Bree avec les ptéryges à pcine saillants, 
cannliculé en dessus, front avec un poi ne enfoncé entre 
les yeux, qui sont assez De. 

Antennes épaisses, grises, pubescentes d’obscur à partir 
du 4 article, ce qui les fait paraître comme:de 2 couleurs. 
l'unicule épaissi vers le bout, {er et 2€ articles aïlongés, 
le 2° plus court, les autres transverses, massue à peine 
plus large qu'eux, terminée en pointe. | 

Pronotum court, de moitié plus large que long, très- 
légèrement arrondi sur les côtés, pas plus Ctroit par @c- 
vant que par derrière, à peine arrondi à la base, tronqué 
droit au bout, presque plan en dessus, assez vaguement 
ct indistinctement ponctué, chaque point portant une soie 
épaisse, en massue, couchée. 

Elytres très-légèrement échaunsrécs à la base, avec les 
épaules arrondies et les côtés presque parallèles, arron- 
dies par derrière et un peu surplomkées. Strics ponctuées 
profondes, interstries plans, garnis de peutes soies blan- 
châtres en sérics. 

Pattes assez robustes, jambes antéricure s élargies en 
crochet par en dedans au bout, arrondics en dchors et 
garnies de soies un peu plus longucs, jambes postéricurcs 
légèrement élargies à l'angle apical antérieur en crochet, 
tronquécs-arrondics au postéricur, et garnics de longues 
soies jaunâtres, bord apical même de courtes et épaisses 
jusqu’au crochet. 

Ressemble au Per. platysomus Q, mais la forme du 
prothorax et de la tête se rapproche plus de celle des 
P, adusticornis et Cremieri. — Long. 4,6 à 5,5 mill. 

g' A peine visiblement impressionné entre les hanches 
posttricures, ct avec de petites aspérités au bord intcrne 
des jambes postérieures : Q bombée en dessous: 


Catalogne, sur le Mont-Scrrat, 


La 
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jte GROUPE, — Jambes antérieures prolougtes sculement 
en dedans; corps cliongé; élytres pour l'ordinaire acu- 
mines ; ongles lil Dres, 


Le 2° croupe est caractérisé par les crochets séparce et 
le corps rétréci, ainsi que les élytres en pointe par der- 
rière, à l'exception de T Astragali, Des 5 espèces qui le 
constituent, 1 est nouvelle, 3 ont Cté décrites comme Ofio- 
rynchus, ct 1 (Schænherrt) comme Perite! lus. La dernière a 
été mise dans les Oficshynchus par Sberlin (Berl. 1862. 
362), à cauce de ses ongles séparés, ctexelue des Peritelis 
par Lacordaire, à cause des pelits poils de ses élvtres. “ 
perdant celle doit y rester, Car elle Ore Ja pius gran 
affinité avec quelques Perttelus, p. ex. sinuatus et 

D'un antre côté, le Schœnherri est très-voisin du Cremte- 
rei, et ceiui-ci des planidorsis et hirticcrnis, de sorte que la 
place du groupe entier dars les Peritelus me parait très- 
paturelle, ce qui est établi par la pubescence épaisse uni- 
forme, les pattes courtes et les cuisses Iégèrement épais- 
sics, 1£s antennes, la tête et enfin tout le faciès. Dans 
espices de ce ous (Rèrticcrrtis ct planidersis), on trouve 
cette CxCC mn que ie of cst plus grand que la ©; dans 
ces 2 espèces, les jambes p ostéricures présentent la même 
structure que dans Île 6° groupe. 


8. PER. ASTRAGALI Sücrl. Dal. 1861, 130, 102. /Oticrhynchus.) 
= Seidk 14, 25: 


Ressemble par Ia forme au rustici us, surtout par son 
prothorax large, fortement arrondi, ct ies élytres paral- 
lèles ; il s’en distingue par la por des élytres ct 
les ongles libres. Les élyires arrondics par derrière le sé- 
Dont de toutes [es autres espèces du groupe. 

Le seul excmplaire que j'aie égale la taille des plus 
grands rusticus ; la squammosité est gris foncé ou tachée 
de brun. 

Rostre large, un pou plus long que la tête, pes rétréci 
par devant, avec les ptéryges assez sailla RUES. légèrement 
ct largement canaliculé en dessus. 

Antennes proportionnelicment détiées, 19 el 2 article 
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du funicule allongés, égaux entr'eux, les suivants couttss 
massue longue, en pointe. 

Prothorax plus large que long, assez fortemcnt arrondi 

sur les côtés, également rétréci devent et derrière, coupé 
droit au bout et légèrement arrondi à la base; tr és-légè- 
rement convexe en dessus s, légèrement ct pas densément 
ponctué, chaque Los portent un tout petit poil. 

Elytres en ovale oblong, arronäics pa derrière, légère- 
ment échancrées en devant, légèrement érrondies à l'é- 
paule, parallèles sur Ics côtés, ete planes en-dessus, 
ebruptement convexes par derrière, profordément irisees 
avec de gros points; interstrics un peu élevés avec un 
rangée de petits poils écartés, 

- Païtes assez longues, jambes entéricures élarg'es au 
bout en dcdans en crochet, arrondis en Gchors “ambes 
postérieures élsrgies au bout par devant en crochet, cou- 
pécs obliquement par derrière et garnies de plus longs 
poils jaunûtres. — Long. 6,6 miil. 

Sardaigne. 


4, PER. HIRTICORNIS Herbst. Col. v1 227, 802. pl. 85, 15. 1795. 
: (Cureulio) — Bohm Sch. Cure. 11, 618, 416. — vx 300, 455. 
Lee Berl. 1861. 119, 105. (Otiorhynchus) — 
Suiil. 71, 24, — Simo OI. Ent. v 83,361 pl. 81, 472. (Curculio) 
— Vatiegalus Bonm. Seh. vit 869, 196. ct depubes Boiim, £ch. vit 
861, 197 (Otiorkynchus). 


Se distingue de toutes les autres De ces du genre por 
le 1er article du funicule épais, et les élvtres rabattues par 
derrière, non brusquemen 4 mais insensiblement, Les œ, 
régulièrement plus grands ÿ. ÉDOSEÈRE souvent en lie 
gueur Fi plus grands CXCI mplaires au griseus; les plus 
petites © atteignent que Jquefois seuiement la laille Gun 
fort Schœnherrt, . 

Rostre à peine pius long que la tête, épais, parallèle sur 
les côtôs ct les ptéryges très-saillantes, canalicuté Jésère- 
ment en dessus, aul Bout seulement G', jusqu’au front si 

Antennes de la longueur de la moitié du sa g', plus 
couries ©, très-Cpaisses, pubcscentes de poils gris longs 
et épais; scapo très-épais et massif, insonsiblement 
épaissi dés la bose monue du ?° article: 1 rg-épais al. 


V. PEPATELES. 4Ÿ 


Jongé, 2° aussi long mais beaucoup plus grêle, le dernier 
transverse, massue peu saillante, couric, en pointe. 

Prothorax pas plus large que long, assez arrondi sur 
les côtés, également rétréci par devant et par derrière, 
coupé presque droit au bout, arrondi à sa base, légère- 
ment convexe en dessus, avec des points profonds, écar- 
tés, grands. 

Elyires longues, terminées en pointe, arrondies aux 
épaules et paralièles sur les côtés, très-légèrement con- 
vexes sur le dos, obliquement et gradueilement inclinées 
par derrière, fort:ment siriées et profondément ponctuées, 
interetries {rès-légèrement convexes, garnis de lignes de 
poils plus longs; bord latéral presque droit dans les 
sexes. 

Pattes assez fortes, jambes antérieures légèrement cour- 
bées en dedans au bout, lésèrement dilatées en crochet 
en dedans, arrondies en dehors, garnies également de 
soies jaunätres; jambes postérieures étroites, élargies au 
bout à peine par devant, fortement presque en lobe par 
derrière, et garnies de soies jaunâtres plus longues qui, 
devenant plus courtes au bord apical même, atteignent 
jusqu'à l'angle antérieur. 

ci ordinairement plus grands, plas foncés, outre Îles 
différences du rostre ct des antennes, présentent en des- 
sous une légère impression transverse entre le 4 et le 
2° seegment abdominal, ce qui les fait paraître séparément 
convexes. De plus, les jambes postérieures ont en dedans 
de petits granules souvent très-difficiles à voir à cause de 
l’épaisse pubes‘ence. 

Ouésalement convexe en desscus, lanbes postérieures 


x 


lisses. — Long. 5 à 8,4 miil. 


Un des plus répandus, àe Suède jusqu'au sud de l'Italie, de France en 


5. PER. PLANIDORSIS Seidl. 69, 23. 1865. 


Il ressemble un peu aux P. prolirus et Cremterei, les on- 
gles libres le distinguent du 1° et la forme des jambes 
postérieures du 2. 

Se rapproche pour Ha forme du prolixus, ecpendant le 
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a les élytres encore plus fortement rétrécies en coin par 
derrière. Se distingue de l’hirticornts par la structure des 
antennes, des Cremierei et astragali par la forme des jam 
bes postéricures, qui tient le milicu entre celles de lhir- 
licornis et du griseus. 

La taille est ordinairement celle d’un hiréicorris moyen; 
cependant il y a des individus plus grands qui dépas- 
sent les plus grands hirticornis, tandis que d’un autre 
côté il y a des © qui n’ont que la taille d'un Schænherri. 

La squamosité cst grise ou brun-gris; comme il paraît, 
toujours de couleur uniforme ou entremêiée de quel- 
ques squamules plus foncées. Les squamules ne sont pas 
très-rapprochées l’une de l’autre ct paraissent perliformes, 
cependant pas si fortement que dans le ruficornis. 

Le rostre est plus long que la iète, épais, à peine ré- 
tréci par devant, avec les ptéryges fortement saïllantes, 
canalicuié vers le bout. 

Antennes épaisses, pas densément pubescentos de gris, 
la massue un peu plus foncée ; scape épais, un peu arqué, 
peu à peu épaissi, funicule plus ed "7 et 29 articles 
fortement allongés, d'égale longucur, égalant ensemble 
les 5 autres, Massuc distinetemen at AR en ovale al- 
longé, terminé en pointe. 

Prothorax un peu plus large que long, assez fortement 
arrondi sur les côtés, à peu près of où à peine ©, plus 
rétréei devant que derrière, coupé droit au bout Q ou 
très-légèrement arrondi G', arrondi à la base, pronotum 
d'environ 1/4 plus long que le prosternum, presque plan 
en-dessus, garni de points assez épars, superficiels, sou 
vent très-indistinets. 

Elytres environ 3 fois aussi longues que le pronotum, 
assez fortement échancrées ensemble, avec les côtés con- 

vergents fortemènt c', légèrement ©, les épaules qui 
sont distinctement saill ue ct arrondies, terminées en 
pointe obtuse, plates en dessus, un peu enfoncées’&, 
abruptement rabattues et un peu surplombécs. Bord laté- 
ral arrondi échancré au-dessus des cuisses Dre er 
légèrement rabattu Q. 

Pattes.robustes, jambes antérieures élargies en crochet 
par dedans, au bout, à angle droit par dehors, garni éga- 
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lement partout le bord apical de soies courtes jaunâfres. 
Jambes postérieures à peine élargies à l'angle apical an- 
térieur, assez fortement au postérieur, et garnies de soies 
courtes dirigées en dedans, qui deviennent un peu plus 
courles par Gcvant. 

g plus grand, avec une impression arrondie profonde 
sur le 1% et le 2° segment abdominal, une échancrure au . 
bord des élvtres, et de petites dents furtes au côté interne 
des jambes postérieures. 

Q plus petite, plane en dessous, avec de légères aspé- 
rités aux jambes postérioures, — Long. 4,8 à 7,6 miil. 

Provence, Toulon, Fréjus, Mont-Rieu. 


6. PER. CREMIEREI Bohm Sch. Cure. vir 223, 499. 1842. (Oio- 
1hynchus). — Stierl. Berl, 1861, 132, 106 (Ofiorhynchus). — 
Svidl. 67, 22. 


Le plus variable da groupe, se laisse cependant aisé- 
ment roconnaître dans toutes ges variétés. Ressembie 
quelquefois tellement à la © du Pianidorsis, qu’on ne 


0] 
peut l8 reconnaitre qu’à la forme de ses jambes posté- 
rieures. : 

Sa taille varie de celle du Schænherri à celle d’un hirti- 
cornis de moyenne taiile. 

La vestiture est pour l'ordinaire gris clair sur les côtés 
et en-dessous, marqué de taches d’un bronzé qui va jus- 
qu’au brun foncé, plus où moins confluontes, sur le dos, 
avec 2 bandes longitudinales sur le prothorax, plus rarc- 
ment gris avec des squamules foncées, irrégulièrement 
disséminées, ou d’un brun gris-foncé uniforme. Cette 
dernière nuance ressemble beaucoup au Planidorsis ©. 

Ee rostre est un peu plus long que la tête, épais, légè- 
rement atténué par devant, avec de fortes ptéryges, cana- 
liculé en dessus avec une ligne médiane enfoncée. 

Les antennes sont fortes, pubescentes de gris, plus fon- 
cées vers le bout, scape légèrement courbé, épaissi peu à 
peu; funicule peu épaissi vers le bout, 1 et 2e articles 
d'égale longueur, ou 2° un peu plus long, les suivants 
courts, massue distinetement saillante, em pointe allongée. 

Prothorax à peine plus long que large, presque eylin- 
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drique, très-légèrement arrondi sur les côtés avant le mi- 
lieu, pas plus rétréci devant que derrière, légèrement ar- 
rondi à la base, tronqué droit © ou presque droit c au 
bout, presque plan en dessus, légèrement caréné, couvert 
de petits points profonds, assez vagues, portant chacun 
un poil. 

Elytres en ovale long, avec les côtés légèrement cour- 
bés ; ve nulles G' ou légèrement arrondies ©, termi- 
nées en pointe, échancrées à la base, presque planes en 
dessus, tombant verticalement et assez rapidement au 
bout. Bords letéraux presque droïts dans les 2 sexes, 
stries fines avec des points distincts, interstries presque 
unis, garnis de petits poils sériés. 

Pattes fortes, jambes antérieures élargies au bout en 
crochel par dedans, arrondies par dehors, garnies de 
courtes soies également dans tout le bord apical. Jambes 
postérieures élargies au bout par devant en un crochet 
court, acéré, tronquées-arrondies par derrière, et garnics 
de longues soies jaunâtres. 

g' avec une impression, comme le Planidorsis çj', seu- 
lement plus légère, avec de petites aspérités en dedans 
des jambes postérieures ; la © est convexe en dessous et 
a les jambes postérieures simples. — Long. 4,6 à 6,4 mill, 


Franc: méridionale (Provence), Italie, Sicile. 


7: PER. SCHŒNHERRI Bohm. Sch. Cure. vit 149, 4. 1843. — Sfierl. 
Berl. 1862. 362, 106-107. (Otiorhynchus.) — Sridl. 66, 21. 


Se distingue de toutes les autres espèces du genre par 
la base du prothorax et des élytres coupées tout droit. Il se 
distingue aussi pour l'ordinaire par une tache scutellaire 
foncée, ce qu’il a de commun seulement avec le Grenieri. 

La taille est très-constante ainsi que là couleur des 
squamules ; celle-ci est ordinairement d’un gris d’argent, 
souvent avec un léger reflet jaunâtre ou bronzé, qui forme 
sur chaque élytre une bande longitudinale plus foncée; 
la tache obscure de l’écusson manque rarement, 

Le rostre est court, pas plus long que la tête, très-légè- 
rement rétréci par devant, avec les ptéryges à peine sail- 
lantes, légèrement canaliculé en dessus. : 
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Les antennes sont assez déliées, griscs, pubescentes de 
noir dès le 4° article du funicule. Le scape est graduelle- 
ment épaissi, le funicule aussi; 1er ct 2e articles de même 
épaisseur, le 2° un peu plus court, massue légèrement 
renflée ovale, terminée en pointe. 

Le prothorax distinctement plus large que long, cylin- 
drique, avec les côtés presque droits, aussi large derrière 
que devant, tronqué tout droit aux deux bouts. Proster- 
num à peine plus court que le pronotum. Dessus déprimé, 
quelquefois faiblement caréné, distinctement, pas densé- 
ment ponctué, chaque point portant un poil. 

Elytres en ovale étroit, coupées tout droit à la base, 
avec les côtés légèrement courbés, terminées en pointe, 
presque planes sur le dos, convexes par derrière, abais- 
sécs brasquement à l’extrémité. Bords latéraux presque 
droits dans les deux sexes, Stries fines, distinstement ponc 
tuées, interstries unis, garnis d’une rangée de poils blancs. 

Paites menues, jambes antérieures dilatées en crochet 
par dedans, arrondies par dehors, également couvertes 
de petites soies. Jambes postérieures dilatécs en un cro- 
chet aigu à l’angle apical antérieur, tronquées au posté- 
rieur, garnies de plus longues soics. — Long. 4 à 5 mill. 

' un peu plus grand de profil, présente en dessous 
une très-légère impression sur le 1er et 2° segment abdo- 
minal. © légèrement convexe en dessous, 

Parait limité à la Provence, 


Jile GROUPE, — Corps court, déprimé; élytres larges, ar- 
rondies par derrière; ongles libres, — Une seule espèce 
de France. 


8. PER: PLATYSOMUS Seidl. 57, 17, 1865. 


Après le noxius, c’est le plus aplati du genre, recon- 
naissable à ce caractère ainsi qu'à ses ongles libres. La 
taille varie de celle d’un grand leucogrammus à celle du 
subdepressus. La squamosité cst tantôt d’une seule couleur, 
gris argenté ou gris foncé avec les côtés un peu plus 
clairs, tantôt elle à un reflet d’un bronzé jaunâtre sur le 


vd: 
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dos, qui quelquefois paraît un peu par bandes et qui va 
souvent Jusqu'au brun bronzé foncé. Les petits of de cou- 
leur claire se rapprochent un peu du leucogrammus ct de 

Ja var. 2 du seneæ, les plus grands du fumiliaris ct des 
petits adusticornis, maïs se distinguent aisément par leur 
corps déprimé. Les © ont, par leurs élytres plus longues, 
plus parallèles, un tout autre faciès, et présentent sou- 
vent l'aspect d’un subdepressus, les plus grands foncés 
sont semblables à de petits planidorsis ©, mais ïls sont 
faciles à reconnaître à leur prothorax toujours très-court,. 

Rostre un peu plus long que la tête, distinctement at- 
ténué par aevant, avec les pléry ses assez fortement sail- 
Jantes, légèrement canaliculé en dessus. Yeux ronds, un 
peu convexes, 

Antennes assez fortes, pas très-densément pubescente 
de gris. Scape légèrement courbé, un peu plus fortement 
épaissi vers le bout, ct le G presque comme dans le gri- 
seus, les articles du funicule à peine croissant en épais- 
Keur vers le bout, 1'* article de moitié plus long que le 


2e, la massuc plus du double aussi épaisse que le 7° ar= 


ticle, en pointe obtuse. 

Prothorax court, plus large que long, distinctement ar- 
rondi sur les côtés, à peine rétréci par derrière, assez for- 
tement par devant, presque coupé droit au bout, arrondi 
à la base, d’où le pronotum est plus long que le proster- 
num. Dessus ere un peu plus fortement con- 
vexe au bord postérieur, garni de points légers, assez scr- 
rés, qui souvent sont tout-à- fait couverts par la He 
sité et ne deviennent visibles que dans les exemplaires 
dénudés, de sorte que le prothorax parait presque ru- 
gucux. 

Elytres g' seulement environ de 1/5 à 1/4 plus longues 
que larges, avec les côtés fortement arrondis; © beaucoup 
plus longues, avec les côtés parallèles et les épaules plus 
oblusément arrondics, arrondies en courbe commune par 
derrière ct seulement avec l’extrémité en pointe obtuse, 
presque planes sur le dos, courbées en bas par derrière, 
abruptes au bout, un peu surplombées, Bords latéraux 
distinctement sinués, chez Q légèrement rabattus. Strics 
linemert, quelquefois un peu indistin tement ponetuécs; 
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interstric s plans, à pubescence nulle ou à peine visible. 

Pattes ont et assez robustes, jambes antérieures au 
bout assez foriement élargies en \érochet per en dedans, 
faiblement arrondies en dehors et garnies également de 
soles courtes. Jambes postérieures élargies à l’angle api- 
cal antérieur en un crochet distinct assez étroit, oblique 
ment arrondies à l’externe, garnics de soies plus longues, 
bord apical même de soics très-courtes jusqu’au crochet. 

Les G‘ ont les élytres plus courtes et arrondies; les © 
sont plus allongées. 

faiblement impressionné en dessous, avec quelques 
petites dents assez fortes à la partie interne des jambes 
postéricures. Les différences des élvtres ont été indiquées 
plus haut. © plane en dessous, te postérieures in- 
distinctement granulées. — Long. 4 à 5,5 mill. 


France mér., de Lyon jusqu’à Nice, et pas rare par places. 


IVe GROUPE, — Jambes antérieures tritpineuses au bout, 
— Ongles soudés. — 1 seule espèce. 


9. PER. LEUCOGRAMMUS Germ. Spce. 408, 553, 1824. — Dohm. 
Sch. Curc. vir 152, 11. — Scidl. 20, 1. 


Le leucogrammus se reconnaît tout de suite à son pro- 
thorax execssivement large, et ne peut se comparer avec 
aucun autre, si ce n’est avec la var. # du senex, qui, quoi- 
que avec une coloration semblable, a un tout autre faciès, 
à cause de son prothorax beaucoup plus étroit à Ia base 
relativement aux élytres. Il est en outre le seul de ce 
genre dans lequel manquent totalement les ptéryges du 
rostre, ce qui fait que sa tête ressemble à celle d’un Pto- 
cluus. Ce caractère, ainsi que la structure remarquable . 
jambes antérieures, serait un motif suffisent pour le s 
parer des Peritelus, si le familiaris ne Liarnr un pe 
sage dans le pénis cas, ct le seneæ dans le second. 

Pour la taille, elle est très-constante et égäle celle des 
individus moyens de la var. du sexex ; cependant on trouve 
des individus beaucoup plus grande, ct aussi d’autres 
beaucoup plus petits, 
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Corps assez épais et court, pas très-convexe, densément 
garni de squamules d’un gris d'argent en dessus et en 
dessous, entremêlées çà et là de soies squemiformes à 
peine visibles. La squamosité est ordinairement d'une 
seule couleur, ou avec 2 bandes longitudinales conver- 
gentes, sur le prothorax, et les interstries 1, 3, 5, 6, 7 des 
élytres plus o1 moins à reflets bronzés; cette couleur 
passe exceptionnellement à un brun foncé, et puis aussi 
occupe en partie les autres interstries par forme de ta- 
ches, d’où provient une forme analogue à la var. 2 du 
griseus. 

Rostre large, beaucoup plus court que le front n’est 
large entre les veux, fort rétréci par devant et sans lobes 
ta plat en dessus, un peu convexe. 

Antennes courtes, épaisses, densément pubescentes de 
gris ; Scape arqué dans sa moitié basale, assez également 
épais; 1% article du funicule plus fort et plus long que 
les autres, 2° et 3° d’égale longueur. 

Prothorax court, transverse, rétréci à peine par der- 


rière, fortement par devont. Bords antérieur et postérieur’ 


très-légèrement arrondis, le 1° un peu avancé en dessus, 
vu de côté, de sorte que le pronotum est d’environ 1/4 
plus long que le prosternum. Dessus très-légèrement con- 
vexe, avec des points épars, distincts, plus forts latérale- 
ment. 

Elytres moins de moitié plus longues que larges, un 
peu plus larges que le prothorax, avec les côtés presque 
parallèles, brièvement arrondis seulement aux épaules et 
par derrière, légèrement échancrées ensemble en devant, 
doucement convexes sphériques par devant, fortement 
par derrière et rabattues brusquement au bout. Bord Ja- 
téral légèrement courbé g' ©, stries fines avec des points 
assez forts. : 


Pattes courtes et robustes, densément tousse de 


gris; cuisses fortement épaissies dans leur moitié termi- 
nale, courbées à la base, 

Jambes antérieures élargies en une petite saillie au 
bord apical externe, en une grande saillie en crochet à 
l'interne, armées de deux épines au-dessus du dernier 
bord apica] élargi en un lobe fort, garni au bout de trois 
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épines plus grandes, et sur les côtés de quelques autres 
plus petites. | 
Jambes postérieures élargies légèrement à l'angle api- 
cal antérieur, et pas du tout au SEmoue mais au COn- 
traire coupées obliquement, ce qui fait paraître Le bord 
apical arguleux. La partie droite est garnie d’épines 
courtes, fortes, perpendiculaires (au-dessous desquelles, 
près de l’angle antérieur, il y en a une deux fois plus lon- 
guc); l'entaille oblique avec de plus longues épines qui 
sont si serrées qu'à un faible grossissement les jambes 
paraissent fortement élargies en dehors, comme dans fu- 


miliaris et griseus. | 
Ne peut se confondre avec aucun autre. Le globulus 


Bohm., appartenant au genre Mylacus, offre avec lui une 
ressemblance superficielle, mais se distingue par la fine 
et épaisse pubescence et le manque de squamules rondes. 
Différences sexuelles encore inconnues. 


- La plus grande partie de l'Europe, de Haïle à Samara ct en Grèce. 
Vit sous les pierres, dans les lieux sablonneux. 


=D 


Ve GROUPE. — Jambes antérieures sans dent saillante au 
sommet. Ongle externe des jambes antérieures avancé. 


Aux 2 espèces appartenant primitivement à ce groupe, 
il faut en ajouter 2 nouvelles. Ces espèces se distinguent. 
de toutes les autres en ce q1e leurs jambes antérieures 
ne sont pus seulement élargies à l'extrémité interne en 
crochet, mais encore en angle obtus à l’externe. Espèces 
courtes et trapues, de petite taille. 


10. PERIT. SENEX Bohm. Sch. Cure. 11 516, 6. 1834, — Marqueti 
Gaut. Fr. 1857. Bul. cxxxvI. 


Ressemble assez, dans l’ensemble de ses formes, à un 
Trachyphlœus, en particulier à la var, f, qui aussi est sou- 
vent couverte, comme un Trachyphlœus, d’une croûte argi- 
leuse. — On peut distinguer 4 formes ou variétés. 

1. — Strics des élytres à peine ponctuées; intcrstries 
légèrement convexes ; squamosité très-serrée, allant du 
brun-gris foncé jusqu’au brun-foncé unicolore, Les plus 
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grands appartiennent à cette forme, et les plus petits, 
ainsi que les moyens, n’en font pas partie. Ordinairement 
les élstres sont moins globuleuses que dans les trois for- 
mes suivantes, particulièrement chez les G. 

2, — Strics finement pon:tuécs, interstries très-légère- 
ment convexes, squamosité allant du evis-clair jusqu au 
gris argenté, quelquefois asec des traces de bandes plus 
foncées sur le pone La en est celle des exem- 
plaires moyens du précédent; un peu plus ramassée. 

3.— Strics encorc plus a ponctuées que dans 2; 
interstries presque tout plats. Squamosité grise avec des 
taches brunes ou gris-clair. Sur le prothorax, de chaque 
côté, une forte bande longitudinale courbée, et sur le dos 
une tache foncée. Sur les. élytres, les taches varient beau- 
coup : souvent les 3°, 4°, Ge interstrics sont brun foncé, 
interrompus par des taches claires, ce qui constitue une 
bande longitudinale de taches régulières ; ou sur le des- 
sus irrégulièrement taché, le 4° interstrie sc présente 
comme une bande longitudinale claire, interrompue par 
des taches obscures marquées ; ou la maculature est 
moins nette par suite du manque de. teinte plus foncée, 
Elytres presque sphériques, souvent pas plus longues que 
larges, 

4. — Strics et ferme des élytres comme dans la var. 
précédente. Forme très-petite, atteint rarement la taille 
des plus petits individus des var. 2 et 3. Pour l’ordi- 
naire, d’un gris clair uniforme ou saupoudré de brun. 

Il existe des passages de 1 à 2, de 2 à 3, de 3à4ct 
de 2 à 4; ils sont cependant rarcs, quoique j'aie eu de 
riches matériaux sous les yeux. — Dans toutes ces va- 
riétés subsiste la forme caractéristique du prothorax et 
du rostre, qui laisse reconnaître l’insecte à première vue; 
la petitesse et Ie prothorax large des exemplaires clairs 
offrent quelque ressemblance avec le leucogrammus ; ce- 
pendant ici le prothorax est rétréci en courbe vers la 
base, tandis qu’il ne l’est pas dans le leucogrammus. 

Rostre moitié aussi large que la tête derrière les yeux, 
rétréci par devant, avec les lobes latéraux assez fortement 
saillants; les arêtes qui limitent en hauüt Ja scrobe sort 
arrondies, longues, convergent un peu par derrière ct 
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laissent distinguer à leur terminaison sur le rostre une 
légère impression transversale à la hauteur du bord an- 
térieur de l'œil. Dessus non canaliculé. Tête fortement 
rétrécie du prothorax jusqu'aux yeux, ceux-ci un peu 

oblongs-arrondis, plus rapprochés que dans toutes les au- 
tres espèces, convergents, fortement portés par devant, 
plus éloignés du prothorax que leur ax?, plus convexes a 
moins ©. 

Antennes pas fortes, de la moitié de la longueur du 
corps, pas très-densé iment pubescentes; scape assez lorte- 

lient épaissi peu à peu vers le bout, à peine courbe 4° 
Eu du funicule aussi long que les 2 2 suivants ensemble, 
2e plus long que le 3, les “autres en largeur, 
presque transverses; massue très-épaisse, courte, en 
pointe, 

Prothorax peu plus court que large avec les côtés forte- 
ment dilatés-arrondis (l'élargissement tombe distincte- 
ment derrière le milieu), rétréci par derrière subitement, 
peu à peu mais beaucoup plus fortement par devant, 
assez fortement arrondi à la base et au bout, oblique- 
ment coupé au bout par en-dessous, de sorte que le pro- 
notum est presque 2 fois aussi long que le prosternum. 
Assez convexe en dessus, densément ct distinctement 
ponctué, (aussi densément mais pas si profondément que 
dans le noxius). 

Elytres courtes, souvent à peine plus longues que lar- 
ges, moins convexes sur le dos, fortement en sphère par 
derrière et rabattucs brusquement vers le bout, légère- 
ment échancrées par devant, fortement arrondies sur les 
côtés. Bora latéral © très-légèrement courbé, la 108 
stric parallèle, sa portion postéricure raccourcie attein- 
drait le sommet, Interstries avec une rangée de petites 
soies fines. Ponctuation et squamosité indiquées dans ces 
variétés, 

Pattes assez fortes: jambes antérieures élargies au 
bout par dedans en un crochet, léoèrement et obtusément 
par en dehors,.et garnies de quelques longues soics; 
bord apical élargi en angl”, garni de courtes soics avec 
de plus longues à l'angle mème, Jambes postérieures 
très-semblables à celles de fumiliaris ct garnies aussi au 
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bout de eourtces et régulières soies, seulement le bord api- 
cal est très-fortement courbé particulièrement par der- 
rière, de sorte que par Jlà il présente une forme voisine 
du leucogrammus au bord apical anguleux. — Long. 2,7 à 
5 mill. 

g' a une courte épine à l’angle antérieur des jambes 
postérieures, et quelques petites aspérités et de plus 
longs poils au côté interne, de plus il se distingue par Ics 
yeux plus convexes, sa forme plus étroite; le dessous 
plus aplati, tandis qu'il est légèrement convexe dans la ©. 


Parait propre à la France, où il est commun dans le Midi; Marseille 
sur As{ragalus massiliensis (Ancey) ; plus rare dans le Nord. 


11. PER. SUSANÆ Scidl. 26, 3, 1865. 


Ressemble beaucoup pour la forme générale à la var. 1 
du seneæ, mais il s’en distingue tout de suite par son 
large rostre et le manque de ptéryges. 

Rostre un peu plus étroit que la tête, rétréci en droite 
ligne par devant, avec les lobes latéraux à peine saillants, 
uni en dessus. Tête légèrement rétrécie jusqu'aux yeux, 
qui sont près du bord du prothorax et aplatis. 

Antennes aussi longues que dans le senex, scape de 
même structure, mais funicule tout autrement conformé, 
pendant que le {4 et le 2e article sont d’égale longueur, 
les autres ne croïissent pas en largeur et la massue est 
allongée et en pointe obtuse. 

Prothorax comme dans le senex avec les côtés un peu 
plus légèrement arrondis et la surfaç: beaucoup moins: 
densément ponctuée. 

Les élytres ressemblent assez à celles du sexexæ; cepen- 
dant elles sont un peu plus déprimées sur le dos, ct dans 
le plus fortement arrondies sur les côtés. 4 

Les pattes sont un peu plus menues que dans le senez 
et les jambes antérieures sont presque conformées de 
même ; sculement elles sont un peu plus élargies angu= 
lairement à l'extrémité externe. | 

Jambes postéricures plus étroites et plus longues que 
dans le senex, avec de forts crochets en épine à l'angle: 
apical antérieur; l'angle apical postérieur est très-légère- 
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ment élargi et si obliquement arrondi que sa ferme fait 
le pasage : celle des prolixus ct necessarius. 

: distinctement impressionné en dessous, à latérale- 
mont les élvtres plus arrondi es, et au côté interne des 
jambes postérieures de petites aspérités dentiformes. © 
légèrement convexe en dessous, avec les élytres plus tra- 
pues, plus parallèles, et les jambes postérieures simples. 
— Long. 3,9 à 4,4 mill. 


Propre à lAndalousie, Sierra-Susana ct Grenade sur différentes 
plantes (labiées et Ilex). 


12. PER. GLOBULICOLLIS Scidl. N. Sp. 


Ressemble au Per. griseus, mais il est plus petit, la 
forme des jambes antérieures ot le rostre étroit le font 
aisément distinguer. 

Corps aliongé, squamuleux, ainsi que les élytres. Pos- 
tre de moitié moins large à la base que la tête; ptéryges 
distinctes; scerob2s apicales courtes. Antennes subapi- 
cales; funicule robuste, massue assez épaisse, à 1° ar- 
tisle presque aussi large que le 2°. Prothorax convexe, 
séparé des élytres par un enfoneement distinct. Jambes 
antérieures sans dent saillante au sommet, l'angle ex- 
terne avancé; jambes postérieures à angle postéro-apical 
avancé et à bord apical régulièremeut arqué. Ongles 
égaux soudés à la base, — Long, 4 à 5 mill. 


Espagne, Alicante, 


43. PER. HYBRIDUS Seidl. N. Sp. 


Ressemble beaucoup au Per. necessarius, mais la confor- 
mation de ses jambes le rapproche davantage des Per, 
griseus et seneæ. Il se distingue du précédent par son ros- 
tre presque aussi large que la tête, à ptéryges nulles; par 
son prothorax peu convexe, formant avec les élytres une 
même courbe longitudinale. — Long. 5 à 5,5 mill, 


Espagne, Gibraltar. 
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VE: GROUPE. — Jambes antérieures non prolongées à l’an- 
gle apical externe; postéricures avec l'angle apicel pos- 
téricur prolongé. — Ongles soudés. 

Jambes antérieures prolongées seulement en dedass, pos- 
térieures élargies en angle par derrière au bout, égale- 
ment arquécs, ct garnics de soics d’égale longueur le 
long de tout le bord apical. Espèces épaisses, ee 
qui se distinguent de toutes celles qui ont les ongies 
soudés par la conformation des jambes RE es 
On rencontre une semblable conformation dans der 
à ongles libres (lantdorsis el hirlicornis). 


14. PER. FAMILIARIS Dohm. Sch. Cure. 1 514, 4. 1834. — famu- 
laris Gyl. Sch. Cure. 11 514, 3. 1834. — Seidl. 28, 4, 


Pour l'ordinaire, pas bsaucoup pius grand que les plus 
grands senex, et lui ressembl ant pour É faciès seulement 
avec les épaules moins arrondies et le prothorax propor- 
tionnellement plus petit, droit sur les côtés. Corps court, 
large et épais, squamosité très-épaisse centremèêlée de 
poils squamiformes très-netils, visibles seulement à ua 
très-fort grossissement, quelquefois d’un brun uniforme, 
ou gris-blane unicolorc, plus communément cependant le 
brun prédomine en dessus, avec des taches ct des lignes 
longitudinales claires ; sur les côtés ct en dessous, c’est 
le gris-blanc qui prédomine avec ou sans taches brunes. 

Rostre court, un peu rétréci vers le bout, avec les lobes 
latéraux très-peu saillants, et unc fine ligne médiane en- 
foncée qui s’avance jusque, surtout G', sur le front 
est © souvent simplement marqué d’un point enfoncé 
lès arêtes qui bordent en dessus les scrobes. courtes sont 
courtes, parallèles et arrondies (ce qui est le contraire du 
noœius ct du griseus). 

Tète de peu plus large que le rostre, enfoncée dans le 
prothorax presque jusqu'aux yeux dans sa position nor- 
male ; ceux-ci arrondis, aplatis. 

Prothorex court, plus large que long, un peu plus ré- 
tréci par devant que par derrière, légèrement élargi sur 
les côtés, légèrement arrondi par derrière vu d’en dessus, 
presque coupé droit en le voyant de côté, presque droit 
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par devant ct perpendiculairement coupé vers le dessous, 
de sorte que le pronotum est seulement de très-peu plus 
long que le prosternum (c’est le contraire dans le sener); 
dessus très-peu ct également convexe, légèrement et as- 
sez vaguement ponctué, les points presque entièrement 
couverts par les squamules, celles-ci rarement d’ün brun 
ou gris-blane unicolore, ordinairement blance-oris avec 2 
larges bandes longitudinales convergentes par devant, 
ce qui fait paraître le prothorax rétréei plus fortement et 
plus en droite ligne par devant que dans les individus 
unicolores. 

Elytres un peu plus longues que larges, plus de 2 fois 
aussi larges que le prothorax, légèrement échancrées en- 
sembie par devant, avec les épaules faiblement arrondies 
et les côtés fortement arrondis, arrondies ensemble en un 
arc commun, seulement rétrécies à l’extrème pointe (c’est 
le contraire dans le griseus), ia plus grande largeur se 
irouve juste au milieu; sphériques en dessus, légèrement 
et graduellement par devant, fortement par derrière ck 
un peu surplombées ; bord latéral cf © également ct assez 
fortement coarbé, 16€ strie lui est parallèle, et le prolon- 
gement de sa partie postérieure répond au 1/3 basal du 
prothorax (dans le griseus au bord antérieur). Strics fines 
et très-finement ponctuées, interstrics plans. Squamules 
rarement d'un brun ou d’un gris-blanc uniforme, pour 
l'ordinaire en dessus jusqu'à la 5° strie, de ehaque côté 
brun, avec des taches blanches qui se trouvent particu- 
lièrement sur les 2° ct 4° interstrics, sur les côtés gris- 
blanc avec des taches brunes, prédominant sur la partie 
antéricure du 9€ interstrie; distribution des taches qui 
produit une bande longitudinale plus ou moins distincte, 

Antennes médiocrement fortes, g' aussi longues que la 
moitié du corps, © plus courtes, densément garnies de 
Squamules et pubescentes de gris ou de brurâtre, avec Ia 
couleur foncière tantôt plus rouge, tantôt plus brun foncé, 
Stape légèrement courbé, indistinctement plus épais au 
bout qu’au milieu (ce qui le distingue du griseus). Funi- 
cule sans la massue, © avec la massue, aussi long 
que le scape, 2€ article toujours plus court que le 1°r (Q 
davantage); 3-7 sphériques assez serrés; massue courte, 
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en pointe, à peine de moilié plus longue que large, deux 
fois aussi large que le dernier article du funicule. 

Paties courtes et fortes, densément squameuses; couleur 
foncière tantôt plus rouge tantôt plus foncée jasqu’ au 
noir. Cuisses arquées, fortement épaissies jusqu’au milieu. 
Jimbes antérieures droites en dehors, angle apical externe 
arrond!, interne élargi en crochet, bord apical garni ee 
lement de courtes soies. Jambes postérieures très-larg: 
courbées, bord antéricur élargi fortement vers la es 
presqu'en angle, ct garni de plus longe poils (comme dans 
le subdepr essus): angic apical antérieur moins, postérieur 
Li fortement avanct; bord apical très-largement ar- 
rondi (1/3 de la longacur des jam bes), en cerele plat, 
droit sur l'axe de la “jambe, garni également de courtes 
soies dirigées en dedans. Les jambes postéricures Gf ar- 
rmées à l’angle apical antérieur d’une petite épine poin- 
tue, et au bord antérieur de 2-4 aspérités dentiformes di- 
rigées en dedans, qui varient beaucoup par la position, 
le nombre et la force, mais ne manquent jamais. — Long, 
4,6 à D 2,0 miil, 

cd abdomen creusé d’une forte impression; antennes 
aussi longues que la moitié du corps; funicule plus long 
que le scape; jambes postérieures armées en dedans de 2 
à 4 denticules. 

© abdomen ample; antennes plus courtes que ia msi- 
tié du corps: funicule aussi long que le scape; jambes 
simples. 

Le type se distingue à ses 2 bandes longitudinales con- 
vergentes du prothorax et à ses élytres sphériques par 
derrière. Les individus à couleurs claires se rapprochent 
pour le faciès d’une variété du sexex; les exemplaires 
foncés, unicolores, se rapproc hent du grises ; la forme les 

rapproche encore des nogius et Susanæ : 

senex se distingue aisément par la forme de l'angle 
apical extérieur ie jambes antéricures, par le Drothorie 
densément ponctué et fortement arrondi sur les côtés, 
et le rostre plus étroit. | 

nosius par la forme des jambes postérieures ; le protho- 
rax densément ct profondément ponctué, et par ses lon- 
gues antennes, 


an 
indiviqus très-2ancrmaux. C 
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Susañæ par la forme des jambes antérieures el posté- 
ricures. 
P, griseus, qui en est irès-Voisin, 8e distingue toujou 
sûrement et aisément par la structure des antennes, la 
lus forte, une convexité du dos 


ponctuation du p ao II D 

différer! 0, ete. 

de s le leuecc grains, le familicris cet l'espèce la plus 
orientale Cu genre. J'en ai de Hongrie, Servie, Russie 
méridicnaie, Crimée, Son existence a ltulie a besoin 
d'être constatée, 

Qucique n'ayant pas vu de {vpe du fantliaris Gvil, je 
re doute ra 1 qu …ïl ne soit synonyme de cette espèce ef 
qu'il nait été décrit sur un exemplaire unicoicre. 


15. FER. GRISLUS CL is Et Vo950, 414 Dit LT 
1€98. — Bobim. Sch. Cure. 5, 11 512, 1. 1834. -— Seiil, 81. 0 
-Sphkæroïdes Germ. Ins. Sp. 188, 092. 1824. 


Le pius grand et aussi le plus variable du genre. Tan- 
lis que les pius grands Rae égalent un grand 
Oticrhyrchus læevigatus, les plus UE atte “eo la lon- 
greur dcs ples : Srands sener. . la forme du corps, on 
He peut rien dire de général; il vêrie de la forme étroite 
du subdrpressus à la forme ie . même spé nique 
Qu'on voit dans le familiaris. Seulement, son faciès rré- 

Senée un caraciore constant qui ne £0 pur qe dan : 

î est cette forte convexité € 
ecole dos Cl ke es « ji 
Ôlé Cnire Ces Geux sc 
nfoncement, ce qui ser 


à 


1 du ncressarius ct du 1 depressus, qui 


Base du pretborex ct 
Me, en regarda int de 
plus ou vins pro! 
tirguer à Foi EAN 
lui ressemblent b EAUCOUT 

La couleur ce la ee 
Seulement de petits poils nes par M à à 0, CSt pour 
Mordiraire tachée de bren gris-clair, de brun- foncé et de 
gnie-clair. En prenant la 14" S 3 ne comme la 
couleur foncière, on peut classer de la manière suivante 
les formes La hécs : 

1 — Les taches fonctes et fie sont d'égale cran- 
deur et répaties également sur le dos des élyt lres, où, 


environ sup leur 1/: postérieur 1e lose do la CO» 


Î 


3 
(æ 
Fe 
en 
@ 
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vexité). des taches foncées plus serrées forment une bande 
transversale bord£e devant ct derrière par des taches clai- 
res placées de la même façon, Tout le dessous et les côtés 
dos élytres, ainsi que du prothorax, sont gris-clair ou 
gris sale ; le dos de ce dernier brun-foncé. Les gf étroils 
ornés de touts vives, no ressemblent pas mal à un bel 

nue du P. Cremierei. | 

2. — Les taches foncées envahissent Ie dessus des ély-: 
tres, se réunissent plus ou moins ct déplacent d’abord les 
taches claires (servant à border les 2 bandes transversales 
de taches obscures mentionnées ci-dessus. sur le dernier 
tiers), ensuite la couleur foncière et enfin tout le dos des 
élytres devient d’un beau brun un peu bronzé, comme 
cela a lieu dans la forme correspondante du necessarius. 
En dessous ct aux côtés des éljtres ct du prothorax, la 
couleur foncière remplace le gris qui d’abord est taché 
de brun-foncé, ct entin cest déplacé par lui en partie et 
même en totalité. Le dos du prothorax est aussi plus 
foncé que dans la forme précédent, 

3. — La couleur foncière domine en dessus, le brun- 
foncé mangue totalement ou re se montre qu'à la place 
des bandes de taches mentionnées. Le clair est réparti 
comme dans 1, mais quelquefois il disparaît presque tout 
du dessus. Le dos Gu prothorex laisse voir aussi la cou- 
leur foncière, et est plus clair au milicu. 

4, — La couleur gris-clair disparaît aussi, ct le dessus 
ct le dessous virent un brun gris-clair uniforme, légère. 
ment nuencé de bronzé, quelquefois avec de légères tra 
ce de taches plus claires sur le dos des élxtres. 

— La couleur cest un gris un‘forme clair ou sale, cb 
oon un peu plus foncé sur le dos du prothorax ct 
dans quelques taches marquées sur les élytres. Le brun 
foncé ct la couleur foncière manquent totalement. Cette 
forme a keaucoup de ressemblance avec la forme corrcs= 
pondante des necessarius ct subdepressus. 

6. — Enfin le gris de la forme précédente acquiert un 
bel éclat pâle ou argenté, de sorte que les individus aps 
partenant à cette forme, dont la taille cst très-pctile, 
semblent étre des variétés de necessarius, subdepressus ct 
proliaus; tandis que 1, 2 ct ÿ peuvent ètre cons idérées 
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4, 5, 6 paraissent former de rares va- 
s'éloigacnt beaucoup souvent du type 


comme typiques; 
riétés dont 5 et 6 
pour la forme. 

Rostre relativement assez long, parcouru par une ligne 
méaianc enfoncée qui se termine en une Pescite sur le 
front, médiocrement rétréci par devant ct muni de lobes 
latéraux assez saillants. 

Les arêtes bordant par en haut les serobes antennaires, 
proportionncilement longues, sont parallèles, {ranchantes, 
longues, souvent distinctes jusqu'au bord antérieur des 
yeux (diffère des fumiliaris CE nomius). 

Hète un peu plus large que le rostre, enfoncée presque 
jusqu'aux yeux, ceux-ci ronds, plats. 

ous tronqué presque droit par derrière, à peine 
distinctement avancé au bord supérieur (vu de côêt£), ce 
qui fait paraître le prorotum un peu plus long que le 
prosternum; à côtés Iégèrement arrondis, à peine plus 
rétréci par devant que par derrière, for tement convexe en 
dessus, partie ne ment au bord pos iéricur (les excep- 
lions sont très-ra res), fortement el assez densément ponc- 
tué. Les points, quoique cachés par des squamules, sont 
très-visibles (c’est l'opposé du familiaris); ligne médiane 
quclquefnis {particulièrement dans les grosses ©) très- 
élevée, même plus fortement que dans le necessarius. 

Elytres Q 2 fois, g' souvent seulement 1 fois 1/2 aussi 
larges et environ 3 fois 1/2 aussi longucs que le protho- 
rax, échancrées en commun à la base, épaules plus légè- 
roment G', plus fortement © saillantes, côtés légèrement 
arrondis; rétrécies par derrière (c’est le contraire dans 
le famitiaris). Dessus convexe subitement derrière le 
prothorax (particulièrement ©), fortement sur le dos et 
très-fortement par derrière, puis subitement déclive, ct 
la plupart du temps non surplombant (q HEANeRe un 
peu dans les fortes ©). Côtés également gf © et très-lé- 
gèrement courhés, 10° stric para lèle au bord latéral, et 
Sa partie postérieure a la direction vers le bord antérieur 


du prothorax g' ou du front @. Strics fines, d'stinctement 


et fortement ponetuées. Voir la coloration dans les variétés. 
Antennes proportionnellement étroites ct ne (le 
hozius soul Ics dépasse on cela), un peu plus longues g, 
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un peu plus courtes Q que la moitié du corps, es irès- 
densém: cat pubesrentes de gris ou de brun foncé. Scape 
très-légèrement arqué même à la basc, très-fortement 
épaissi au on (2 fois autant qu’au milieu), les 2 10rs ar- 
Ucies du funicule ess d’égale longueur (tantôt le 4er, 
tantôt le 2° un peu plus long), les autres courts, cepen- 
dent plus distinctement séparés par leur pubescence lé- 
pie et paraissant plus menus que dans la plupart des 
utres espèces; massue près de 2 fois ausei longue aue 
Var ge (plus longue cg) et 1 fois 1/2 aussi large que le 
dernier article du funiculc. 

Petites densément squamuleuses, cuisses comme das 
le fumiliaris; jambes de même, avec cette différence que 
les antérieures ne ne ne arrondics à l'angle apical 
externe, mais à angle droit obtus, ct que les ere 
sont besucoup plus grè es S(L articulièreme nt ©), plus lon- 
gucs, et armées G' de plus légères aspérités au côté in- 
terne et avec de petites épines à l’angle apical, 

Le P. griseus se laisse facilement recontattre à première 
vue, à sa forme lourde et à ses antennes déliées. Les 
grands noœius lui ressemblent souvent, mais se distin- 
guent à la ponctuation profonde fort serrée du prothorax 
et aux antennes, si bien qu'on les distingue sans avoir re- 
COUrS aux jambe s postéricures, Dans tous les cas, les an- 
tennes et la convoxité fournissent des caractères suffisants 
et dans le doute la structure des jambes. 


“Une des plus répandues avce hirticornis el leucogrammus, puis= 
qu'il hahite toute la France, une grande partie de l'Allemagne ; Suisse, 
Italie, Sicile. Commune en plusieurs heux (Paris) et devient même nui- 
sible. La forme 1 domine sur le Rhin et à Paris; 2 plus particulière au 
sud de la France, Suisse et Allemagne méridionale ; 8, répandue partout 
et forme le passage à 1 ; 4, quelques exemplaires d Lion et du Bézicrs; 
9, Aussi quelques individus de France et de Suisse ; 6, 4 exemplaires de 
Chambéry, Schafouse, France méridionale, 
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Vile GROUPE, — Corps large, prothorax court, très-densé- 
ment et profondément ponctué. — L'unique représen- 
tant du groupe se reconnaît par le prothorax densément 

: et profondément ponctué, sa forme large aplatie (cf plus 
larce que ©). 


16. PER. NOXICS Bohm. Sch. Cure. 1 515, 5. 1834. — Seidl. 36, 6. 


Reconnaissable sur-le-champ à la forte ponctuation du 
prothorax et à ses longucs antennes, avec le 2° article du 
funicule long. Les élytres presque orbiculaires, les an- 
tennes très-longues ct le prothorax petit, à ponctuation 
rude, le rendent facile à distinguer de P. griseus et furi- 
laris, auxquels 1l ressemble quelquefois beaucoup. Les 
grandes © ressemblent assez au griseus ; au contraire, le 
©'.a le corps si large, si aplati en dessous qu’il ne peut 
se comparer à aucune autre espèce. La squamosité est 
pour l’ordinaire, en dessous ct sur les côtés, unicolore, 
marquée en dessus de taches brunes ou brun foncé, se 
mêlant plus ou moins, le dos du prothorax brun, avec 
une ligne médiane gris-clair étroite; cependant on trouve 
aussi des exemplaires d’une-couleur grise uniforme, avez 
quelque éclat argenté çà ct là. 

Rostre proportionnellement long (surtout cg), pas beau- 
coup plus étroit que la tête, et a les lobes latéraux ferte- 
lient développés, Îles arètes qui bordent en dessus les 
scrobes allongées sont tranchantcs, longues, convergentes 
(e_cst le contraire dans fumiliaris et griseus, cependant 
pas avec une ligne médiane enfoncéc); entre ces arêtes le 
rostre est légèrement enfoncé jusqu’au vertex et garni au 
bout d'une carène longitudinale très-courte. Yeux rappro- 
chés du prothorax, médicerement convexes ©, assez con- 
Mn Ce - 

Antennes pas très-densément pubescentes de gris, de 
la longueur du corps G', de plus de la moitié Q, Scape, 
peu à peu, mais assez fortement dilaté, cf long et fort, 
Q plus légèrement arqué et plus court. 1°" ot 2° articles 
du funicule de grande longueur, ensemble aussi longs 
que les 5 suivants, le 2° toujours beaucoup plus long que 
lier, - | 


L'APEILLE, — 1871, Novembre, 6 
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Prothorax très-court, benucoup plus large que long, 
très-légèrement arrondi sur les côtés, rétréci sculement 
par devant, coupé presque droit au bord antéricur, bord 
postérieur fortement arrondi, correspondant à l’échan- 
crure des élytres; prouctum environ de moitié plus long 
que Île prosternum; dessus fortement convexe et si den- 
sément ponctué, que les intcrstrics sont beaucoup plus 
petits que les points; ceux-ci très-profonds et distincts 
malgré l’épaisse squamosité. 

Eiytres o' presque en cercle, 2 1/2 à 3 fois aussi larges 
que le prothorax, © plus lorgues, semblables pour la 
forme à un lourd gi'iseus ©, échancrées par devant, arron- 
dics fortement sur les côtés, par derrière en courbe com- 
mune ; dessus arrondi subitement par devant (voir gri- 
seus) en globe par derrière, ct surplombant (fortement G'; 
bords latéraux presque droits © (comme dans griseus O}, 
cependant assez fortement courbés c' au-dessus des han- 
ches postérieures; ponctuation des strics distincte et pro- 
fonde, interstries l:rges, plans; squamosité épaisse, cou- 
verte de fins poils abaissés par Gerrière, postéricurement 
assez épais. 

Pattes robustes ct longues. Jambes antérieures Clargics 
au bout par dedans en un crochet, chtusément arrondies 
en dehors, sans garniture @e soics. Jambes postéricures 
élargies au bout, peu par devant, pas du tout par der- 
rière, bord apical fortement arrondi, coupé obliquement 
vers l'angle apical postérieur et garni Ïà de plus longues 
soies que vers langle antérieur; celai-ci garni g' d'un 
épine recourbée par en haut. — Long. 4 à 6,5 mill. 

cg plus court, avec une impression en dessous; élytres 
arrondies ; antennes presque de la longucur du corps. 

Q plus longue, ample en dcssous ; Giytres ovales; an- 
{ennes plus longues que la moili£ du corps. 

O ressemble souvent à un griseus, la Iongucur des an- 
ténnes et-lenfoncement profond entre le prothorax ct les 
Glytres, ct surtout la forte ponctuation du prothorax ser- 
vent à la reconnaître, et dans les cas douteux la structure 
des jambes; elle sert dans la comparaison avec le fami- 


“2 


ligris, dont les individus unicolores lui ressemblent. 
Exclusivement en Italie ol eu France, le bord de la ner, jusqu'à Nara 


V. PERITELUS. 71 
bonne, — Tiès-commun à Pise et à Nice sur différents arbustes, et doit 
leur nuire beaucoup. — Ginias Ericeli (Dal). 


VII GROUPE, — Jambes antérieures non prolongées en 
1t 


deñors au bout, rostre rétréei à la base, pronotum 
beaucoup plus long que le prosternum, ongles soudés. 


€ 


17. PER. RUFICORNIS Ch. Pris. Gren. Cat. 406, 198. 1869. — Scidl 
De 7. 


Les caractères particuliers du ruficornis sont : le rostre 
étroit (comme dans serex), le prothorax à côtés fortement 
arrondis et à ponctuation régulière assez écartée et la 
squamosité grise assez uniforme. 

Se reconnaît, entre les Peritelus étroits allongés, à son 
prothorox fortement arrondi sur les côtés, l’étranglement 
distinct entre celui-ci et les élytres, et par la squamo- 
sité uniforme perlée d’un gris foncé, qui paraît rarement, 
vaguement marquetée de quelques taches plus claires sur 
les élytres. 

Rsstre et tête tout comme dans le P. senex, de sorte 
qu'on peut renvoyer à la description qui en à été donnée, 
avec la seule remarque que les yeux sont plus aplatis, un 
peu plus éloignés l’un de l'autre et pas si portés en de- 
vant que dans le senex. 

Antennes assez fortes, environ de la moitié de la lon- 
gueur du corps; scape à peine courbé, presque également 
épais ; 4° article du funicule presque aussi long que 2 et 
3 ensemble; 2° jusqu’au 7° courts, diminuant graduelle- 
ment de longueur et augmentant de largeur, dernier 
transverse, un peu plus étroit que la massue; celle-ci 
ovale courte, 

Prothorax un peu plus large que long, fortement ar- 
rondi sur les côtés (la plus grande largeur tombe peu 
après le milieu), rétréci beaucoup plus par devant que 
par derrière. Bord postérieur légèrement, antérieur un 
peu plus fortement arrondi et coupé obliquement vers le 
dessous, de sorte que le pronotum dépasse de plus de 
moitié le presternum (compar, senex), presque aplati en 
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dessus, seulement il est brusquement rabattu en courbe 
par derrière, disposition qui, avec la structure correspon- 
dante du bord antérieur des élytres par derrière, produit 
l’étranglement mentionné entre le prothorax et les ély- 
tres, qui constitue le faciès propre à ce gentil coléoptère, 
La ponctualion est assez profonde, pas dense mais très- 
distincte, parce que les points ne sont pas aussi couverts 
par les squamules que dans les autres espèces. 

Elytres en ovale allongé, échancrées par devant, avec 
les épaules arrondies cet les côtés très-légèrement cour- 
bés, presque parallèles, terminées faiblement en pointe, 
à peine convexes sur le dos, brièvement abaïissées en 
courbe vers le prothorax, et pas très-brusquement rabat- 
tucs par derrière. Bords latéraux légèrement courbés 6, 
ou presque droits ®. Strics distinctement ponctuées, in- 
terstries unis, garnis de poils épars, très-peu visibles. 
Squamules rondes, pas très-serrées et ressemblant à de 
petites perles, ce qui le laisse reconnaître facilement de 
toutes les autres. 

Pattes assez fortes. Jambes antérieures d’abord un peu 
échancrécs au bord interne, ensuite élargies en un ero- 
chet, angle externe presque droit, bord apical assez for- 
tement, presque a2 :gulairement arrondi et garni réguliè- 
rement de courtes soies (voy. senex). Jambes postérieures 
élergies en un petit crochet à l’angle antérieur, à peine 
dilatées, obliquement arrondies au postérieur, et ici gar- « 
nies de plus longues soics que lc bord apical. G' crochet 
plus fort et côté interne garni d’aspérités dentiformes. En : 
outre, il présente une impression distincte en dessous, — 
Long. 3,8 — 5 mill, 


Confiné dans les Pyrénées, où il paraît être conmun. 


ee 


IX° GROUPE. — Corps allongé, élytres acuminées par der-. 
rière ; prothorax plus court, ongles soudés, | 


Fait le passagc entre le 10° et le 2 groupé; le 1° sem 
rapproche du Gougeleti par sa forme lourde, le 2° du sinua- 
tus par sa forme étroite; il se distingue du 1° par ses ély- 
tres en pointe, mais encore davantage par ses longues” 
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élytres, avec un prothorax court presque cylindrique (par 
exception un- P. xecessarius peut avoir les élytres. en 
pointe comme un Gougeleti); du second, par ses ongles 
soudés. — 3 espèces, de France, Espagne et Alger, 


18. PER. GRENIERI Seidl. GO, 18. 1865. 


Se distingue par l’enfoncement entre le prothorax et les 
élytres (comme dans ruficornis et rusticus), et par les ély- 
tres terminées en pointe, non rabattues brusquement mais 
abaissées en courbe. Les individus de coloration normale 
se reconnaissent en outre à leur tache scutellaire obscure, 
La taille égale celle cu subdepressus. La squamosité est ou 
d’un gris unicolore ou plus ou moins foncée sur le dos 
des élytres et du prothorax, de manière que la ligue mé- 
diane est plus claire, à l’exception d’une bande scutellaire 
foncée qui est effacée et peut manquer totalement, 

Rostre un peu plus long que la tête, du reste très-sem- 
blable à celui du subdepressus, les ptéryges encore moins 
saillantes, les côtés plus parallèles et les yeux plus dé- 
primés, légèrement allongés. 

Antennes robustes et à peu près de la moitié de la lon- 
gueur du corps, grises jusqu'au 3 article du funicule, 
ensuite noires, assez longuement pubescentes ; scape un 
peu courbé, distinctement mais insensiblement épaissi au 
bout ; 4°* article du funicule plus long que le 2°, celui-ci 
2 fois aussi long que le 3°, 3-7 croissant en épaisseur, les 
derniers transverses, à peine plus étroits que la massue. 

Prothorax court, transverse, d'environ moitié plus large 
que long, distinctement arrondi sur les côtés, un peu plus 
rétréci per devant que par derrière, tronqué au bout, 
prosternum de très-peu plus court que le pronotum, à 
peine convexe en devant, assez fortement par derrière, 
de sorte que la convexité brusque de la base des élytres 
correspondante forme un profond enfoncement entre ces 
2? parties du corps. Les points sont profonds et distincts, 
peu rapprochés et pilifères. 

Elytres, à l’état normal ornées d’une tache scutellaire 
obscure, d'environ muitié plus longues que larges, avec 
les côtés légèrement courbés, les épaules faiblement ar- 

6. 
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rondies ; terminées en pointe, assez fortement ct égales 
ment convexes, non rabattues brusquement par derrière, 
Bord latéral presque droit dans les 2 sexes, Points des 
stries distincts et profonds; interstries plans, garnis de 
poils fins courbés par derrière. 

Pattes conformées et cillées comme dans l'adusticornis, 
seulement les jambes antérieures au bout à à peine distinc- 
termnent courbées en dedans. — Long. 4,5 à 5 milk. 

g' se distingue par le dessous très- nt impres- 
sionné, et de petites aspérités dentiformes aux jambes 

postérieures. Q convexe en dessous, avec les jambes pos- 
térieures simples. 


Nabonne, très-rarc. 


49. PER. GOUGELETI Seidl. 62, 19. 1865. — hispanus Chexrol. 
Guér. Rev. 1866. 25 (Myllocerus). 


Très-voisin du sinuatus, en particulier par le funicule 
des antennes long, grêle, mais il se distingue par sa for- 
me plus massive, par son prothorax plus court, presqué 
cylindrique, ses antennes bicolores et la structure des 
jambes antérieures. 

Sa taille est assez constamment celle d’un grand neces- 
sarius, la squamosité toujours unicolore, pour l’ordi- 
naire gris d'argent, quelquefois avec un beau reflet bleu, 
souvent d’un beau vert, brillant d’or. Prothorax parait 
quelquefois un peu sali par des squamules obscures mè- 
lées. 

Rostre semblable à celui du sinuatus, seulement encore 
plus parallèle et avec les ptéryges à peine saillantes. 

Antennes conforméces aussi presque comme dans le si- 
nuatus, seulement avec le 2 article du funicule propor- 
tionnellement plus long, massue plus large, plus pointue, 
et les articles plus menus à partir du 4, peu à peu plus 
fincés, d’où la art plus ou moins distinctement | 
bicolore. 

Prothorax court, presque transv erci subcylindrique, 
très-légèrement arrondi à partir du milieu sur les côtés, 
pas plus rétréci par devant que par derrière, coupé droit 
au bout, à peine arrondi à la basé, presque plan on des: 
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sus, quelquefuis avec une carène médiane indistincle; 
points peu profonds, épars, et portant chacun une soie 
renflée, couchée. (Voy. adusticornis.) 

Elytres semblables à celles du sinuatus, mais plus mas- 
sives, plus arrondies sur les côtés avec les épaules plus 
distinctes, plus fortement et plus également convexes en 
dessus, et par suite ne tombant pas si brusquement par 
derrière. Interstries portant des poils distincts. 

Pattes différant de celles du sinuatus par les points sui- 
vants : jambes antérieures plus obliquement taillées en 
dehors, et par là offrant un bord apical un peu en angle. 
Les jambes postérieures moins déliées, presque parallèles 
sur leurs côtés, et l’angle postérieur coupé forme un angle 
plus aigu avec le bord apical, — Long. 5 à 5,5 mill. 

g' comme dans le sinuatus, © lézèrement convexe en 
dessous. 


Andalousie, Malaga, Jaen, en mai. 


20. PER. SINUATUS Chevr. Rev. Guér, 1860. 79. — Scidl, 63, 20. 


Reconnaissable à sa forme étroite et à son prothorax 
presque imponctué. N’en ayant vu qu'une paire, je ne 
sais s’il varie pour la taille et la couleur. Sa taille est 
celle d’un grand subdepressus (long. 5,5 mill.), la squa- 
mosité d’un gris d'argent uniforme avec un léger éclat 
doré. 

Rostre large, à peine plus long que la tête, à peine ré- 
tréci jusqu'aux ptéryges, qui sont légèrement saillantes, 

Antennes longues et déliées, particulièrement le fani- 
cule, à l’exception de la massue un peu plus foncée, den- 
sément pubescentes de la couleur du corps, 1°" article du 
funicule aussi long que les deux suivants ensemble, le 3 
de moitié plus court que le 2°, 4-7 à peine plus courts 
que larges, ne croissant pas en largeur, la massue dis- 
tinctement dilatée, longue, cylindrique, assez lâchement 
articulée ct non en pointe, mais obtusément arrondie, 

Prothorax plus large que long, légèrement arrondi sur 
les côtés et simplement Anne rétréci par devant, 
tronqué au bout, distinctement arrondi à sa base, presque 
plan en dessus, à peine ponctué, la place des points indi- 
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quée sculement par des squamules plus allongées isolées, 

Elytres en ovale ailongé, presque deux fois aussi lon- 
gucs que larges G, et tout-à-fait sans épaules, chez la © 
plus larges aux épaules, côtés légèrement arrondis, en 
pointe obtuse par derrière, presque déprimécs en dessus 
ct jusque très-loin par derrière, ensuite subitement et 
abruptement rabattues avec la suture saillante en forme 
de toit, surtout chez la ©. 

Paties médiocrement fortes, jambes antérieures très- 
légèrement courbées au bout, élargies en dedans en un 
crochet, légèrement et également arrondies et garnies de 
courtes soies en dehors et le long de tout le bord apical. 
Jambes postérieures assez déliées, l’angle apical antérieur 
élargi en crochet, le postérieur obliquement coupé et 
garni de soies plus longues noires, le bout même avec de 
plus courtes. — Long. 5,5 mill. 

g' impressionné en dessous, bord latéral des élytres 
anguleusement sinué, et les jambes postérieures portent 
en dedans quelques petites dents. Q plane en dessous, 
avec le bord des élyires à peine courbé et les jambes 
postérieures simples. 

Alger, Oran. 


X: GROUPE. — Jambes postérieures tronquées à l’angle 
postérieur ; élytres arrondies par derrière ; prosternum 
un peu plus court que 1e pronotum. Ongles soudés. 


Il ne se distingue du 9e que par ses élytres arrondies 


en courbe par derrière et par sa forme plus massive, et « 


du 14° par le manque de scies plus fortes et par son pro+ M 
thorax plus court (excepté adusticornis). Il'renferme 6 çs+ 
pèces. a 


21. PER. ADUSTICORNIS Kiesw. Fr. 1851. 635. — Seïdl. 51, 13. 


Distinct par la forme courte ramassée du corps, son 


prothorax court transverse et ses antennes nettement pu- « 


bescentes de deux couleurs. La squamosité est comme dans 
le prolizus gris d'argent, tacheté çà ct là de quelques 
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squamules foncées. Taille varie de celle d’un grand senex à 
celle du prolitus, mais quelquefois les dépasse en largeur. 

Rostre comme dans le prolivus. 

Antennes de la longueur de la moitié du corps ©, plus 
lorgues c', pubescentes et conformées comme dans le 
prolitus ; scape moins épaissi vers le bout; funicule un 
peu plus épais, épaissi distinctement jusqu'à la massue, 
qui paraît à peine saillante. 

Prothorax court, transverse, presque de moitié plus 
large que long, peu, quoique distinctement, arrondi sur 
les côtés (la plus grande largeur tombe un peu avant le 
milieu), rétréci à peine par derrière, distinctement par 
devant, coupé droit au bout, arrondi à la base, dessus 
presque plan, profondément, pas densément ponctué, 
chaque point émettant une soie épaisse, en massuc, cou 
chée, dirigée vers la ligne médiane. 

 Elytres très-courtes et lirges, au moins de 1/3 plus 
courtes que larges, de forme carrée, épaules distinctes, 
côtés parallèles, très-largement arrondies par derrière. 
Stries distinctement ponctuées, interstries unis, garnis de 
rangées de toutes petites soies, larges, couchées. 

Pattes assez fortes; jambes antérieures élargies en de- 
dans en un petit crochet, arrondies en dehors et garnics 
jusqu’au crochet de soies devenant plus courtes; jambes 
postérieures assez épaisses, dilatécs au bout, à peine en 
crochet par devant, en pointe mais distinetement tron- 
quées et garnics de soics noires plus longues par derrière, 
plus brièvement ciliées au bord apical même jusqu’au 
crochet. — Long. 4,6 à 6 miil. 

c' Pas très-fortement impressionné en dessous, bords 
latéraux des élvtres courbés plus fortement mais non an- 
guleux, antennes plus longues et de petites dents au bord 
interne des jambes postérieures. Q ur peu convexe en 
dessous, aspérités indistinctes aux jambes postérieures. 

Propre à la Catalogne, au mont Serrat, sur le buis. 


22. PER. RUSTICUS Bohm. Sch. Çure. vu 148, 3. 1843, — Sci. 
48, 11. 

| Se distingue de tous les Peritelus par son prothorax 

| large, fortement arrondi, rétréci par derrière autant que 
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par devaut, par le rostre très-large et par les antennes 
très-Cpaisses. 

La squamosité est très-serrée ct paraissant polie et 
toujours d’un gris-brun foncé uniforme, rarement avec 
des taches indistinctes et les côtés des élytres plus clairs. 

Rostre très-court et épais, presque plus large que long 
et à peine plus étroit que la tête, avec les côtés subparal- 
lèles et les ptéryges fortes quoique peu saillantes latéra- 
lement. Une large impression longitudinale, va jusque 
entre les yeux et porte au bout une “petite carène longitu- 
ui Les yeux ronds, très-aplatis, éloignées du protho- 

ax d'environ leur diamè tre, et très-loin l’un de l’autre. . 

Antennes très-épaisses, pubescent es de 2 couleurs dans 
les exemplaires plus clairs ; Scanc très- -Épai s, légèrement 

courbé, 2 fois aussi large au milieu qu'à la base, un peu 
plus épais vers le bout, 4# article du funicule presque 

aussi long que 2 et 3; 90 deux fois aussi long que 3; 3-7 
ronds : massuc à peine plus large que lui. 

Prothorax plus large que long, pas beaucoup plus 
étroit que les élytres, fortement dilaté-arrondi sur les cô- 
tés (la plus grande largeur tombe au milicu), aussi ré- 
tréci par derrière que par devant, coupé tout droit au 
bout, légèrement arrondi à la base; dessus très-légère- 
mont convexe, seulement au bord postérieur abruptement 
courbé en bas; ponctuation forte assez écartée. 

Elytres avec les épaules obtusément arrondies et les 
côtés parallèles, dessus plan, tombant abruptement par « 
derrière. Entre le prothorax et les élytres est un enfonce- « 
ment distinct en dessus, et un étranglement latéral, ce 
qui forme le faciès propre de l’insecte. 

Pattes robustes; jambes antérieures élargies au bout 
en un léger crochet, et garnies de soics noires très-cour-« 
tes; jambes postérieures élargies au bout par devant en 
un angle faible, tronquées obliquement par derrière, et 
avec des soies plus longues, bord apical avec des spinules 
noires, courtes, serrées. 1 

Différence sexuelle inconnue. Quelques individus, pro 
bablement G', ont le scape plus épais et les jambes posté- 
rieures un peu plus larges, et le dessous à peine distinc-w 
tement plus aplati, — Long. 5,5 à 6,5 mill. 
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| C'est loblongus Dej. Cat. 
| France; Algérie. 


| G9. PER. HISPALENSIS. — Per. Kiescntwelleri Suidl. 50, 12. 1865. 


# 0 


Se reconnaît à son prothorax fortement rétréci par der- 
rière et à son rostre épais parallèle ; il partage le 4° ca- 
ractère avec Ie rusticus, cependant son prothorax est beau- 
coup plus étroit. La squamosité est d’un gris uniforme, 
Ja taille égale cclle du necessartus. 

Postre aussi large que la tète, côtés subparalleles et 
ptéryges nuilement avancées ; légre èrement canaliculé en 
dessus. Yeux tout-à-fait déprimés. 

Antennes assez longues ct fortes, pubescentes de deux 
couleurs, scape très- épais un peu courbé à Ia base, pas 
Hépaissi vers le bout; 1° et 2 articles du funicule al on- 
MES, 2° un peu plus couit, massue de peu plus épaisse 
que l’article précédent. 

Prothorax un peu plus I large que long, arrondi sur Îles 
côtés, aussi fortement rétréei vers la base que vers 
| bout, tronqué on devant, légèrement arrondi pa 
| assez déprimé en dessus, vagucment et pro 
ponctué. 

Eiyires près Ge deux . aussi larges que le prothorax, 
avec les épaules assez fortes arr ndies, légèromet 
 rondies sur les côtés té ) oiboee Don 
| tuéce, 

Pattes assez déliées; iambes antérieures élirgi os cn 
crochet par dedans, arrondies en dehors, gt rnies d 
noires à tout leur bord apical: jambes p 
| étroites, Clargics en do: au bout par su i coupées 

obliquement par derrière et garnies de plus longucs soies, 
l 
4° 
| Ê 


Dis 
re , 
19 


a 
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pce nn ge 
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lMetau bord apieal de quelques courtes he ho 
5 LE 
> mil. 


nas près Jdaen, en mal. 
.24. PER. NECESSARIUS Gi. Seb, 11 b18, 9. 1834. — Sul. 44, 8. 


| Se reconnait dans sa forme normale à la ponctuation 
Mésôre Ga prothorax ci à un éclet soveux dietinct, mis 
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s'éloigne tellement dans sa variété, qu’il devient souvent 
difficile de Ie distinguer du subdepressus et mème du Pro- 
lixus. 

La squamosité est ou gris uniforme souvent avec un 
éclat argentin, ou avez des squamules plus ou moins 
noires môiées aux grises sur le prothorax, ou le dos de 
couleur bronzée jaunâtre, souvent à bandes, laquelle 
couleur va jusqu’à un brun bronzé foncé, et puis aussi 
souvent les côtés ct le dessous du corps sont envahis par 
une nuance plus claire. De pareils cxemplaires foncés pa- 
raissent très-semblables à la forme 2 du griseus et aux 
exemplaires foncés du subaepressus. 

La taille est ordinairement celle d’un griseus de moyenne 
grandeur; cependant il se rencontre aussi des individus 
qui le cèdent à peine en longueur aux plus grandes © de 
ce dernier, 

La plus fréquente cst une petite’ forme, environ de la 
taille normale du subdepressus, 

Rostre à peine plus long que la tête, rétréci distincte- 
ment par devant, jusqu'aux ptéryges assez fortement sail- 
lantes, faibicment canaliculé en dessus, avec une assez 
longue ligne longitudinale quelquefois indistincte. Front 
légèrement impressionné. Yeux légèrement conveixes. 

Antennes fortes, de la moitié de la longueur du corps G' 
ou plus courtes ©, pas très-densément pubescentes de: 
gris ou de brun, scape courbé &istinctement à pertir du 
milieu jusqu’au bout, mais pas fortement épaissi; 1-2 ar- 
ticles du funicule allongés, d’égale longueur, ou le 2° un 
peu plus court; 3-7 courts, mais ne croissant pas en [ar- 
geur; massuc presque 2 fois plus large que lui, ovale, 
en pointe, J 

Prothorax court, très-légèrement arrondi sur les côtés, 
rétréci à peine par derrière, légèrement par devant, ct 
tronqué presque droit; bord postérieur médiocrement un 
peu angulairement arrondi; dessus légèrement convexe, 
couvert de points légers assez éloignés, qui sont souvent & 
entièrement cachés par la squamosité, % 

Elytres en ovale-oblong, 1 fois 1/2 environ aussi larges 
que le prothorax ct plus de moitié plus longues que lar- a 
ges, Cchancrées par devant, sur leg côtés ou légèrement 
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et régulièrement courbées avec Îles épaules faiblement ar- 
rondies g', ou avec les côtés un peu convergents par 
derrière, et les épaules plus fortes ©; arrondies par der- 
rière, l’extrémité ensemble obtusément pointue, sur le 
dos pas tout-à-fait planes, convexes par derrière et rabat- 
tues brusquement G', ou un peu surplombant ©. Bords 
latéraux cf fortement sinués en angle; interstries jus- 
qu'à la 10° strie étroits devant et derrière l’échancrure, 
Q assez courbées avec les interstries externes larges. 
Stries fines, rarement distinctement ponctuées, pour l’or- 
dinaire indistinctement ; interstries aplatis, parsemés çà 
et là de poils fins, rarement plus distincts. 

Pattes fortes ; jambes antérieures élargies au bout par 
en dedans en un fort crochet, aux angles externes forte- 
ment coupées obliquement et arrondies, garnies de courtes 
soies jaunes jusqu'au crochet. Jambes postérieures assez 
robustes, élargies au bout par devant en crochet, très- 


… fortement coupées obliquement à l’angle postérieur, et 


garnies de soies jaunes, bord apical même présente une 
petite surface oblique, et est ou tout-à-fait sans soies, ou 


| avec quelques-unes tout-à-fait courtes, jaunâtres, placées 
| au bord externe de la surface jusqu’au crochet, 


G' se distingue par le dessous fortement impressionné, 


la sinuosité du bord des élytres, les antennes plus lon- 


oues et les jambes postérieures, qui portent au bord in- 


. terne d'assez fortes aspérités dentiformes. © aplaties en 
| dessous, un peu enfoncées. — Long. 4,4 — 7 mill. 


Propre au sud-est de la France, ne dépassant pas le Rhône. Il ap- 


|. partient aux lacs des Alpes; tandis que le prolixus ne se trouve que 
dans les Pyrénées, le subdepressus se rencontre dans les intervalles 
{ entre ces deux montagnes et plus ou moins dans leur voisinage, 


| 25. PER. PROMISSUS. — Per. proliæus Kiesenw. Soc. Ent. Fr. 1851. 


636. — Seidl. 43, 9. 


Se distingue dans sa forme normale par ses antennes 
grêies, pubescentes, de 2 couleurs (en quoi elles imitent 
celles de l’adusticornis), et sa forme un peu globuleuse. 


| La squamosité est pour l'ordinaire d’un gris d’argent 
\mêlé de quelques squamules brunes et noires, et par 


L’APEILLE. — 1872, Janvier. 1 


82 MONOGRAPHIE DES OTIORHYNCHIDES,. 


suite irrégulièrement tachetées, plus rarement toute la 
squamosité est jaunâtre ou de couleur bronzée, parfois 
très-foncée (peut-être par suite de la mauvaise prépara- 
tion), ce qui ne permet pas de constater la double couleur 
des antennes. Ces individus ressemblent au subdepressus, 
à de grands Cremierei foncés et à de petites © äe plani- 
dorsis. 
La taille ne paraît pas varier; elle dépasse celle du ne- 
cessarius, elle peut aussi égaler celle du subdepressus. 
Rostre à peine plus long que la tête, rétréci légèrement 
par devant jusqu'aux ptéryges distinctement saillantes, 
profondément canaliculé en dessus, et la plupart du temps 
avec une ligne médiane enfoncée plus profonde qui, entre 
les yeux, finit en un point enfoncé et porte au bout une 
courte carène longitudinale. Les arêtes limitent par en. 
haut les scrobes assez nettes, et peuvent se suivre souvent 
comme une ligne lègère jusqu’entre les yeux. 
Antennes longues et fortes, densément pubescentes de M 
la couleur du corps jusqu’au 3 article, de noir à partir 
du 4°, excepté le bout de la massue qui de nouveau est 
gris. {er et 2 articles allongés, d’égale longueur, ou le 2°. 
peu plus court, 3-7 courts, croissant à peine en largeur, « 
massue peu plus large qu'eux, allongée, un peu courbée. # 
Prothorax à peine G', ou peu ©, plus large que long, à | 
avec les côtés subparallèles, très- “légèrement arrondis M 
avant le milieu, et de là un peu rétréci jusqu’au bout; Mk 
presque coupé droit, quelquefois cependant distinctementn : 
arrondi par devant, arrondi assez fortement, un peu an-Mn 
guleusement par derrière, presque plan en dessus avec 
des points épars profonds. fl 
Elytres en ovale allongé, plus de 1 fois 1/2 aussi lar-" 
ges et près de 3 fois aussi longues que lé prothorax, for-mf 
tement échancrées par devant, avec les épaules fortement 
arrondies, derrière avec les côtés presque droits, conver= M 
gents, arrondies par derrière, le bout même en pointe Mn 
obtuse, planes sur le dos, arrondies en bas par derrière; M. 
et tombant brusquement peu avant l’extrémité et un peu 
surplombantes. Bords latéraux © fortement échancrés en“ MM 
angle, interstries jusqu’à la 108 strie, étroits avant l'E | 
chancrure, larges derrière, cependant beaucoup plus, j 
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étroits que les suivants. Stries fines, fortement et profon- 
dément ponctuées ; interstries plans avec un rang de points 
qui portent chacun un poil qui n’est visible qu’à un fort 
grossissement ; exceptionnellement aussi longs que dans 
le subdepressus. 

Pattes médiocrement fortes; jambes antérieures élar- 
gies au bout en crochet en dedans, tronquées en dehors 
et également garnies de courtes soies jusqu’au crochet, 
Jambes postérieures élargies au bout en crochet par de- 
vant, obliquement coupées par derrière ; garnies de lon- 
gues soies assez fines, jaunâtres, qui, devenant peu à peu 
plus courtes, vont jusqu’à 4-5, épines, courtes. épaisses, 
noires, qui garnissent le bord apical même avant le cro- 
chet. — Long. 5 à 7 mill. 

g' dessous impressionné, bord latéral des élytres échan- 
cré, et jambes postérieures garnies en dedans d’aspérités 
en forme de dents. © légèrement convexe en dessous, 
jambes postérieures simples. 


Pyrénées centrales et orientales, pas rare par places, p. ex. à Ussat, 
où M. v. Bruck l’a trouvé communément sous les écorces. 


26. PER. SUBDEPRESSUS Muls. Rey. Op. 1x 1859. 19. — Seïdl. 46, 
10, — flavipennis J, Duv. Soc. Ent. Fr. 1852. p. 418. 


Facile à reconnaître dans sa forme normale par la for- 
me en carré allongé des élytres, leur pubescence, le ros- 
tre très-court et les antennes épaisses ; maïs très-variable 
et souvent difficile à distinguer du necessarius et même 
du prolicus. 

Pour l'ordinaire, la couleur des squamules est d’un 
gris brun uniforme, un peu plus claires latéralement et 
en dessous, souvent avec un léger reflet bronzé qui passe 
au brun foncé et forme souvent des bandes sur les ély- 
tres. Les exemplaires foncés, ordinairement de grandes ©, 
ressemblent aux necessarius et griseus et se rapprochent 
aussi du rusficus. 

Au contraire, dans certains cas la couleur devient d’un 
gris plus clair jusqu’au gris d’argent uniforme, et ces 
exemplaires, ordinairement de petits c', deviennent très- 
semblables aux prolimus, adusticornis et griseus var. 5, 


Pa 
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ainsi qu'aux petits individus du necessarius, et ne se dis- « 
tinguent bien du dernier que par les jambes postérieures. 
La taille assez constante est celle d’un petit necessarius ; 
il se trouve aussi des individus de la taille du senex et 
d’autres de celle du griseus. 

Rostre pas plus long que la tête, distinctement plus 
large que long (surtout ©), non rétréci par devant, avec 
les ptéryges distinctes, cependant à peine saillantes laté- 
ralement, de sorte que les côtés de toute la tête, avec le 
rostre, paraissent parallèles. Rostre largement et superfi- 
ciellement canaliculé, avec une carène longitudinale indis- 
tincte en devant, quelquefois avec une ligne médiane plus 
profonde, qui atteint rarement le point frontal (ex. pro- 
lius). Yeux assez convexes, un peu plus rapprochés en 
haut G'. 

Antennes très-épaisses, serrées, de la couleur du corps, 
souvent garnies d’une pubescence moins serrée et plus 
foncée vers le bout, scape courbé, très-épais, à peine 
épaissi vers le bout. 1tr article du funicule de moitié plus « 
long que le 2°; 3-7 courts, croissant un peu en largeur ; 
massue à peine plus large, allongée, légèrement en « 
pointe. : 

Prothorax à peine plus large que long, distinctement M 
arrondi sur les côtés, rétréci plus par devant que par der-« 
rière, arrondi aux deux bouts ; bord antérieur distincte- « 
ment élevé en regardant de côté; presque plan en dessus, « 
_ assez densément et distinctement ponctué. É 

Elytres 1 fois 1/2 aussi larges que le prothorax, plus 
de 1 fois 1/2 aussi longues que larges, échancrées à la 
base, avec les côtés presque parallèles et les épaules assez 
distinctement arrondies, planes sur le dos sur une grande 
étendue; puis en courbe rabattue subiterhent et, surtout 
Q, surplombant fortement. Bord latéral G‘ fortement 
échancré en angle, interstries jusqu’à la 10° strie très 
étroits avant l’échancrure, élargis presque en lobe par # 
derrière, et aussi larges que les suivants. Le bord latéraluM 
Q est légèrement courbé et lesdits interstries sont moitié.M 
aussi larges avant les hanches postérieures que derrière M 
Stries profondes, fortement ponctuées, interstries pres=« 
que plans, garnis de rangées irrégulières de poils dis 
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tincts arqués par derrière. Souvent ces poils ne sont dis- 
tincts que par derrière, cependant il est rare qu’ils man- 
quent presque tous, de sorte qu'ils peuvent servir à dis- 
tinguer cette espèce des autres du groupe. 

Pattes très-courtes et robustes. Jambes antérieures 
courbées au bout un peu par dedans et élargies en un cro- 
chet, tout-à-fait arrondies en dehors, et garnies de plus 
longs cils; bord apical lui-même avec ou sans courtes 
soies. Jambes postérieures très-épaisses, longuement ci- 
liées en dedans, avec l’extrémité élargie en un crochet par 
devant, tronquées à l’angle postérieur, et garnies de soies 
noires plus longues (elles sont un peu couvertes de fines 
soies grises sortant à la surface externe). Bord apical 
même porte près du crochet 4-5 courtes spinules. — Long. 
4,4 à 6 mill. 

. 6 distinct par une impression en dessous, l’échancrure 
des élytres, les jambes postérieures élargies assez forte- 
ment, presque en angle au côté antérieur, portant des 
dents irrégulières. — Q plane en dessous, à jambes posté- 
rieures plus étroites, garnies de poils plus courts et d’as- 
pérités légèrement dentiformes. 


Répandu dans toute la France méridionale, commun par places (ex. 
Béziers). 


Un G' de Sicile m'a fait distinguer comme variété du 
subdepressus le P. siculus Seidl. Il n’en diffère que par les 
élytres plus arrondies sur les côtés et par les jambes pos- 
térieures moins larges et hérissées seulement à l’angle 
postérieur de soies jaunes, tandis qu’elles sont noires et 
occupent tout le bord apical dans le subdepressus. 


| XIe GROUPE. — Corps et élytres hispides; prothorax sub- 


cylindrique; élytres arrondies par derrière. 


Le 11° groupe, distinct par les petites soies sur le pro- 


| thorax, la tête et les élytres, a le prothorax presque cy- 
| lindrique et les élytres arrondies par derrière. — 4 pe- 
| bites espèces de Corse et de Toscane. | 
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97. PER. CURTICOLLIS. — brevicollis Seidl. 


Le curticollis ressemble beaucoup au subdepressus ainsi 
qu'au Brucki et même au parvulus. Le prothorax propor- 
tionnellement petit et tronqué en avant le distingue du 
subdepressus, la forme des élytres et les soies jaunes qui 
garnissent le bord apical des jambes, des Brucki et par- 
vulus. 

Rostre aussi large que long, beaucoup plus étroit à la 
base que la tête, creusé d’un sillon longitudinal ; scrobes 
apicales courtes; ptéryges distinctes. Scape des antennes 
très-épais. Prothorax petit, subcylindrique, court et tron- 
qué en avant, à ponctuation forte et éparse; pronotum 
un peu plus long que le prosternum. Elytres subparal- 
lèles au milieu sur les côtés, obliquement tronquées aux 
épaules, plus ou moins aplaties sur le dos, à stries ponc- 
tuées profondes, hérissées assez densément, aïnsi que le 
prothorax, de soies courtes et à demi-couchées. Jambes 
hérissées au sommet de soies jaunes, antérieures à angle 
“externe arrondi; postérieures à angle postérieur coupé 
obliquement et à bord apical anguleux. Ongles soudés à 
la base, égaux. — Long. 4 à 5 mill. 


Corse. 


28. PER. ECHIDNA Seidl. 56, 16. 1865. 


Ressemble tellement au Brucki, que je me bornerai à 
donner les caractères qui les différencient. Les soies du 
prothorax, des élytres et de la tête, sont beaucoup plus 
longues, dressées et un peu claviformes. Forme générale 
plus grande, plus étroite, avec les côtés des élytres paral- 
lèles et non arrondis, mais les épaules coupées oblique- 
ment. Prothorax beaucoup plus court et plus large, plus 


grossièrement et plus vaguement ponctué, coupé droit “M. 


devant et derrière. Elytres plus grossièrement ponctuées. 
Pattes robustes et jambes plus épaisses, antérieures non 


courbées au bout, obtusément arrondies en dehors ; pos- 


térieures non obliquement tronquées à l’angle apical pos- 


térieur, mais arrondies et ciliées de jaune. Antennes plus “M 


épaisses, scape épais dès le milieu, le 14€ article du funi- 
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cule plus court, 3-7 très-courts, massue presque 2 fois 
aussi épaisse qu'eux, débordant distinctement, plus courte, 
plus fortement en pointe. — Long. 3,7 à 4,7 mill. 

Se distingue du parvulus principalement par la struc- 
ture des antennes insérées en haut, la forme parallèle des 


- élytres, les soies fortes qui le garnissent et le rostre un 


peu plus long, qui se rapprochent de celui du Brucki. 
Italie : Pratolino près de Florence; 2 exemplaires. 


99, PER. BRUCKI Seidl. 53, 14. 1865. — rudis G' Bohm. Sch. Cure. 
vit. 152, 12. 1848. 


Se distingue par les soies des élytres, le prothorax 
presque cylindrique, les jambes postérieures courbées au 
bout (surtout cf‘) et la forme de la © à larges épaules. 
Taille des senex de moyenne taille. Squamosité grise avec 
2 bandes longitudinales sur le prothorax, assez régulière- 
ment grise et tachée de brun foncé, plus rarement d’un 
gris-brun unicolore sur les élytres. Rostre court, large, à 
peine plus étroit vers l'extrémité, avec de très-petites pté- 
ryges ; front entre les yeux pas plus large que le bout du 
rostre, garni de poils courts. Veux légèrement convexes. 

Antennes robustes, scape et les 2 1°7s articles du funi- 
cule pubescents de gris, le reste à pubescence foncée. 
(Dans quelques individus aux couleurs peu vives, la dou- 
ble coloration est à peine sensible). Scape un peu courbé, 
épaissi peu à peu mais fortement vers le bout, 1° article 
du funicule aussi long que les 2 suivants ensemble, 2° de 
moitié plus long que le 3°, les autres courts; massue pas 
beaucoup plus épaisse que ceux-ci, allongée, en pointe 
obtuse. 

Prothorax plus court que large, presque cylindrique, 
d’égale largeur devant et derrière, avec les côtés arrondis 
très-lécèrement, un peu plus fortement G', coupé presque 
droit par derrière, légèrement convexe en dessus, assez 
finement et pas densément ponctué, garni de poils courts. 
. Elytres plus Q, moins g', de 2 fois aussi larges, et en- 
viron 2 1/2 fois aussi longues que le prothorax ; épaules 


| arrondies ç'‘, fortement saillantes ©, arrondies sur les 


côtés, largement arrondies par derrière, convexes en des- 
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sus médiocrement, plus fortement par derrière. Stries 
distinctement ponctuées, interstries avec une rangée de 
soies courtes un peu rapprochées. Bords latéraux presque 
droits G' Q. 

Pattes médiocrement fortes ; jambes antérieures un peu 
courbées en dedans (plus fortement G‘), avec l’angle ex- 
terne tout-à-fait arrondi; jambes postérieures avec les 
côtés presque droits, angle apical antérieur légèrement 
saillant avec de petites épines, postérieur coupé oblique- 
ment avec de longues soies noires, bord apical avec de 
plus petites. — Long. 3,7 à 4,4 mill. 

Recueilli en Toscane par M. E. v. Bruck (Pise, Florence) ; pas rare 
dans les bois de chênes sur les arbrisseaux bas. 


Le rudis, d’après le type, n’est qu’un ç' du Bruchi. 


30. PER. ITALICUS. — parvulus Seidl. 55, 15. 1865. 


Ressemble beaucoup au rudis (Brucki), et je me borne- : 
rai à signaler les différences. La couleur est plus claire, « 


indistinctement tachetée; l’insecte, en somme, est beau- 
coup plus petit, souvent de la taille des plus petits exem- 
plaires du leucogrammus. Rostre plus court et plus large, 
pas du tout rétréci vers le bout, avec les ptéryges à peine 
saillantes. Yeux plus distants et un peu plus déprimés. 
Antennes plus épaisses, 1er article du funicule plus court, 


massue moins distinctement renflée, Prothorax beaucoup « 
plus court, coupé droit devant et derrière, à points pro- 
fonds et espacés. Elytres paraissant égales G' ©, au 


moins je ne trouve pas d'individus à épaules largement 
saillantes comme dans la © du Brucki (rudis). Soiïes plus 
courtes. Pattes plus trapues et jambes plus épaisses, an- 
térieures non courbées au bout, obtusément arrondies à 
l’angle externe. — Long. 2,8 à 3,6 mill. 

Se distingue de P. echidna principalement par la mas- 
sue des antennes peu saillantes et les soies plus légères. 


Toscane; en criblant des mousses près des bains de Lucques, dans 
les Apennins ; Corse. 
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Ile S.-G'e. — Meïra. (Anagr. Marie) J. Duv. Fr. Soc. 
Ent. 1852, 711. — Seidl. 28. 


C° Scrobes longues caverneuses ; antennes d’ordinaire sub- 
médiaires ; ptéryges nulles ou très-peu distinctes; on- 
gles soudés à la base. 


5e distinguent des autres Peritelus par la taille, par les 
scrobes s'étendant loin vers les yeux et par l’absence to- 
tale de ptéryges saillantes latéralement ; en cela ils res- 
semblent aux Leptosphærotus; cependant ils n’ont pas la 
structure particulière de la massue qu’on remarque dans 
ces derniers. Dans les espèces connues, les ongles sont 
soudés à la base; on peut aussi néanmoins les trouver 


libres, exception qui se rencontre souvent chez les Peri- 
telus. 


31. PERIT. (Meira) SQUAMANS. — squamulatus Reiche, Fr: Soc. 
Ent. 1862. 297. (Cathormiocerus.) — Seïdl. 28, 1. 


Très-distinct par sa squamosité remarquable, qui lui 
a fait donner ce nom de préférence à toutes les autres es- 
pèces de Peritelus, quoiqu’elles soient toutes squamu- 
leuses à l’exception du nigrans. Les squamules rondes 
sont distinctement rayées dans leur longueur, mais non 
sur de petits tubercules comme il est dit dans la deserip- 
tion, éloignées l’une de l’autre avec d’épaisses soïes squa- 
mulifères entr’elles, qui ne peuvent se voir que de côté. 
Le rostre est court, aussi large que long, avec les côtés 
parallèles et a de grandes scrobes qui se rapprochent un 
peu par derrière, antennes assez déliées, à massue 
épaisse. Prothorax un peu plus large que long, très-légè- 
rement arrondi sur les côtés. Elytres environ 2 fois aussi 
larges que lui, arrondies aux épaules et par derrière, 
avec les côtés assez parallèles. Pattes à peu près de la 


forme et de l’épaisseur de celles du suturellus. — Long. 
3 mill. 


Rare, propre à la Corse. 


ie do RTE MATE LL TS + 
M" mg 


90 MONOGRAPHIE DES OTIORHYNCHIDES,. 


32. PERIT. (Meira) CRASSULICORNIS. — Crassicornis J. Duv. Fr. 
Soc. Ent. 1852. 713. — Seidl. 29, 2. 


Ressemble à un étroit rudis , si l’on fait abstraction 
de la taille, mais il a le prothorax beaucoup plus long et 
plus étroit. Il se distingue de tous les Peritelus par les an- 
tennes épaisses dont le funicule diffère à peine en largeur 
du scape et de la massue, et se compose, à partir du 2°, 
d'articles transversaux. Rostre aussi large que la tête 
avec les yeux latéraux, il devient un peu plus haut vers 
le bout, de sorte qu’il paraît faiblement élevé entre les 
antennes avant le front enfoncé ; cette élévation est quel- 
quefois légèrement impressionnée dans sa longueur. Pro- 
thorax plus ou moins arrondi sur les côtés, aussi long que 
large ou plus court. Elytres distinctement arrondies sur 
les côtés. Pattes très-épaisses et trapues relativement aux 
antennes; jambes antérieures légèrement courbées dans 
leur entier. — Long. 3 mill. 


Montpellier et Nice; paraît être rare. 


33. PERIT. (Meira) SUTURELLUS Fairm. Fr. Soc. Ent. 1859, 59. — 
Seidl. 30, 3. — elongatulus Fairm. Soc. Ent. 1859. Bul. civ. — 
? minimus Stierl. Rev. Otior. Berl. 1861. 134, 108 (Otiorhynchus). 


Se distingue du crassulicornis par ses antennes et ses 
pattes plus déliées ; scape pas aussi épais que dans celui- 
ci, mais le funicule est beaucoup plus menu que le scape 
et la massue, et ses articles, à partir du 2°, sont un peu 
plus larges que longs. Ordinairement aussi, la forme des 
élytres est autre, puisque les côtés sont parallèles et Les 
épaules coupées obliquement; cependant cette proportion « 
varie, ainsi que la forme du prothorax, qui latéralement N 


est tantôt plus, tantôt moins arrondi, comme dans le cras- 


sulicornis, mais plus court et anguleux de profil, — Long: 
2 à 3 mill. 


Très-commun par places dans la France méridionale ; il se trouve 
aussi dans l'Italie boréale. 


Le Meira elongatula Fairmaire est établi sur des exem- 
plaires d’une couleur claire uniforme qui sont, du reste, 
beaucoup plus communs que les individus foncés avec la M 
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suture plus claire, désignés sous le nom de W. suturella. 
L'Ofiorhynchus minimus Stierl. se rapporte à cette espèce 
d’après la description. 


34. PERIT. (Meira) HAMATUS Seidl. 


Corps allongé et subdéprimé. Rostre moins large que la 
tête, à ptéryges peu distinctes, aussi long que large, scro- 
bes longues. Antennes aussi fortes que dans le Perit. exi- 
quus. Scape relativement moins épais. Prothorax 2/3 aussi 
large que les élytres, densément ponctué. Elytres forte- 
ment striées-ponctuées, hérissées de soies courtes à demi- 
couchées. Jambes armées au sommet en dedans d’une 
forte pointe, hérissées en dehors de soies jaunes. — Long. 
4 mill. 


Corse. 


35. PERIT. (Meira) EXIGUUS Stierl. Rev. Otiorh. Berl. 1861. 133. 
107. (Otiorhynchus.) — Seidl. 31, 4. 


Reconnaïssable à ses élytres parallèles, arrondies par 
derrière ; il se distingue en outre des 3 suivants par le 
funicule épais, qui ne se rétrécit pas vers le bout et par 
suite est à peine plus menu que la massue. Rostre très- 
court, non élevé par devant et le front non déprimé (dif- 
fère en cela du crassulicornis et du suturellus). Prothorax 
un peu plus large que long, très-légèrement arrondi sur 
les côtés ; les élytres sont au moins de moitié plus larges 
que le prothorax, arrondies aux épaules et par derrière ; 
côtés parallèles, stries assez fines et indistinctement ponc- 
tuées, interstries garnis de très-petites soies fines à demi- 
recourbées par en bas; d’où tout l’aspect est beaucoup 
plus poli que dans le Pfisteri et le microphthalmus. Les 
pattes sont assez étroites ; les ongles sont éloignés l’un de 
Pautre au bout, ils paraissent néanmoins être soudés à la 
base. — Long. 3,5 à 4 mill. 

Sicile, Palerme ; recueilli en nombre par M. Bellier. 


36. PERIT. (Meira) PFISTERI Stierl. Berl. 1864. 150. (Cathormio- 
cerus.) — Seïd], 31, 4. 


Ressemble en quelque sorte, pour la forme, à l’Echidna ; 
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seulement il est plus étroit, et la structure du rostre le 
place dans le sous-genre Meira. Il est si voisin de l’exi- 
guus qu'il suffit de signaler ici les différences. Rostre plus 
large, funicule rétréci vers le bout et par suite plus étroit 
que la massue. Elytres près de 2 fois aussi larges ‘que le 
prothorax ; épaules coupées obliquement plutôt qu’arron- 
dies, Stries plus profondes et plus grossièrement ponc- 
tuées; soies implantées sur les interstries beaucoup plus 
longues, plus grosses et plus espacées, ce qui lui donne 
un aspect un peu plus rude. La position des scrobes an- 
tennaires tout comme dans les Peritelus propres, c’est-à- 
dire entièrement en dessus, sans atteindre les yeux, ce 
qui a toujours lieu dans les Cathormiocerus, lorsque les 
scrobes sont supérieures. — DORE 4 mill. 


Sicile. 


31. PERIT. (Meira) MICROPHTHALMUS Seidl. Perit. 1865. 19, 96. 
— Otiorh. 32, 6. — exiguus var. B Stierl. Rev. Otiorh. Berl. 1861. 
133, 407. (Otiorhynchus.) 


Se reconnaît à sa forme longue étroite et à ses yeux 
petits latéraux fort distants, qui, vus de côté, sont au mi- 
lieu de l’épaisseur de la tête, tandis que dans exiguus, 
Pfisteri et leptosphæroides, ils s'élèvent plus vers le haut. 
Dans crassulicornis et suturellus, ils ont une pareiïlle dispo- 
sition, mais ils sont bien plus grands. Il se distingue de 
l'exiguus, dont il est très-voisin, par les caractères sui- 
vants : la tête est plus étroite, ce qui la fait paraître un 
peu plus allongée; le funicule est plus long, un peu ré- 
tréci vers le bout, ce qui rend la massue plus abrupte. Le 
prothorax est presque aussi long que large, distinctement 
arrondi sur les côtés. Les élytres sont plus étroites, légè- 
rement en pointe par derrière, à peine plus larges (envi- 


ron de 1/4) que le prothorax, les stries un peu plus pro- 


fondes et les soies un peu plus longues, cependant pas 
aussi fortes que dans Pfisteri. — Long. 3,5 à 3,8 mill. 


Sicile. 


38, PERIT. (Meira) LEPTOSPHÆROIDES Seidl. 1868. 32, 7. 


Forme de transition au sous-genre Leptosphærotus, car 


| 
| 


| 
| 
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la massue, assez étroite à la base, ne l’est toutefois pas 
dans la mesure de celui-ci. Il ressemble assez, pour la 
forme, à l’éntersetosus ainsi qu'aux microphthalmus et exi- 
guus ; il s’en distingue par son prothorax allongé presque 
cylindrique, et par ses élytres, qui, ayant leur plus 
grande largeur aux épaules, à partir de là ne sont pas 
parallèles, mais distinctement terminées en pointe par 
derrière. Le rostre, plus étroit à la tête, s’élargit à l’ex- 
trémité et les ptéryges sont un peu saïllantes. Les élytres 
sont deux fois aussi larges que le prothorax, distincte- 
ment striées-ponctuées, garnies de très-courtes soies. 
Pattes plus semblables à celles du sous-genre Leptosphæ- 
yotus; ongles grands et séparés, mais soudés à la base. — 
Long. 4,5 mill. 


Alger, 1 exemplaire. 


IVe S.-G'e. — Leptosphærotus. (esntoc, gréle ; cpapwTèe, 
arrondi.) — Seidl. Perit. 1865. 79, 28. 


Funicule des antennes grêle, massue menue, allongée, à 
4er article plus étroit que le 2°, de sorte qu’on peut le 
regarder comme le 8° du funieule. — Scrobes allon- 

_gées, caverneuses. — Ongles soudés à la base, écartés 
à l'extrémité. 


39. PERIT. (Leptosphærotus) INTERSETOSUS Chevrol. Guér. Rev. 
1860. 80, 28 (Otiorhynchus).— Seidl. Berl. 1861. 135, 109 (Otio- 
rhynchus). — Seidl. Perit. 81, 29. 


Etroit allongé, déprimé, vêtu d’une squamosité grise. 
Antennes assez robustes, funicule grêle, comme de 8 ar- 


| ticles, le 1° de la massue petit. Prothorax aussi long que 


large, un peu arrondi sur les côtés. Elytres étroites allon- 


| gées, peu arrondies sur les côtés, terminées en pointe ob- 
| tuse, déprimées, striées-ponctuées; interstries plans avec 


des séries de soies. Rostre épais, à peine plus long que la 


| tête; ptéryges non saillantes ; scrobe allongée profonde. 
n— Long. 4,4 à 6 mill. 


Ressemble assez à l’aguila et ne s’en éloigne que par 
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les points suivants : la forme est encore plus étroite et 
plus aplatie, les élytres ne sont pas parallèles, mais légè- 
rement arrondies sur les côtés et obtusément en pointe 
par derrière ; le prothorax est beaucoup plus étroit, et 
par suite proportionnellement plus allongé, n’a ses côtés 
que légèrement arrondis et une ponctuation plus épaisse; 
aux antennes, le 1° article de la massue est plus distinc- 
tement séparé des suivants, de sorte qu’on peut dire le 
funicule de 8 articles, et le 1% article est égal en lon- 
gueur aux deux suivants ensemble. Les lobes latéraux du 
rostre ne sont pas du tout saillants, et les arêtes supé- 
rieures des scrobes antennaires sont plus parallèles. 


Alger. 


40. PERIT. (Leptosphærotus) MURICATUS Chevrol. Guér. Rev. 1860, 
18, 26 (Cathormiocerus). — aquilus Seidl. Perit. 1865. 79, 28. 


Se distingue par sa forme allongée, parallèle, son pro- 
thorax large, fortement arrondi sur les côtés, rétréci par 
derrière. Se rapproche pour la forme de l’Ofiorhynchus affa- 
ber, maïs il a une tout autre vestiture et les ongles sou- 
dés à la base, etc. 

Squamosité d’un gris foncé, indistinctement tachée de 
brun et même d’un brun foncé uniforme. Rostre court et M 
épais, légèrement canaliculé en dessus, les arêtes supé- 
rieures des scrobes antennaires sont élevées et. tran- 
chantes, un peu convergentes et s'étendant jusqu’au bord 
antérieur de l’œil, où elles finissent avec une légère im- 
pression transverse. Scrobes profondes, larges, allant de 
l'extrémité du rostre jusque vers les yeux; ceux-ci petits, 
arrondis, un peu convexes. Antennes assez fortes, funi- « 
cule plus étroit que le scape, 1° et 2e articles allongés, « 
2e un peu plus court; 4 article de la massue débordant M 
moins distinctement. Prothorax un peu plus large que MW 
long, très-fortement arrondi sur les côtés, également très- M 
rétréci devant et derrière, arrondi à la base, presque tron- 
qué au bout. Dessus assez plat, pas densément, mais dis- M) 
tinctement ponctué. Elytres étroites avec les côtés paral- 
lèles, arrondies par derrière, échancrées par devant, 
déprimées sur le dos, brusquement rabattues par der-\ 
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rière, profondément striées-ponctuées; les interstries très- 
légèrement élevés, garnis de séries de poils. Pattes assez 
longues et robustes dans les exemplaires frais, ceintes 
vers l'extrémité des cuisses et des jambes d’une paire 
d’anneaux de squamules plus claires. Jambes antérieures 
élargies en crochet au bout par en dedans, arrondies par 
en dehors, garnies également de courtes petites soies ; 
bout des jambes postérieures légèrement élargi par de- 
vant, obliquement tronqué par derrière et densément 
garni de longues soies. — Long. 5 à 7 mill. 
Différences sexuelles non établies. 


Algérie, environs de Bône. 


#1. PERIT. (Leptosphærotus) AQUILA. — aquilus Chevrol. Guér. 
Rev. 1860. 134. 38 (Otiorhynchus).— Seïdl. Berl. 1861. 131, 103, 
— furinus Chevrol. Guér. Rev. 1860. 135, 39 (Otiorhynchus). — 
-Seidl. Berl. 1861. 131, 104. 

Var. gracilis Chevrol. Guér. Rev. 1861. 121. Ts. 


Oblong, noir, antennes et pattes de poix, densément 
vêtu de squamules rondes variées de brun et de jaunâtre. 
Rostre un peu plus long que la tête, un peu dilaté au 
bout, avec un canal faible mais profond, qui remonte sur 
le front ; antennes assez grêles, 2e article du funicule un 
peu plus court que le 1°, les suivants un peu plus larges 
que longs ; massue ovale-oblongue. Prothorax plus large 


que long, fortement arrondi sur les côtés, parsemé de pe- 


tits points écartés, profonds. Elytres oblongues, subparal- 
lèles, distinctement striées-ponctuées ; interstries subcon- 


uvexes, garnis de soies très-courtes en séries. Cuisses mu- 
“tiques, jambes presque droites. — Long. 5 — larg. 1,5 
_ mill. — Var. plus grande 7 mill. 


Très-voisin du hirticornis dont il a la forme. Il ressem- 


ÿ | ble aussi beaucoup à l’astragali et n’en diffère que par les 


“| points suivants : rostre et front canaliculés, 2° article du 


| funicule des antennes plus court que le 1%, prothorax plus 
.| fortement dilaté-arrondi sur les côtés, plus rétréci devant 
het derrière. (Ex Stierl.) 


Alger. 
Le furinus est identique à l’aquila. Des descriptions que 
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donne de l’un et de l’autre M. Chevrolat, il est difficile 
d'extraire une différence spécifique de quelque valeur. 
M. Stierlin, qui a vu les types des deux espèces, dit 
qu’elles sont extrêmement voisines et ne diffèrent qu’en 
ce que le 1°, n’a que le front et non le rostre canaliculé, 
le prothorax un peu plus long, les élytres moins paral- 
lèles et les 3° et 5° interstries un peu moins élevés. 

M. G. Seidlitz rapporte aussi à cette espèce le Peritelus … 
gracilis, qui vient du même pays. Je crois à propos de 
reproduire ici la description qu’en donne M. Chevrolat 
afin que chacun puisse se former une opinion personnelle 
sur ce point que je ne veux pas décider, n’ayant pas à ma 
disposition les éléments suffisants : 

« D'un gris clair uniforme; bords du prothorax seuls 
blanchâtres. Rostre large, plus court que la tête, relevé 


et arqué de chaque côté. Tête aussi large que longue, « 


convexe, déprimée en avant; antennes épaisses, à scape 
arqué, atteignant le bord antérieur du prothorax, couvert 
de soies épineuses ; funicule à 1® article un peu plus al- 
longé que les suivants, qui sont resserrés, moniliformes; 
massue courte en bouton. Prothorax oblong, couvert d’as- 
sez gros points peu profonds, ligne longitudinale lisse et 
blanchâtre. Elytres allongées, oblongues, un peu élargies 
vers le milieu, amincies vers l’extrémité, offrant chacune « 
9 stries ponctuées; interstries égaux, peu convexes, légè- 
rement sétifères. Cuisses assez renflées ; jambes amincies 
à leur naissance, anguleuses au sommet; crochets des M 
tarses courts, épais, soudés à la base. — Long. 3 — larg. M 
1,3 mill. 

Diffère des autres Peritelus par les antennes plus épaisses, « 
le funicule n’ayant que le 1° article seul un peu plus « 
long bien que court et les suivants ressérrés et granu- 
leux, et la massue brièvement ovalaire. » | 
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NE. CŒNOPSES. (xouwvdc, immonde,; bic, vue.) — Bach. Deuts. 
11 1854. 268. — Lacord. Gen. 183. — Seidl. 33, 19. — Cuftaphor- 
ticus J. Duv. Col. Eur. Cat. 1868. 64 bis 


Serobes supérieures. — Corps densément squamuleux. — 
Cuisses médiocrement en massue. — Tête sillonnée- 
striolée en dessous. — Yeux situés à la base du rostre. 
— 2e segment de l’abdomen anguleux en devant, égal à 
3-4 pris ensemble, portion intercoxale du 1% segment 
large tronquée. 


Ce genre se reconnaît très-bien des autres genres du 
groupe par les sillons longitudinaux du dessous de la 
tête, ainsi que par les yeux très-saillants. Il se distingue 
des Peritelus, dont il est très-voisin, par ce caractère; des 
Trachyphlœus, dont le Waitoni lui ressemble, par les scro- 
bes toutes supérieures. 


À Yeux plus petits, globuleux, très-saillants ; rostre plus 
plus étroit à la base, ptéryges subdivariquées. 
1. Fissirostris Walton. Fs AL B. Alg. 
A’ Yeux plus grands, moins globuleux. 
B Tête plus étroite, plus longue; rostre plus étroit à la 
base, ptéryges subdivariquées. 
2. Larraldi Perris. Fs Pyr. Alg. 
B’ Tête plus large, courte; rostre large, parallèle, pté- 
ryges non divariquées. 
3. Waltoni Bohm. Sch. B. Ks AII. 
Propres à l’ouest de l’Europe. 


1. CŒNOPSIS FISSIROSTRIS Walton, An. Mag. Hist. nat. xx 1847. 
452. (Otiorhynchus.) — Seidl' 34, 1. — Bachi Bach, Deuts. n 
1854. 268. 


Yeux globuleux, très-saillants ; rostre plus étroit à la 
base, anguleusement élevé en dessus au milieu, ptéryges 
Subdivariquées ; prothorax un peu plus large que long; 
élytres acuminées par derrière, interstries alternes plus 
élevés. — Long, 5 à 5,5 mill. 

Le plus grand du genre, de la forme du Peritelus griseus, 


n 


à 
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dont les variétés foncées lui ressemblent. Le rostre a, en- 
tre les scrobes antennaires grandes, une forte élévation 
anguleuse, vue de côté, et est plus étroit au-devant des 
yeux qu’à l'extrémité, où les ptéryges ne sont pas cepen- 
dant distinctement saillantes en lobes. Les yeux sont 
avancés par devant, à la base du rostre, de sorte que 
leur bord postérieur est à égale distance du prothorax et 
de l’extrémité du rostre ; ils sont petits maïs fortement 
bombés et saillants. Les antennes sont insérées près des 
yeux, ont le scape légèrement courbé et le funicule menu. 
Le prothorax est un peu plus large que long, assez forte- 
ment arrondi sur les côtés avec quelques légères impres- 
sions. Les élytres sont assez étroites et en pointe par der- 
rière, grossièrement striées-ponctuées, garnies de petites 
soies épaisses redressées, les interstries alternes un peu 
plus élevés; la squamosité est dense sur tout le corps, et 
de couleur brun-gris, ordinairement avec des taches clai- 
res au bout et au milieu des élytres. 


Prusse rhénane, Crefeld et Francfort, pas rare; France, Landes, Sos ; « 
Angleterre, Algérie. 


2. CŒNOPSIS LARRALDI Perris, Soc. lin, Lyon; 2e ser. 1v 1851. 
140. tir. à part 60. (Trachyphlœus.) — Seidl' 34. 8. 


Yeux plus grands, moins globuleux ; tête plus longue, 
plus étroite ; rostre peu courbé en dessus, plus étroit à la« 
base ; ptéryges subdivariquées ; prothorax de moitié plus 
large que long; élytres acuminées par derrière, inter- 
stries alternes un peu élevés. — Long. 3,5 à 4 mill. ; 

Forme du précédent mais beaucoup plus petit; yeux 
pas si rapprochés du devant, plus grands et plus aplatis.n 
Prothorax plus court, avec une impression plus profonde. h: 
Elytres aussi en pointe par derrière ; intérstries alternes 
un peu plus élevés. R ; 

Le G' est plus étroit, la Q plus large. 


France méridionale : Landes, Hautes-Pyrénées ; Alger. 


3. CŒNOPSIS WALTONI Bohm. Sch. Cure. vis 1843. 115, 10. (Tran 
chyphlœus.) — Seidl Otior. 35, 3. +4 


Yeux plus grands, moins globuleux; tête plus large, b 
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courte ; rostre parallèle, large, fortement courbé en des- 
sus; ptéryges non divariquées ; prothorax deux fois plus 
large que long, élytres larges et arrondies par derrière, 
interstries égaux. — Long. 2,5 à 3 mill. 

… Ressemble étonnamment à un Trachyphlæus et s'éloigne 
par là des deux précédents. Rostre plus large, parallèle ; 
ptéryges pas du tout saillantes; dessus assez fortement 
courbé et canaliculé; yeux plus grands que dans le fissi- 
rostris et plus aplatis. Prothorax près de deux fois aussi 
large que long, fortement arrondi sur les côtés, très-ré- 


| tréci par devant. Elvtres seulement environ d’un quart 

L plus longues que larges avec les côtés parallèles, large- 

\ ment arrondies par derrière, striées-ponctuées, garnies 
L\de fortes soies, interstries égaux. Le dessin n’est pas fort 
: met, mais assez semblable à celui du fissirostris. 


Angleterre. Rhin, Créfeld. France : Le Mans, en novembre, dans les 


L mousses; Normandie; Mont-de-Marsan, commun. 


! 


NII. — OTIORHYNCHUS (wriov, petite nelle, 60yx0c, rostre.) 
Schœn. Dispos. Méthod. 1826. 206. — Germ. Spec. 343. — Stierl. 
Berl. 1861. 13. — Seidl. Otiorh. 24. 14, — Lacord. Gen. vi. 195. 
— Tyloderes Sch. Disp. Méthod. 1826. 206. — Troglorhynchus 
Schmidt, Zool. Bot. Wien. 1v 1850. 25. 


Antennes longues, le plus souvent assez grêles, rare- 


ment fortes ; scape dépassant les yeux, en massue ou gra- 


| duellement épaissi ; les deux 1°" articles du funicule as- 


| sez allongés, obconiques, arrondis ou lenticulaires; mas- 


| sue ovale-oblongue ou ovale. 


| Rostre souvent plus long que la tête, épaissi et dilaté à 
| 1e ptéryges apicales divariquées ; scrobe courte, 
- élargie, aplanie vers les yeux, qui sont arrondis, peu ou 
| médiocrement convexes. 
Prothorax tronqué devant et derrière, dilaté-arrondi au 


« milieu des deux côtés, d'ordinaire plus étroit en devant, 
- convexes en dessus. 


Ecusson petit, triangulaire, à peine distinct. 
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Elytres le plus souvent subovales, quelquefois en ovale. 
allongé, à peine plus larges à la base que le prothorax, 
avec les angles huméraux arrondis, convexes, quelquefois 
un peu déprimées sur le dos. 

Pattes médiocres ; cuisses souvent dentées ; jambes ter- 
minées en crochet; ongles simples. 


Les Otiorhynchus se distinguent, par les ongles des tarses 
libres, des Omias, Peritelus et Chiloneus, dont plusieurs es- 
pèces leur ressemblent extrêmement, ainsi que des Nas- 
tus et Elytrodon, genres très-voisins, ayant comme eux 
les ptéryges rostrales saïllantes. Les Cathormiocerus se sé- 
parent des Ofiorhynchus par la position particulière de 
leurs yeux, et les Laparocerus par les ongles des tarses 
soudés à la base. 

Le D' Seidlitz leur réunit les Tyloderes, qui s’en rap- 
prochent extrêmement, et que Stierlin n’a séparés qu’a-« 
vec la plus grande hésitation et parce qu’ils ont une ca- 
rène particulière sur les élytres et offrent peu de diffé- 
rences dans la forme du rostre : cet organe est plus long 
chez eux que chez les Ofiorhynchus, ses ptéryges sont 
moins développées et la scrobe finit en réalité immédia- 
tement après le point d'insertion des antennes, pour se 
prolonger en cône allongé, entièrement plan, jusqu'aux 
yeux, tandis que dans les premiers la serobe se dilate, en 
s’aplanissant sans doute, mais en continuant à former un 
sillon distinct qui atteint les yeux. Il en est de même dess 
Troglorhynchus, qui ne sont que des Ofiorhynchus sans 

eux. 

; Au contraire, il en retire les Sfomodes, comme formant 
un genre très-naturel et caractérisé par les ongles des 
tarses libres, les cuisses fortement renflées en massue, et. 
allant jusqu’à être armées d’une dent; la saillie inter 
coxale du 1° segment de l’abdomen coupée droit ; la su 
ture du 2° segment en angle et celui-ci plus long que les 
deux suivants ensemble ; la scrobe antennaire supérieuren 
en devant, avec de fortes ptéryges (d’où leur vient leur 
nom), cessant, ou bien plus ou moins latérale, aplanie par 
derrière. 

Les premiers états des Otiorhynchus sont encore peus 


vE 


| 
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connus; on a décrit les larves de deux espèces, comme 
nous l’avons dit dans les considérations générales sur la 
tribu. Les renseignements que nous possédons, même sur 
Pinsecte parfait, sont encore bien incomplets. Son genre 
de vie est très-varié, maïs peu connu. La plupart des es- 
pèces vivent sur les montagnes et principalement sur les 
hauts sommets, sous les pierres, ou sur les plantes et les 
arbres. Plusieurs vivent aussi sous les feuilles sèches qui 
jonchent le sol, dans les troncs d'arbres près des racines, 
dans la pourriture. 

Il en est peu qui soient attachés à des plantes qui leur 
soient propres; cependant plusieurs se rencontrent de pré- 
férence sur certaines plantes ou sur certains arbres : ainsi, 
O, pupillatus se prend sur le coudrier ; lepidopterus, arma- 


| dillo, chrysocomus et difficilis, sur les arbres verts; picipes, 


sur le chêne; niger, sur le pin; longiventris, sur l’ortie 


. quoiqu’on le rencontre aussi sous les pierres dans les 


lieux très-élevés où il n’y a pas d’orties. 

Quant à leur distribution géographique, on peut dire 
que ce sont des insectes appartenant à l’Europe, à l'Asie 
occidentale et au nord de l’Afrique; car jusqu’à présent 
on n'en a découvert que quelques espèces dans les autres 
contrées du globe. Il n’y a pas même d’espèce répandue 
sur toute la surface des lieux indiqués, et quelques-unes 
seulement en occupent la plus grande partie. On peut 


| citer, en première ligne, O. ligustici et maurus. La plupart 


nont qu'une habitat restreint et plusieurs sont confinés 
dans un petit espace, sur une seule montagne. Ainsi, py- 
renœus et auropunctatus, sur les Pyrénées; densatus, neglec- 


| us et amplipennis, sur le mont Rose ; fortis, prolitus, mon- 
_ divagus, distincticornis, Mulleri, etc., dans le Tyrol méridio- 


nal;, cupreo-sparsus, pedemontanus, amabilis, cancellatus, etc., 
dans les Alpes-Maritimes; #runcatus, rhacusensis, signati- 
pennis, illyricus et plusieurs autres, en Carniole, Illyrie et 


| Dalmatie ; Kollari, Bielzi, longiventris, antennatus, Schaumi, 
| en Transylvanie ; anadolicus et presque toutes Les espèces 


voisines, en Asie-Mineure et en Turquie d’Asie ; rugosus, 


| dans les environs de Saint-Pétersbourg ; de même, l’AI- 
| 
| leurs espèces propres. 

| 


| 
| 


gérie, la Grèce, la Perse, la Sicile, l'Espagne, ont chacune 
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Ce genre, si nombreux en espèces, présente à la fois peu 
d’homogénéité, et une grande variabilité dans ses parties. 
La sculpture de la tête varie extrêmement dans une même 
espèce : ainsi le rostre est canaliculé, comme dans turca, 
armatus, gemmatus, etc., quelquefois, au fond du canal 
médian, s'élève une fine carène qui souvent se développe 
au point d'égaler en hauteur les carènes latérales; alors, 
nous avons le rostre cannelé, c’est-à-dire portant une ca- 
rène longitudinale entre deux sillons (0. armatus, corvus, 
opulentus). Il y a des espèces chez lesquelles le canal du 
rostre s’avance toujours sur le front, tandis que dans 
d’autres espèces, il s'arrête au front dans la plupart des 
individus, quoique dans quelques-uns il s’avance par der- 
rière et rejoint la fossette frontale ; ce qui ôte à ce carac- 
tère beaucoup de sa valeur dans la distinction des espè- 
ces et ne permet pas de l’employer pour celle des sous-« 
genres et des divisions, 

La longueur relative des articles des antennes, quoique: 
fournissant des caractères spécifiques des plus constants, 
est assujétie à des changements considérables, non-seule-« 
ment selon les sexes, mais encore dans des individus de 
la même espèce : c’est ainsi que dans le bisulcatus ïl n’y 
a guère que les articles extérieurs du funicule qui ne va 
rient pas. La coloration des yeux dépend de la conserva 
tion des insectes; mais leur position et leur degré deu 
saillie fournissent des caractères d’une certaine valeur. 

Le prothorax et les élytres éprouvent aussi de grandes 
variations; cependant on peut emprunter à leur forme 
ronde ou en pointe un caractère généralement constant 
L’assemblage des stries des élytres surtout offre des carac-« 
tères importants, quoique souvent un peu indistincts à 
cause de la force de la sculpture ou de la finesse des 
stries et aussi par suite de rares anomalies. A 

La squamosité des élytres varie pour la quantité dess 
squamules; leur forme et leur groupement, au contraires 
sont très-constants; il en est de même de la pubescence« 
et des rangées de soies au moins dans les exemplaires 
frais et bien conservés. 

La sculpture du ventre est aussi stable que celle du. 
segment anal. Je ne connais qu’une seule espèce (alutas | 


T+ sr Le - 
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ceus), dans laquelle il soit tantôt strié, tantôt non strié. La 
finesse de ces stries, dans les espèces de la 1'e division, 
est également stable. Je n’ai constaté d’exception que 
dans erythropus et lugdunensis. Au contraire, la fossette 
superficielle du segment anal est une marque très-incon- 
stante. 

Ea coloration des pattes n’a rien de stable, leur confor- 
mation, au contraire, ainsi que leur armature, fournit de 
bons et d'importants caractères. 


DIFFÉRENCES SEXUELLES,. 


Le G‘ est, dans le plus grand nombre des espèces, plus 

étroit que la ©; mais il y a également des espèces (rha- 

|: MCUSENSIS, goerzensis, Sulphurifer, armadillo, amplipennis, etc.), 

dans lesquelles les élytres du G‘ sont plus larges et plus 
aplaties que celles de la ©. 

L’extrémité du rostre offre aussi, dans un très-grand 
nombre d’espèces, une différence sexuelle très-frappante : 
les carènes latérales, même lorsqu'elles sont peu mar- 
quées, deviennent d’ordinaire plus distinctes vers l’extré- 
mité, y forment la limite interne et supérieure des scro- 
bes, et se prolongent au bout, où elles se réunissent aux 
branches de la bifurcation de la carène médiane en une 
petite saillie qui souvent, chez le G‘', forme une pointe 
aiguë, redressée en arc : comme on le voit dans presqne 
toutes les espèces du 127 groupe et en particulier dans les 
| 4 1785 espèces. 
| «— Les élytres présentent encore une différence dans leur 
| forme en outre de leur largeur plus ou moins grande. La 
| plus grande largeur tombe presque toujours plus par de- 
vant dans le G' que dans la ©, ce qui est surtout frap- 
| pant dans le vehemens, dans lequel cela arrive au 1 tiers 
| Get au milieu Q; d’où il suit que les élytres ont une 
| forme très-différente. 

; Quant au segment anal, dans quelques espèces il est 
| greusé G' d’une profonde excavation transverse, limitée 
| par une lame perpendiculaire, garnie d’une frange de 
| Soies (plumipes, cribrosus); dans le densatus, le segment 
| anal n’est sculpté dans sa longueur que d’une strigosité 
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peu marquée, tandis que les autres segments sont forte- 
ment striés à leur bord postérieur; on trouve aussi dans: 
la © sur le même segment, une ligne élevée transver- 
sale, frangée de soies jaunâtres. 

Dans plusieurs espèces, le G° a la poitrine et le dedans 
des pattes densément garnis de longues touffes de poils 
(unicolor, navaricus, etc.); dans d’autres, il n’a de poils 
qu'aux jambes (plumipes, cupreo-sparsus). Dans le G' les 
cuisses sont, pour l’ordinaire, un peu plus développées et 
armées de dents plus fortes que dans la ©; les jambes 
sont beaucoup plus arquées et garnies en dedans de den- 
ticules ou de rugosités plus fortes ; dans beaucoup d’es- 
pèces, celles-ci ont une échancrure remarquable tout en 
devant de l'extrémité, souvent avec une forte dent ou 
épine par derrière : cette disposition se voit aux jambes 
intermédiaires de plumipes et de cribrosus, aux posté- 
rieures de longiventris et d’asphaltinus, et à toutes celles 
du puncticornis. Enfin dans une espèce (dentipes), on trouve 
une grosse dent aux jambes postérieures par derrière, un 
peu au-dessous du milieu. — Les tarses sont un peu plus 
larges que dans la ©. | 

Il existe une particularité curieuse, c’est que la Q pré- 
sente dans toutes ses parties une bien plus grande varia- 
bilité que le G', dans la structure des antennes, la sculp- 
ture du rostre, du prothorax et des élytres, comme dans 
la taille et le faciès, au point qu'il est souvent difficile 
de déterminer une © isolée et que souvent on a établi 
des espèces sur des Q anormales (par ex. cœæcus). 


CLASSIFICATION. 


La variabilité excessive des espèces rend fort difficiles 
leur distribution. Schæœnherr, dans sa classification, a 
non-seulement placé dans des divisions différentes des. 
espèces très voisines (unicolor et navaricus, pruinosus ets 
dulcis), mais encore parfois le G‘ dans une division et la 
Q dans une autre. Tout système arbitraire doit produits 
un pareil résultat. 

Le Dr Stierlin, s'appuyant sur le faciès général qu’il a 
traduit par des caractères rigoureux, mais tirés de dis 


4 
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verses catégories, a réuni en un certain nombre de divi- 
sions les espèces similaires, et a ainsi établi parmi elles 
un groupement fort naturel. 

Les principaux caractères qu’il emploie sont, en pre= 
mière ligne, ceux tirés du nombre des stries des élytres 
et de leur agencement. Les espèces à 12 ou 13 stries con- 
stituent le sous-genre Dodecastichus; celles à 10 stries se 
subdivisent en deux grandes catégories d’après la direc- 


ion et la jonction des stries ; dans l’une, les stries se 


réunissent par derrière de cette façon : 1 à 2, 3 à 8, 4 à 5, 


Mo à et 9 à 10; dans l’autre, 1 à 2, 3 à 6, 4à 5,7 à 8 et 
| 9.à 10. D'où l’on voit que la différence fondamentale con- 
| siste en ce que la 3° strie se réunit tantôt à la 8°, tantôt à 
| la Ge. 


| 


| 


Ensuite vient celui de l’armature des cuisses. Ce carac- 
tère est sujet à caution, car il y a beaucoup d'espèces 


| dont les cuisses ne sont qu'indistinctement dentées; mais 
presque toutes ces espèces appartiennent au même groupe 
| (le 18°). 


| 


| 


| 
| 


Enfin la structure des antennes, les différences sexuelles 
les plus importantes, les rangées de soies sur les inter- 


 stries et les points ocellés ont prêté leur concours. 


Voici le tableau des sous-genres et des groupes : 


. À Yeux saillants. 
MB Elytres sans carène; rostre moins long, à ptéryges 


bien développées; scrobes se continuant jusqu'aux 
yeux. 
C Elytres marquées de 12 à 13 stries. 
Ier S.-Gre. DODECASTICHUS Stierl. 
C’ Elytres marquées seulement de 10 stries. 


| D Tête et prothorax plus petits ensemble que le reste 
: du corps ; celui-ci atteignant la base des élytres. 
E Jambes antérieures arquées ou droites; presque 


1 jamais dilatées fortement à l'extrémité en de- 


| | dans et en dehors; abdomen pas ou peu luisant, 


assez densément ponctué, granuleux ou rugueux. 


1| Ile $.-Gr. OTIORHYNCHUS Sch. 


| F Cuisses inermes. 1"e DIVISION. 
| G Segment anal G' toujours régulièrement strié 
| L’ABEILLE, — 18172, Janvier, 8 

| 
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dans sa longueur ; — 2° article du funicule des 

| antennes plus long que le 1er. 1° groupe. 
G’ Segment anal G' strié dans sa longueur seule- 
ment par exception ; 2° article du funicule des 
antennes plus court. 2° groupe. 

G”? Segment anal c‘ ponctué et profondément ex- 
cavé. Jambes intermédiaires c‘ échancrées” 

avant l’extrémité. d° groupe. 

G”? Segment anal G‘ ponctué ou tout au plus aci- 
culé, plan ou avec une fossette superficielle. 

H Yeux un peu avancés vers la partie supérieure 

de la tête, ce qui rend le front plus étroit 

peu ou point convexe transversalement. 

I Interstries alternes des élytres élevés en côtes: 

13° JrOUPE 

l” Interstries des élytres également élevés. 

J Elytres sans rangées de soies sur les inter“ 


stries. È 
K Prothorax transverse beaucoup plus large” 
que long. 4 Groupe 


K’ Prothorax pas ou à peine plus large que long 
L Glabre en dessus ou vêtu d’une pubescences 
plus courte et plus espacée que la pois 
trine. 3° groupe 

L’ Dessus pubescent ou squamuleux, poitrine" 
jamais garnie d’une pubescence plus 
épaisse et plus longue que le dos. 4 

6° ol 

J’ Elytres avec des rangées de soies sur les in 
terstries. 

K 3° strie des élytres unie aveçla 6°. 7e groupe, 
K’ 3° strie des élytres unie avec la 8e. + 
L Elytres densémeut squamuleuses. È 
M Prothorax ponctué, corps étroit allongé. l 
9° groupes 


M’ Prothorax granuleux. 4 
N Elytres larges et planes, avec des points 
ocellés. 14° groupe 

N’ Elytres ovales ou en ovale court, avec" 
des points ocellés. 15° groupe 


a, bled RS... Léo hum is de. lot 
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L’ Elytres maculées de squamules d’ordinaire 
métalliques ; rostre presque toujours ca- 
naliculé. 8° groupe. 

L” Elytres vêtues plus ou moins densément 
de squamules ternes, presque sphériques, 
le plus souvent avec un enduit terreux. 


11° groupe. 

L”” Elytres pubescentes sans squamules. 
10° groupe. 
L”” Elytres glabres (excepté Les séries de soïes 
sur les interstries). 12° groupe. 


H Yeux placés plutôt sur les côtés de la tête, 
front large et fortement convexe sur les 
yeux. 

I Dessus plus ou moins densément garni de squa- 
mules piliformes ou de poils couchés. 

16° groupe. 
l Dessus glabre ou avec une pubescence très- 
épaisse. 172 groupe. 
F’ Cuisses dentées. 22 DIVISION. 
G Interstries alternes des élytres élevés en côtes. 
28° groupe. 
G Interstries alternes des élytres conformes aux 
autres. 
H Elytres squamuleuses avec des points ocellés. 
18 groupe. 

H” Elytres non squamuleuses ou avec des squa- 
mules éparses sans points ocellés. 

I Corps allongé, assez déprimé en dessus. 

23° groupe. 

l Corps ovale ou en ovale oblong. 

J Jambes postérieures échancrées avant l’extré- 
mnité ©. 26° groupe. 

J’ Jambes postérieures non échancrées avant 
l'extrémité c. 

K Antennes grêles, 2° article du funicule gé- 
néralement beaucoup plus long que le 4er; 
élytres à pubescence très-faible ou nulle. 

a1E Elytres profondément striées-ponctuées, 

avec les interstries fortement granu- 
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leux. Rostre presque toujours canaliculé, 
M 3° strie des élytres se réunissant par der- 
rière avec la 6°.. 
N Elytres non pubescentes, presque tou- 
jours à squamules vertes. 19° groupe. 
N° Elytres un peu pubescentes, à squa- 
mules blanc-jaune. 21° groupe. 
M’ 3e strie des élytres se réunissant par der= 
rière avec la 8°. 
N Elytres non pubescentes, avec des taches 
de squamules rondes. 20° groupe. 
N° Elytres pubescentes, sans squamules ow: 
avec des squamules piliformes. 
22° groupe. 
L’ Elytres densément squamuleuses, presque» 
sans stries. 24° groupe: 
L” Elytres avec les interstries plans ou légè= 
rement convexes, peu densément rugu= 


leux. 25° groupes 

K’ Antennes médiocrement grêles; corps assez. 
densément pubescent. 29 groupes 

K” Antennes médiocrement grêles; corps ave@ 


des squamules piliformes. 31° groupes 

K”” Antennes courtes et épaisses ; 2° article 
du funicule un peu plus long que le 4. 
L Corps épais, grand et trapu. | 

M Elytres glabres ou garnies de soies ou de 
squamules très-éparses. 27e groupes 

M’ Elytres densément pubescentes ou squas 
muleuses de gris. 30° groupes 

L’ Corps petit, faiblement ou non pubescent: 

” 32° groupes 

E’ Cuisses inermes; élytres avec 10 stries; jambes 
antérieures toujours droites dans les 2 sexes ef. 
élargies au bout en dehors et en dedans ; tête et. 
prothorax beaucoup plus petits que le reste du 
corps et le dernier s’appliquant à la base des 
élytres; abdomen lisse et parsemé de gros points. 
épars; corps toujours d’un brun plus clair où 
plus foncé; segment anal G' tantôt strié, tan 
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non strié. IIIe $.-Gre, EUR YCHIRUS Stierl. 

D’ Elytres avec 10 stries; tête et prothorax grands et 

larges, le dernier ne s’appliquant pas aux élytres, 

de sorte que le mésothorax est visible en dessus ; 

pattes antérieures toujours plus développées que 

les postérieures. IVe S.-G. TOURNIERIA Stierl. 

E Toutes les cuisses inermes. 1°7 groupe. 

E’ Cuisses dentées. 

F Cuisses squamuleuses ou pubescentes ; suture 

élevée en carène par derrière. 2e groupe. 

F” Elytres faiblement pubescentes ou glabres ; pro- 

thorax fortement arrondi sur les côtés. 3° groupe. 

F” Elytres faiblement pubescentes; prothorax peu 
arrondi sur les côtés, plus long que large. 

4 groupe. 

B’ Elytres marquées d’une carène particulière; rostre 

plus long, à ptéryges moins développées; serobes 

se terminant immédiatement après le point d’inser- 

tion des antennes. Ve $.-Gre. TYLODERES Sch. 

A’ Yeux nuls : insectes des grottes. 
VIe S.-G'e TROGLORHYNCHUS Schmt. 


Ier S.-G'°. — Dodecastieus Stierl. Berl. 1861. 29. 
(dwdexa, douze ; otiyoc, ligne). 


Chaque élytre est marquée de 12 à 13 stries dont les 
intermédiaires sont plus ordinairement un peu confuses; 
les 2 145 articles du funicule des antennes sont toujours 
de même longueur ; les cuisses sont inermes. 


1. O0. PULVERULENTUS Germ. Spec. 1. 1824. 352, 485. — Sch. 
Curc. 11 5170, 35. —Küst. Kæf. Eur. xxvitr 76. — Stierl. Berl. 1862. 
29. 1. — © interstitialis Germ. Spec. 1824. 353, 486. 

Var. periscelis Gyl. Sch. Cure. 11 1834. 570, 35. 

Var. adumbratus (Dej.). 


Espèce très-variable, dont le type est facile à distin- 
guer, tandis « : ss nombreuses variétés se reconnaissent 
difficilement es espèces voisines. 


US 
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Noir mat, assez densément et également garni de poils 
extrêmement fins, gris ou d’un gris jaunâtre, de sorte 
que sa surface paraît pareillement grise ou gris-jaunâtre. 
Tête et rostre finement et densément ponctués, celui-ci 
plus long que la tête, épais, égal en dessus, finement et 
très-densément ponctué-ridé, et finement caréné. An- 
tennes aussi longues que la moitié du corps, grêles, les 
2 1975 articles du funicule d’égale longueur, les suivants” 
coniques allongés, toujours plus longs que larges, massue 
étroite et longue, terminée en pointe. Prothorax moins 
large que long, pas fortement arrondi sur les côtés, ayant 
sa plus grande largeur vers le milieu, peu convexe en. 
dessus, finement, pas très-densément granulé. Elytres 
déprimées et terminées en pointe postérieurement, tron- 
quées presque droit, le dernier tiers comprimé latérale- 
ment, de sorte que la surface latérale forme une arête 
avec la supérieure; ponctuées-striées en dessus, inter- 
stries un peu convexes et finement granulés ridés. Pattes 
assez longues, rouge-jaune clair, avec les genoux et les 
tarses noirs. Jambes postérieures un peu arquées en de- 
dans. — Long. 8 à 11,8 mill. 

g' plus svelte, plus étroit surtout aux élytres, impres- 
sionné en dessous, segment anal creusé d’une grande fos- 
sette peu profonde, jambes postérieures plus forternent 
denticulées. © plus épaisse, en particulier élytres plus 
larges, segment anal sans fossette, jambes postérieures 
moins fortement denticulées. | 

Cette espèce varie beaucoup : 1° pour la taille ; 2° pour 
la pubescence : qui est plus ou moins épaisse, jaune ou 
d’un gris pur, uniforme ou ornée plus ou moins de ta 
ches; 3° pour La forme des élytres dans le G', plus étroite 
ou plus large ; 4° pour la sculpture du rostre, dont la ca=« 
rène est plus ou moins forte, du prothorax à granules* 
serrés ou écartés, des élytres dont les rides et les granules« 
sont plus ou moins fins sur les intervalles ; 5° enfin pour 
la couleur des pattes souvent foncée jusqu’au brun-rouge 

(a) Le Periscelis de Sch. est un peu plus petit avec une 
pubescence plus fine, et les interstries un peu plus gros 
sièrement sculptés. 

(b) La pubescence se condense en taches plus ou moins« 
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distinctes, de manière que la © a l’aspect du geniculatus. 
(c) Les pattes sont d’un brun foncé, la forme est d’or- 
dinaire plus courte et plus large, c’est l’adumbratus (Dej.). 
(d) Elytres plus courtes et plus larges, de sorte qu’il 
ressemble au dalmatinus. 
(e) Granules du prothorax et rides granulées des élytres 
plus grossiers. 


Cette dernière variété se trouve dans le midi de la France. Les autres, 
ainsi que le type, en Carniole, Carinthie, Ilyrie, Autriche et Hengrie. 


2. 0. OBSOLETUS (Mill.) Stierl. Berl. Zeit. 1861. 31, 2. 


Très-voisin du précédent, mais toujours plus petit avec 
les pattes plus foncées, les antennes moins grêles, articles 
8 à 7, même dans le G', presque globuleux, pas plus longs 
que larges, jambes postérieures plus fortement arquées 
en dedans et moins distinctement dentelées; le prothorax 
est aussi un peu plus large et un peu plus grossièrement 
granulé. 

Noir, presque mat, avec une pubescence grise plus fine 
et plus éparse ; tête densément ponctuée, avec une fossette 
frontale ; rostre à peine plus étroit, mais un peu plus 
long que la tête, dessus uni, densément ponctué-ridé avec 
une carène distincte. Antennes plus courtes que la moitié 


“du corps; 2° article du funicule presque plus court que 


le 1, les suivants subglobuleux, le 5° plus_court que 
large, massue ovale-oblongue, à pointe obtuse. Prothorax 
plus large que long, médiocrement élargi sur les côtés, 
densément granulé en dessus. Elytres à peine déprimées 
postérieurement, non comprimées latéralement, pas caré- 
nées dans leur dernier tiers; striées et granulées en des- 
sus comme dans le précédent. Pattes rouge foncé; jambes 
postérieures rugueuses en dedans el arquées intérieure- 
ment. 

©! plus étroit, impressionné en dessous, segment anal 
comme dans le précédent, jambes postérieures rugueuses 
et fortement recourbées en dedans. — Long. 8 à 9,3 mill. 

Q Plus large; dessous finement ponctué-ridé, jambes 
| postérieures peu rugueuses et peu arquées en dedans. — 
| Long. 5558 mil. 


Carniole, 
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3. O0. CONTRACTUS (Hampe) Stierl. Berl. 1861. 32, 3. 


. Très-voisin de l’Obsoletus, il se distingue par sa forme 
plus étroite, son prothorax plus long, plus grossièrement 
strié, et ses élytres plus grossièrement granulées-ridées, 
tachées, et par ses pattes de couleur plus pâle. 

Ovale allongé, noir, un peu luisant, garni de poils 
épars, gris, fins, tacheté sur les élytres. Tête médiocre=" 
ment convexe, densément et finement ponctuée avec une 
fossette frontale; rostre un peu plus étroit et plus long 
que la tête, densément ponctué, assez finement caréné 
avec des sillons très-superficiels souvent indistincts. An 
tennes assez déliées, Les 2 1®7s articles du funicule d’égale 
longueur, les suivants coniques, un peu plus longs ques 
larges, massue en ovale allongé, terminée en pointe. Pro- 
thorax un peu plus long que large, assez dilaté-arrondi 
sur les côtés, pas très-densément mais assez fortement. 
granulé en dessus, avec un sillon médian un peu indis 
tinct. Elytres peu élargies latéralement, un peu compri= 
mées latéralement par derrière, de manière qu’elles for=\ 
ment de chaque côté une carène pas très-sensible, assez 
convexes en dessus, assez profondément sillonnées, indis- 
tinctement ponctuées dans les sillons, interstries CONVEXES M 
assez grossièrement granulés-ridés ; la pubescence grises 
est éparse et condensée en taches pas très- distinctes. Pattess 
rouges avec les genoux et les tarses noirs. | 

g' dessous impressionné, segment anal sans fossettes 
jambes antérieures et intermédiaires à peine, postérieures 
distinctement rugueuses. — Long. 3 mill. pe 

© plus large, surtout les élytres, antennes et prothorax 
un peu plus courts, dessous plan, segments de l'abdomen 
assez fortement ponctués, jambes moins een — 
Long. 3,6 mil]. 1 


Transylvanie, dans les forêts de sapins. 4 


4, O. DALMATINUS Gyll. Sch. Cure. 11 1834. 559, 13. — Ste 
Berl. 1861, 33, 4. 


Voisin des 2 précédents, souvent difficile à distingué 
de leurs variétés à PRE noires. Il est plus grand que 
É 
: 
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Pulverulentus; son prothorax est un peu plus long que 
large, plus grossièrement et plus densément granulé, 
rostre plus finement et plus indistinctement granulé, ély- 
tres G{ non carénées postérieurement. 

Noir, finement pubescent de gris; tête courte, densé- 
ment ponctuée, avec une fossette frontale; yeux arrondis, 
peu saillants. Rostre à peine plus étroit, mais de moitié 
plus long que la tête; épais et anguleux, presque uni en 
dessus ; densément ponctué-ridé, avec une ligne médiane 
fine, souvent raccourcie par devant et par derrière. An- 
tennes déliées, atteignant le milieu des élytres, les 2 1ers 
articles du funicule d’égale longueur, les suivants allon- 
pés, massue étroite, en pointe. Prothorax presque plus 
long que large, légèrement dilaté sur les côtés, ayant leur 
plus grande largeur avant le milieu, densément et assez 
fortement granulées. Elytres en ovale-allongé, fortement 
arrondies ensemble par derrière, assez profondément 
striées, avec des points un peu indistincts et écartés dans 
les stries, interstries légèrement convexes, et assez den- 
sément garnies de granules un peu aplatis. Pattes assez 
fortes, noires, cuisses fortement épaissies avant l’extré- 
mité, toutes les jambes un peu arquées avant l’extrémité 
et garnies en dedans de rugosités dentiformes. — Long. 
10,2 à 13 mill. 

© beaucoup plus étroit, particulièrement aux élytres, 
qui sont un peu comprimées vers l’extrémité, sans cepen- 
dant y former une carène. Dessous fortement impres- 
sionné, segment anal avec une impression Chase 
large et très- superficielle. 

Q plus large, élytres très-ventrues, non: sninnirades 
postérieurement, dessous ponctué-ridé. 

Cette espèce varie beaucoup pour la couleur des pattes, 
la taille et la forme, la densité de la pubescence. 

(a) Antennes et pattes d’un brun-rouge. 

(b) Plus petit, plus étroit, pubescence blanche plus 
serrée. 


Dalmatie, Illyrie. La var. (b) se trouve aussi en Tyrol et en Roumélie. 
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5. 0. CONSENTANEUS Bohm. Sch. Cure. vir 1843, 218, 49. — 
Seidl. Berl. 1861. 34, 5. 


Se distingue de tous ses voisins et en particulier des 2 
précédents et du geniculatus par sa tête large et son rostre 
également large creusé de 2 sillons distincts, ainsi que 
par ses élytres noires. 

Noir, assez finement pubescent de gris, tacheté sur les 
élytres. Tête courte et large, peu convexe, densément 
ponctuée, avec une fossette frontale ; yeux assez saillants, 
rostre très-large, presque plus large que long, et à peine 
plus long que la tête, se rétrécissant des yeux jusqu’à 
l'extrémité, de sorte que l’espace le plus étroit tombe au 
devant de l’élargissement des ptéryges (tandis qu’il est à 
peu près d’égale largeur jusqu’au devant de l’extrémité 
dans dalmatinus, pulverulentus et geniculatus). 

La carène médiane assez forte commence à la fossette 
frontale et est accompagnée de 2 sillons distincts. Anten- 
nes assez déliées, les 2 premiers articles du funicule d’é- 
gale longueur. Prothorax à peine plus court que long, 
assez dilaté latéralement, ayant sa plus grande largeur 
avant le milieu, densément granulé en dessus, quelque-* 
fois avec un léger sillon médian. Elytres en ovale allongé, 
peu convexes, assez dilatées ventrues, comprimées par 
derrière avec une carène latérale, brièvement prolongées. 
en pointe apicale, striées-ponctuées finement, peu densé- 
ment; interstries finement granulés, garnis d’une pubes- 
cence grise, condensée en taches. Pattes brun-rouge, jam 
bes antérieures un peu arquées avant l'extrémité. Toutes“ 
les jambes sans dent au bord interne. — Long. 10,3 à 
11,6 mill. 

g' plus étroit surtout aux élytres, celles-ci plus forte 
ment comprimées et carénées latéralemént par derrière. 
Dessous impressionné, dernier segment sans IMPrÉ SOS 
— Long. 3,6 mill. 

2 plus large, carènes latérales postérieures des élytrol 
moins distinctes, dernier segment abdominal avec un re 
bord postérieur légèrement élevé. — Larg. 4,6 mill. 


Dalmatie ; Italie. 
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ba O0. DOLOMITÆ (Kiesw.) Stierl. Berl. vi 1862. 368. 


Forme intermédiaire entre les O. consentaneus et genicu- 
latus ; son rostre et sa tête large le rapprochent de celui-là ; 
par le faciès et la structure de ses élytres, il est à peine 
distinct du geniculatus. Il se distingue de ce dernier par 
sa tête plus large, son rostre plus large et plus court, ses 
antennes plus courtes, dont les articles extérieurs sont à 
peine aussi longs que larges, et par ses jambes antérieu- 
res sans dents; du consentaneus par sa forme plus courte, 
ses antennes plus courtes, en particulier par le scape 
plus court, le prothorax plus court, moins distinctement 
Strié, mais plus distinctement granulé, ses élytres moins 
comprimées latéralement par derrière, et terminées en 
pointe moins aiguë ; il diffère du lauri par sa tête et son 
rostre larges, ses antennes beaucoup plus épaisses. | 

Noir, pubescent de gris-jaunâtre, en taches. Rostre à 
peine plus long et aussi large que la tête qui l’est étran- 
sement, densément ponctué, légèrement impressionné, 
avec une fine carène ; antennes peu déliées, les 2 1975 ar- 
ticles du funicule de même longueur, les extérieurs pres- 
que plus courts que larges, massue ovale. Prothorax plus 
large que long, arrondi sur les côtés avant le milieu, 
densément granulé en dessus, avec un sillon médian in- 
distinct. Elytres comprimées et carénées sur les côtés par 
derrière, terminées séparément en pointe courte, légère- 
Mment convexes en dessus, tombant presque verticalement 
Lupar derrière, légèrement striées, densément granulées 
« partout, marquées de taches de pubescence gris jaunâtre. 
| Pattes d’un rouge clair, genoux et tarses noirs, jambes 
antérieures à peine avec des vestiges de petites dents. — 
Long. 8 à 9,3 mill. 

G! plus étroit, élytres plus comprimées et plus forte- 
ment carénées sur les côtés postérieurement, segment 
anal avec 2 faisceaux de poils. 

Q plus large et plus courte, élytres moins fortement 
comprimées par derrière. Antennes encore plus mas- 
sives,. 


Tyrol. 
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6. 0. LAURI (Dahl.) Stierl. Berl. Ent. Zeit. 1861. 35, 6. 


La © ressemble beaucoup au consentaneus ; cependant 
la tête, le rostre et le prothorax sont bien plus étroits, les 
élytres plus ventrues et plus densément granulées comme 
le prothorax. Il ressemble aussi beaucoup au Ghiliani pour 
la taille et la forme, mais ses élytres ont 12 stries, le 2e 
article du funicule n’est pas plus long que le 1°, et leu 
segment anal n’est pas sillonné. — Noir, presque mat, 
avec une pubescence grise assez fine, qui, dans les indi-. 
vidus frais, forme sur les élytres de petites taches grises 
nombreuses. Tête et rostre très-finement et éparsement 
ponctués, celui-ci 4 fois 1/2 aussi long que ia tête, ca- 
réné, avec 2 légers sillons latéraux. Antennes très-déliées. 
Prothorax petit, un peu plus long que large, à peine plus 
étroit devant que derrière, assez élargi sur les côtés, den- 
sément et finement granulé. Elytres tout aussitôt après la 
base fortement élargies ventrues, promptement rétrécies 
par derrière et terminées par une pointe commune ; assez 
finement striées-ponctuées, les interstries presque unis, 
densément et plus ou moins rugueusement granulés. 
Ventre ridé. Jambes antérieures arquées avant l’extré- 
mité., — Long. 13 — larg. 5,7 à 6,3 mill. 

g' un peu plus étroit et plus déprimé, à peine impres- 
sionné en dessous, anus finement aciculé-strigueux. 

Italie. 


1. O0. GENICULATUS Germ. Dalm. 1817. 240, 287. — In Sch. Curc. 
11 069, 54 et vn 271, 48. — Redt. Faun. Anstr, 148. — Bach. Kæf. à 
Faun. 272% 3. __ fier, Otiorh. Berl. 1861. 36, 7. 


Ne diffère pas beaucoup du consentaneus, en particulier + - 
la sculpture et la pubescence des élytres est presque lan 
même, mais il est beaucoup plus petit, surtout plus court, 
la tête et le rostre sont plus étroits, celui-ci sans sillons« 
latéraux, prothorax moins densément ponctué. Pattes plus 4 
claires, jambes dentées. 

Noir, pubescent assez finement de gris jaunâtre, plush 
souvent avec un éclat métallique, en macules sur les ély-« 
tres, Tête médiocrement convexe, assez étroite, densé-« 
ment et finement ponctuée, avec une fovéole frontale ;« 


{ 
[ 
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yeux médiocrement saillants; rostre près de moitié plus 
long que la tête, assez épais, plan ou plus souvent un 
peu convexe, densément ponctué, un peu plus grossière- 
ment ponctué-rugueux au bout, finement caréné par der- 
mère. Antennes grêles, les 2 1°s articles du funicule d’é- 
oale longueur. Prothorax un peu plus court que large, 
médiocrement dilaté-arrondi sur les côtés, un peu con- 
vexe, pas très-densément et assez finement granulé. Ecus- 
son très-petit, triangulaire. Elytres comprimées sur les 
côtés par derrière avec une carène latérale, terminées en 
pointe et souvent acuminées séparément, cependant moins 
distinctement noires que dans le précédent, peu convexes, 
rabattues perpendiculairement par derrière, légèrement 
striées ; densément granulées sur toute leur surface, et 
marquetées de taches d’une pubescence un peu métalli- 
que gris jaunâtre ou verdâtre. Pattes d’un rouge clair, 
avec les genoux et les tarses noirs. — Long. 8,2 à 9,6 mill. 

' plus étroit, élytres en ovale allongé, plus fortement 
comprimées et carénées par derrière, îles jambes forte- 
ment dentelées. Dessous impressionné; -Segment anal avec 
une fovéole grande et superficielle. — Larg. 3,5 mill. 

Q plus large, élytres ovales, moins comprimées et ca- 
rénées par derrière, dessous non impressionné, segment 
anal plan ou un peu convexe; jambes moins fortement 
denticulées. — Larg. 3,5 à 4,6 mill. 

Varie peu, parfois rostre plus fortement caréné, protho- 
rax un peu plus densément granulé, élytres à stries un 


| peu plus profondes et aussi un peu plus larges; corps 


| 


| 


| 


| 


| d’un noir plus brunâtre. 


Autriche, Styrie, Tyrol, Ilyrie, Italie, France. 


| 8. O. INFLATUS Gyll. Sch. Cure. 11 1834, 566, 27. — Bach. Kæf. 


Faun. 274, 10. — Stierl. Berl. 1861. 37, 8. 
Nar. salebrosus Bohm. Sch. Curc. vir 1843. 299, 88. 


Ressemble beaucoup au précédent, surtout pour la for- 
me, la sculpture et la pubescence des élytres ; la couleur 
rouge de ses pattes peut aisément le faire confondre avec 
lui. Voici les principales différences : 

Il est plus petit et surtout plus court, son rostre est 


L’ABEILLE, — 1872, Mars. 9 
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plus fortement caréné et présente des sillons plus ou 
moins distincts, le pronotum cst plus grossièrement et 
plus densément granulé, les élytres sont plus fortement 
striécs-ponctuées. Dans le ç', les jambes antérieures ne 
sont presqué pas dentelées, tandis qu’elles le sont forte= 
ment dans le précédent. Dans la ©, les élytres sont plus 
carrées, et la suture est presque toujours impressionnée à 
la base. Les exemplaires déflorés dans les variétés à pattes 
noires pourraient être confondus avec l’irritans, mais il 
est beaucoup plus grossièrement granulé et ponctué; les 
élytres sont comprimées et carénées par derrière, ec qui 
n’a jamais lieu dans celui-ci, et le segment anal est tout 
autrement conformé. 

Noir de poix, garni d’une pubescence grise ou brun gri- 
sâtre peu nombreuse, condensée en taches sur les élytres. 
Tête courte et large, jeu convexe, finement ponctuée avec 
uné fovéole frontale. Rostre un peu plus étroit et environ 
de moitié plus long que la tête, distinctement caréné, 
avec les sillons assez marqués. Antennes comme dans le 
précédent, 2° article du funicule un peu plus long que le 
4er, Prothorax à peine plus long que large, assez dilaté 
latéralement, assez densément et fortement granuleux, 
quelquefois avec une fine canalicule médiane. Elvtres 
ventrues, fortement comprimées et en carène sur les cô- 
tés postérieurement, ohtuses ensemble au bout; unies, 
rabattues perpendiculairement par derrière, striées-pon:- 
tuées, avec les intervalles granulés-rugueux. Pattes noïi- 
res; jambes antéricures presque toujours lisses, fortement. 
arquées avant l’extrémité, postérieures rudes Indistinetedl 
ment dentelées. — Long. 7 à 8,3 mill, 

c plus étroit surtout sur les élytres qui sont en ovale” 
allongé ou quadrangulaires, avec les côtés subparallèles ;4 
déssous impressionné ; segment anal avec une fossette in" 
distincte, légère, — Larg. 2,8 mill. 

Q élytres plus larges, presque carrées, impressionnées à 
la base de la suture; dessous plan. — Larg. 3,4 à 3,6 mill. 

Varie peu pour la sculpture comme pour la faille : 1e 
pattes sont d’un brun-rouge plus ou moins foncé, genoux: 
et tarses noirs. 

Hlyrie; Carniole ; Tyrol. 
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9. O. HEYDENI Süerl. Berl. 1861. 39, 9. 


Ressemble beaucoup aux suivants, surtout au prutinu- 
losus, par ses élytres carénées par derrière, plus aplaties, 
des stries ponctuées plus profondes avec les interstries 
convexes et éparsement granulés ; 1l diffère du dulcis par 
ses antennes beaucoup plus grêles. 

Noir, assez densément pubescent de gris, pubescence 
des élytres marquetées de gris et de brun. Tête assez 
large, modérément convexe, finement ponctuée avec une 
fovéole frontale: rostre un peu plus long que la tête, 
large, anguleux, impressionné par devant, fortement tri- 
caréné par derrière, de sorte qu'il y à 2 sillons assez pro- 
fonds. Prothorax un peu plus long que large, modérément 
élargi sur les côtés, densément et finement granulé. Ely- 
tres en ovale oblong, un peu comprimées par derrière, de 
manière à former 2 carènes latérales, et terminées en 
pointe commune ; assez unies, distinctement striées et 
finement ponetuées dans les stries ; interstries légèrement 
convexes et très-fins, un peu éparsement granulés. Des- 
sous assez fortement ponctué; pattes noir de poix, jam- 
bes presque droites, postérieures rugueuses en dedans. 
— Long. 8,2 à 9,6 mill. 

g' un peu plus étroit, les avances du bout du rostre 
sont pointues; antennes plus longues que la moitié du 
corps, les articles externes du funicule sont longs coni- 
ques; massue étroite, en pointe; les élytres ont leur plus 
grande largeur au 1° tiers; elles sont fortement compri- 
mées et carénées par derrière; dessous impressionné ; 
segment anal peu impressionné avant l'extrémité. — 
Larg. 3,6 mill. | 

© un peu plus large, antennes moins grêles, cependant 
les articles externes toujours distinctement plus longs 
que larges, la massue un peu plus courte ; les élytres ont 
leur plus grande largeur au milieu ; dessous sans imprés- 
Sion, segment anal un peu convexe. — Larg. 4 mil]. 

Dalmatie ; Hongrie. 
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10. O0. PRUINOSUS Germ. Dalm. 4817. 137, 284. — Sch. Curc. 11 
634, 148 et vn 276. 45. — Stierl. Berl. 4861, 40, 10. 

Var. turgidus Germ. Dalm. 1817. 236, 283. — Sch. Curc. 11 569, 32. 

Var. scabricollis Germ. Dalm 1817. 239, 286. — Sch. Curc. 11 569, 32. 


Diffère du précédent par les caractères signalés là : 
Noir, avec une pubescence grise, plus uniforme, plus 
fine. Tête assez convexe, front un peu impressionné, 
finement et densément ponctué, avec une fovéole fron- 
tale. Rostre un peu plus long que la tête, légèrement 
creusé en dessus avec une carène tranchante, les sillons 
latéraux peu distincts. Antennes aussi longues ou un peu 
plus longues que la moitié du corps; les 2 4er articles du 
funicule d’égale longueur, les suivants coniques, plus 
longs que larges. Prothorax un peu plus court que large, 
modérément élargi sur les côtés, très-finement granulé. 
Elytres fort convexes, ovales, peu à peu rétrécies par der- 
rière, à peine comprimées latéralement, sans carène laté- 
rale, terminées en pointe ensemble, très-finement striées- 
ponctuées, interstries unis et très-finement granulés. Des- 
sous assez grossièrement ponctué; pattes assez fortes, 
brun-noir ou rouge, jambes un peu arquées et dentelées. 
— Long. 8 à 11,6 mill. 

G' beaucoup plus étroit, antennes plus déliées, élytres 
plus rétrécies par derrière, dessous creusé en fossette, 
segment anal avec une légère fossette, quelquefois avec 
une légère gouttière longitudinale. Jambes plus courbées, 
les postérieures fortement dentelées. — Larg. 3 à 3,5 mill.… 

Q plus large, antennes moins déliées, élytres plus lar- 
ges, plus ventrues par derrière, dessous sans impression, 
jambes peu arquées, les postérieures légèrement dente=. 
lées, — Larg. 3,5 à 5,2 mill. k 

Varie pour la taille, la sculpture des élyires et la cou- 
leur des pattes. Les stries ponctuées sont un peu plus ou 
moins distinctes, les interstries un peu plus fortement 
granulés, quelquefois ces granules se réunissent transver- 
salement de manière à former de très-fines rides trans-« 
versales. 

La couleur des pattes passe du rouge-jaune au noir. 

Le turgidus Germ, comprend les exemplaires à pattes 
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toutes noires, à sculpture plus grosse et à granules réunis 
transversalement. 
Le scabricollis, ceux à pattes claires. 


Carniole, Illyrie, Dalmatie, Sicile. 


11. O. DULCIS Germ. Dalmat. 1817. 238, 285. — Sch. Curc. 11 989, 
59. — var 310, 104. — Stierl. Berl. 1861. 42, 11. 


Je ne suis pas sûr que cette forme constitue une bonne 
espèce ; elle est très-voisine de la précédente et n’en dif- 
fère que par les caractères suivants : Il est plus large 
surtout aux élytres et s’éloigne de tous les autres pour la 
structure des antennes, en ce que les articles extérieurs 
sont distinctement plus larges que longs, les 2 19° arti- 
cles du funicule sont aussi plus courts que dans les indi- 
vidus du précédent d’égale taille, le rostre est plus fine- 
ment caréné. Il diffère de l’Heydeni par son rostre égal, 
plus légèrement caréné, et ses antennes plus courtes. 
Noir, assez finement pubescent de gris; tête assez con- 
vexe, densément ponctuée, avec une fossette frontale. 
Rostre large, un peu plus long que la tête, uni, densé- 
ment ponctué, avec une très-fine carène par derrière. An- 
tennes à peine de la longueur de la moitié du corps, les 2 
475 articles du funicule d’égale longueur, les suivants ar- 
rondis, plus larges que longs, massue ovale-oblongue, en 
pointe. Prothorax à peine plus large que long, peu ar- 
rondi sur les côtés, très-finement et densément granulé. 
Elytres ovales, fortement élargies et ventrues, non com- 


. primées par derrière, subitement rétrécies à la pointe, 


| 


légèrement terminées en pointe ensemble, finement 
Striées-ponctuées, les interstries unis, fortement granu- 
lés-ridés. Dessous densément et fortement ponctué. Pattes 


| brun-rouge, jambes un peu arquées, distinctement den- 
| tées. — Long. 10 à 14,3 mill. 


| 
| 
1 


6! antennes un peu plus grêles, les articles extérieurs 
du funicule cependant toujours au moins aussi larges que 
longs; dessous impressionné, segment anal avec une lé- 
gère fossette ; ponctuation comme dans la ©. 

© plus large, élytres presque aussi larges que lon- 


| gues, (Dans les individus de 5 mill. de large, elles ont 
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à peine plus de 3,6 mill. de long.) Dessous plan ou légè: 
rement convexe, assez grossièrement ponctué. Elle varie 
très-peu en taille et en coloration. 


Dalmatie. 


12. O. MASTIX O1. Ent. v 1808. 830 376, 447. pl. 25. f. 351, — Gyll. 
Sch. Cure. 11 569, 31. — Bohm. Sch. vis 275, 44. — Redt. Faun. 
Austr. 143. — Küst Kæf. Eur. x1 57. — Bach. Kæf. Faun, 279, 4. 
— Stierl, Berl. 1861, 42, 12. 


Je ne suis pas entièrement convaineu que ce soit une 
bonne espèce, cependant il s'éloigne du pruinosus, dont il 
est très-voisin, par les caractères suivants : Il est beau 
coup plus petit; les plus grands individus atteignent à 
peine la taille des plus petits scabricollis. Les proportions 
d’un sexe avec l’autre sont plus considérables, et leur dif- 
férence beaucoup plus grande; la © a les élytres de la 
forme de celles du dulcis, le cf les a encore plus étroites 
que celles du pruinosus, moins comprimées et moins en. 
pointe par derrière, le prothorax est proportionnellement. 
plus grossièrement granuleux. La © est aisée à distin 
guer du précédent par les antennes beaucoup plus grêles, 
La pubescence des élytres est un peu plus épaisse que” 
dans les 2 espèces précédentes, un peu en taches et pres 
sant plus au jaune. 

Noir, garni de petits poils gris, disposés en taches, gris 
et gris-jaunâtre sur les élyires. Tête et antennes comme 
dans le pruinosus, rostre un peu plus long; prothorax à 
peine plus long que large, peu dilaté latéralement, den 
sément et finement erantslé en dessus. Elytres finement 
striées-ponctuées avec les interstries finement ponctués= 
ridés. Pattes d'ordinaire rouge clair, avee les genoux et 
les tarses un peu plus foncés, — Long, 56 à 8,7 mill. 

g' antennes grèêles, plus longues que la moitié du corps,“ 
élytres en ovale oblong, non comprimées par derrière, den 
sorte qu’elles sont rabattues latéralement en courbe régu=« 
lière ; dessous impressionné, segment anal avec une lé 
gère fossette : : jombes postérieures distinctement dentéesi 
— Larg. 3,1 à 3,3 mill. 

Q antennes un peu plus courtes, cependant toujours. 
encore plus grêles que dans le G' du précédent ; élytres, 
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subglobuleuses, conformées à peu près comme dans Île 
précédent ; dessous plan, finement ponctué; jambes indis- 
tinctement dentées. — Larg. 4,5 mil. 

Varie peu, les paties sont par ei par là un peu plus 
foncées, la sculpture est quelquefois un peu plus fine. 

Les individus déflorés ou moins frais sont difticiles à 
distinguer du scabricollis 

Toutes les régions orientales des Alpes, Tyrol, Styrie, Carniole, Ca- 
rinthie et Autriche; France occidentale. 


Ile S.-Gre. — Géiorhynchus Sch. 


Elytres à 10 stries. Tête et prothorax pas notablement 
développés, celui-ci s'appliquant contre la base des ély- 

_ tres, de manière que le mésothorax n'est pas visible 
en dessus, lorsque le corps est étendu ; abdomen assez 
densément ridé, granulé ou ponctué; jambes antérieu- 
res droites ou arquées, pas notablement élargies à l’ex- 
trémité, 


Ire DIVISION. — Cuisses inermes. 


17 GROUPE. — Segment anal G' toujours régulièrement 
strié dans sa longueur; 2° article du funicule toujours 
plus long que le 1°", 


Fe Secrron. — Elytres en ovale allongé, plus ou moins 
déprimées et larges, densément granulées ou striées- 
ponctuées avec les interstries granulés-ridés. 


13. O0. RHACUSENSIS Germ. l'aun, Eur. vn PI. 12. — Ins. Spec, 1824. 
346. — Küst. Kæf. Eur. 11, 53. — Stierl. Berl, 1861, 44. 13, — 
rhagusensis Bohm. Sch. Cure. 1 1834, 592, 1, 

Var. siculus (Dej.) 


Le plus grand du genre, pas plus long qu’un grand 
goërzensis, mais le G' beaucoup plus large; il se distingue 
de celte espèce, avec laquelle il pourrait être confondu, 
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en outre par la granulation de sa surface plus éparse et 
plus grosse. Tête, prothorax et élytres densément vêtus 
de squamules blanches, rondes, à l'exception des gra- 
nules brillants. Tête courte, finement ponctuée-rugueuse, 
rostre de moitié plus long que la tête, mais plus étroit, 
finement ponctué-rugueux, assez fortement caréné. An- 
tennes plus longues que la tête et le prothorax, grêles, 
tous les articles distinctement plus longs que larges, avec 
la massue étroite, allongée. Prothorax à peine plus long 
que large, dilaté-arrondi sur les côtés, parsemé comme 
les élytres de granules gros, luisants. Elytres G° très-lar- 
ges, fort élargies en ventre latéralement et déprimées, 
plus étroites et plus convexes ©, avec de légères traces 
de stries ; terminées chacune en pointe. Dessous impres- 
sionné g', segment anal régulièrement, assez fortement 
striolé, finement ponctué ©. Pattes assez fortes, cuisses 
d’un brun-rouge, épaissies avant l’extrémité, jambes 
dentées et arquées en dedans avant l'extrémité. — Long. 
15 à 20 mill. — Larg. Œ' 8,7 à 10; Q 5,3 à 7,5 mill. 

Varie pour la taille, et les granulations du dessus sont … 
un peu plus fines et plus nombreuses, mieux alignées et 
portant des soies plus distinctes ; les squamules sont plus 
petites et plus longues. C’est le cas des exemplaires de 
Sicile, . 


Dalmatie, Sicile. 


14. 0. GŒRTZENSIS Herbst. Col. vir 1797. 59, 610. PI. 98. £. 9. — 
F. Syst. EL. 11 522, 87. — Latr. Hist, nat. x1 163,23. — Küst. Kæf.n 
Eur, x1 54. — Gyl. Sch. Curc, n1 553, 2, — Stierl. Berl. 1861. 45, 14. 

Var, cattarvensis (Ziegl.). 


Très-voisin du précédent, il en diffère, én outre des ca-« 
ractères signalés plus haut, par des antennes plus courtes 
et plus fortes, dont les 4 derniers articles sont plus courts 
et presque ronds. Les carènes latérales du rostre sont ton- 
jours plus développées. Dessus densément granulé, les 
intervalles saupoudrés de squamules blanches un peu 
éparses, plus serrées sur les côtés, souvent rondes, plus 
souvent un peu allongées. Antennes fortes, un peu plus lon- 
gues que la tête et le prothorax, dont les 4 articles exté- 
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rieurs presque pas plus longs que larges, souvent subar- 
rondis, massue en ovale allongé. Rostre comme dans le 
précédent, seulement les carènes latérales plus dévelop- 
pées, de sorte qu’il existe 2 sillons distincts. Prothorax 
un peu plus long que large, médiocrement élargi sur les 
côtés. Elytres un peu déprimées, assez ventrues, termi- 
nées chacune en pointe obtuse. Granules plus gros et 
plus épars sur le prothorax que sur les élytres. Guisses 
d’un brun-rouge. — Long. 17,5 à 20 mill. 

g' antennes un peu plus longues et plus grêles, pro- 
thorax plus fortement arrondi sur les côtés, élytres plus 
larges et plus déprimées, abdomen impressionné, seg- 
ment anal régulièrement, pas très-fortement strié. — 
Lars. 6,7 à 8,7 mill. 

© antennes plus fortes, à articles plus courts, protho- 
rax moins élargi sur les côtés, élytres un peu plus étroites 
et plus convexes. Abdomen finement ponctué. — Larg. 
6,3 à 7,5 mill. 

Var. cattarvensis. 

Varie de forme, très-allongé, plus parallèle, ce qui le 
fait paraître un peu plus convexe; les granulés du pro- 
thorax diffèrent moins de ceux des élytres en nombre et 
en grosseur : cette variété est surtout remarquable dans 
le G'. 


Dalmatie, Iyrie, Croatie jusqu’en Hongrie, et nulle part rare. 
15. O0. SPALATRENSIS. Bohm Sch. Curc. vi 1843, 257, 3. — Küst. 
Kæf. Eur. x1 55. — Stierl. Berl. 1861. 46, 15. 


Ressemble beaucoup à la var. cattarvensis du précédent, 
Mais il s’en distingue bien, comme de toutes les espèces 


| voisines, par ses antennes épaisses ef courtes dont les ar- 


| 


ticles du funicule de 4 à 7 sont plus courts que longs, et 
même plus courts G‘ que ceux-là dans la ©. En outre, il 
est bien plus étroit que le précédent, en particulier les 
élytres sont moins dilatées-arrondies sur les côtés et plus 


_ convexes, les granules du prothorax sont aussi serrés et 
| pas plus gros que ceux des élytres. Tête et rostre comme 
dans le précédent; antennes épaisses, 1°* et 26 articles du 


_ funicule de même longueur, Prothorax plus long que 
9, 
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large, médiocrement élargi sur les côtés, très-densément 
ponctué, Elytres à peine plus larges à la base que le pro= 
thorax, élargies progressivement à partir de la base, ce 
pendant toujours moins fortement rétrécies par derrière. 
que dans le précédent, terminées chacune en pointe lé= 
gère et obtuse au bout, Cuisses rouges, — Long. 16,2 mill,. 

Squamules du dessus comme dans le précédent. 

cg segment anal finement et régulièrement strié. 

Dalmatie ; paraît très-rare, 


16. 0. AUROPUPILLATUS Stierl. Berl. 1861, 47, 16. 


Cette espèce ressemble beaucoup à un petit gærtzensis, 
mais elle est plus étroite, moins convexe que le précés 
dent, plus grossièrement granulée, et distincte par ses 
squamules oblongues, sétiformes,. 

Noir, dessus parsemé de soies métalliques jaunâtres, 
gris jaunâtre dans les individus détériorés, un peu 
éparses et réparties ur peu inégalement sur les élytres 
— Tête assez densément ponctuée, avec une fossette 
frontale oblongue ; yeux médiocrement saillants; rostre 
un peu plus long que la tête, caréné et muni de deux. 
sillons, Antennes plus courtes que la moitié du corps, 
4 et 2e articles du funicule à peine inégaux en longueur, 
les suivants obconiques allongés; massue étroite, longues 
et en pointe. Prothorax à peine plus long que large, mé- 
diocrement dilaté-arrondi sur les côtés, couvert densé- 
ment en dessus d'assez gros granules. Elytres en ovale 
oblong, pas beaucoup plus larges à la base que le protho= 
rax, s’élargissant en formant un are régulier et se rap 
prochant à l’extrémité, de manière que la plus grandem 
largeur tombe juste au milieu dans les 2 sexes ; elles sont 
terminées séparément en pointe. Dessus un peu déprimé," 
indistinctement slrié, mais garni dans Îles stries’ d’unc« 
rangée de granules dont chacun porte une squamule ; la“ 
surface est garnie d'assez gros granules, un peu trans-\ 
verses, pus très-serrés (beaucoup moins que sur le pro 
thorax), se réunissant transversalement, striées-ponctuées 
sur les côtés, les points ocellés, les fnterstries un peu 
grossièrement ridés en travers, Dessous ponctué et ridéps 
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À 


un peu granulé par places. Cuisses fortement renflées en 
massue vers le bout, brun-rouge. Jambes antérieures den- 
iées en dedans. — Long. 13,5 mill. 

G' Elytres un peu plus étroites, dessous impressionné, 
seoment anal strié. 

Italie. 


17. O. CAUDATUS Rossi, Faun. Etr. Mant. 1 40, 101. PI, 2. f. E, 1792. 
— Ed. Helwig. 1 379, 101. — OI. Ent. v 830, 369, 435, PI, 19. f. 236. 
— Herbst. Col. vi 66, 662. PI. 98. f, 15, 6. — Gyl. Sch. Cure, 1 
004, 4. — Küst. Kæf. Eur. x1 06, — Stierl, Berl. 1861 48, 17, 


Cette belle espèce ne peut se confondre avec aucune 
autre ; elle se reconnaît à la forme de ses élytres forte- 
ment déprimées par derrière et formani une longue 
pointe, et par sa vestiture constante doré rougeâtre, Les 
squamules sont tantôt rondes, tantôt allongées, réunies 
en points ou en petites taches sur les élytres. 

Antennes assez grêles, 2°-article du funicule un peu 
plus long que le 1°r, les suivants en cône allongé, la mas- 
sue assez menuce, en pointe. Rostre grandement 1 fois 1/2 
aussi long que la tête, caréné et bisillonné ; carènes laté- 
rales généralement pas très-tranchantes. Prothorax à 
peine plus long que large, densément granuleux. Elytres 
pas beaucoup plus larges en devant à la base que la base 
du prothorax, s’élargissant vite en ventre derrière les 
épaules, et puis se terminant obliquement au bout, où 
elles forment une pointe isolément, déprimées en dessus, 
en particulier à leur moitié postérieure, avec des vestiges 
de stries vers l'extrémité, assez densément garnies de 
longs poils gris jaunâtres dressés. Pattes noires. — Long. 
19 à 17 mill. 

G' un peu plus étroit, plus déprimé, antennes plus grê- 
les, différence de longueur du 1* au 2° article du funi- 
Cule plus grande; la plus grande largeur des élÿtres 
tombe au tiers antérieur; dessous assez fortement im- 
pressionné ; segment anal finement strié. 

© un peu plus large et plus convexe, la plus grande 
largeur tombe peu avant le milieu des élytres. 

Tyrol et nord de l'Italie ; parait être commun dans le voisinage du lac 
de Garde, dans le sud du Tyrol, 
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18. O. BISULCATUS F. Spec. 1 198, 216. 1781. — Mant. Ins. 1 122. 
— Ent. S. 1 486. 387. — Syst. EL. 11 540, 203. — OI. Enc. Méth. v 

557, 392. — Herbst. Col. vi 516, 559. — Panz. Ent. Germ. 333, 
494, — Latr. Hist. Ins. x1 181, 97. — Germ. Spec. 1 346, 6. — 
Stierl. Berl. 1861. 49, 18. — carinthiacus Germ. Dalm. 246, 1817. 
— Spec. 349, 481. 1824. — Sch. Curc. 11 557, 9. — cinifer Germ. 
Dalm. 1817. 245, 297. 

Var. vochinensis (Schmidt). 

Var, istriensis Germ. Spec. 1824. 350, 482. — Sch. Cure. 11 633, 143 
et Bohm. Sch. Curc. vir 261, 14. 

Var. longicollis Gyll. Sch. Curc. 11 1834. 557, 10. — Redt. Aust. 
2e édit. 743. — Küst. Kæf. Eur. xxvi To. 


Un longicollis est à première vue si différent d’un vrai 
bisulcatus, que je n’ai pu le regarder comme une de ses 
variétés, que par l’examen attentif d’un grand nombre 
d'individus. Le prothorax plus long du longicollis est tout 
aussi peu constant que la granulation fine et la pubes- 
cence grise, sans éclat; car il y a des individus qui res- 
semblent pour la forme au longicollis et possèdent la gra- 
nulation plus grosse et plus serrée du bisulcatus, comme 
il se rencontre tous les passages possibles depuis le pro- 
thorax allongé du longicollis jusqu’au prothorax court du 
vochinensis, de sorte qu’il y a toujours des passages d’une 
forme à l’autre, ce qui rend difficile de les rapporter à 
l’une ou à l’autre. 

Tête ponctuée avec une fovéole frontale ; rostre un peu 


plus étroit mais 2 fois plus long que la tête, avec une ca-« 
rène assez forte, flanquée de 2 sillons assez superficiels. « 


Ptéryges fort développées. Antennes médiocrement fortes, 


s'étendant jusqu’au milieu des élytres ; 2e article du funi- 


cule d’un tiers plus long que le 1°, les suivants en cône 


oblong; massue assez étroite, en pointe. Prothorax un 


peu plus long que large, peu rétréci par devant et par 


derrière et par conséquent moins élargi sur les côtés, « 


densément parsemé de fins granules et garni d’une pu- 


bescence grise et brune. Elytres à peine plus larges à la” 
base que le prothorax, dilatées en ventre, et terminées 


isolément en pointe; stries distinctes seulement par der- 
rière; granulées et pubescentes comme le prothorax, 


- DR 
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Pattes noires; toutes les jambes arquées et dentelées en 
dedans. — Long. 12,5 à 16,2 mill. 

g' un peu plus court et beaucoup plus étroit, antennes 
et prothorax plus déliés, élytres beaucoup plus étroites et 
la plus grande largeur tombant au premier tiers. Dessous 
impressionné, segment anal très-finement strié. — Larg. 
Da nil. 

© plus grande et plus trapue, avec les antennes plus 
fortes, mais surtout les élytres plus ventrues, avec leur 
plus grande largeur presque au milieu. Dessous granulé- 
ridé. — Long. 6,3 à 7,5 mill. 

Cette espèce présente les variations suivantes : 

1. — Couleur de lu pubescence : Tantôt elle est gris mat, 
tantôt elle est brunâtre, rougeâtre ou verdâtre avec un 
léger éclat métallique. Ordinairement moins brillante 
dans les individus finement granulés, souvent sur la sur- 
face elle est unie, souvent aussi par taches, tantôt plus 
claire ou plus foncée. 

2, — Forme générale du corps : Prothorax et élytres tan- 
tôt un peu plus longs et plus étroits, tantôt un peu plus 
courts que la forme typique ; mais toujours le prothorax 
reste un peu plus long que large. Les antennes, dans le 
1 cas, sont toujours un peu plus déliées; dans le 2e, 
plus courtes; dans les très-grosses © les articles 4 à 7 du 
funicule sont presque globuleux. 

3. — Sculpture du rostre : Ne varie que pour le degré de 
développement des carènes latérales et par suite des 2 
sillons. 

4. — Sculpture du prothorax ct des élytres : La granula- 
tion est tantôt très-fine tantôt plus grosse, plus ou moins 
dense ; elle paraît plus serrée quand les granules sont 
plus gros, quoiqu'il n’y en ait pas davantage. Les exem- 
plaires allongés sont généralement plus finement granu- 
lés, les courts tantôt plus grossièrement tantôt plus fine- 
ment. 

D. — Couleur des pattes : En général, elles sont noires; 
on rencontre des individus à cuisses rouges, et les nuan- 
ces intermédiaires. Dans les individus courts, elles sont 
plus souvent claires; je n’ai rencontré d'exemplaires al- 


| Jongés qu'avec les pattes noires, 
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La var. vochinensis est plus courte, avec les pattes d’un 
roux ou d'un noir de poix. La var. tstriensis a les anten- 
nes un peu plus grêles, le prothorax plus court et les ély- 
tres avec des granules plus fins et plus épars, les cuisses 
rousses ou roux de poix, La var, longicollis a les antennes, 
le prothorax et les élytres plus sveltes, plus longs, celles- 
ci plus finernent et moins densément granulées; pattes 
noires, 

Régions des Alpes orientales ; Tyrol, Carinthie, Styrie, Ilyrie, Croa- 
tie, Carniole, Haute-Autriche; commun par places, Les 2 1res variétés 


sont plus méridionales (Carniole, Hlyrie, Istrie); la 3e, Carniole centrale, | 
Dalmatie, Illyrie et en Autriche sur le coudrier. 


19. O, SCABERRIMUS Slierl. Berl, 1861. 52, 19 


Je n'ai pas tiré au clair si cet insecte est une bonne « 
espèce ou seulement une variété du précédent; il à la 
forme du vochinensis ; il s'accorde aussi pour la structure « 
du rostre, des antennes, la forme du prothorax et des ély- « 
tres, les élytres grosses et ventrues dans la ©, mais il 
s’en éloigne ainsi que de toutes les autres variétés du bt-. 
sulcatus par les caractères suivants ; le prothorax et les 
élytres sont plus grossièrement granulés, celles-ci dis- 
tinctement quoique légèrement striées; les stries sont. 
marquées par une rangée presque régulière de granules, - 
et les squamules éparses ne sont pas piliformes comme 
dans le bisulcatus, mais plus larges et plus courtes, sou-" 
vent presque rondes; les stries des élytres sont plus dis- 
tinctes ct à peine plus profondes par derrière que sur le 
dos. 2 
Ovale oblong, noir; rostre tricaréné; antennes assez 
grèles ; 2° article du funicule un peu plus long que le 1€, 
les suivants assez allongés ; massue oblongue acuminée. 1 
Prothorax un peu plus long que large, peu dilaté-arrondi 
sur les côtés, fortement et très-densément granulé, garni 
de squamules blanches, oblongues, peu nombreuses. Ely= 
tres en ovale oblong, médiocrement élargies sur les côtés, 
isolément terminées en pointe, fortement et très-densé=« 
ment granulées, substriées; stries à peine plus profondes 
par derrière, garnies de squamules comme le prothorax.… 
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Dessous granulé-rugueux, pointillé sur l'abdomen. Cuisses 
en massue, rousses ; jambes antérieures courbées à l’ex- 
trémité, denticulées. 

g plus court, beaucoup plus étroit, impressionné en 
dessous; segment anal finement strié. — Long, 13,7 — 
large. 5 mill. 

. © plus grande, plus large, surtout sur les élytros. — 
Long. 17,5 — larg. 7,5 mill. 
Italie, Grèce. 


20, O0. TRUNCATUS, Stierl, Berl, 1861. 53, 20, 


5e reconnaît immédiatement à ses antennes courtes et 
épaisses, à ses élytres largement tronquécs d’une façon 
toute particulière. 

Noir, vêtu d’une pubescenee grise éparse, un peu plus 
serrée sur les côtés du prothorax et des élytres. Tête 
courte, très-finement ct densément ponctuéc-rugueuse, 
avec une fovéole frontale allongée. Rostre 2 fois aussi 
long et un peu plus étroit que la tête, densément ponc- 
tué-rugueux, avec une carène distincte, quoique pas très- 
saillänte, accompagnée de 2 sillons étroits et légèrement 
marqués. Antennes dépassant peu le bord postérieur du 
prothorax, pubescentes de gris, les 2 127 articles du fu- 
nicule à peine de longueur différente, les suivants en 
cône court ou arrondis, plus larges que longs, massue 
ovalc-oblongue, en pointe. Prothorax à peine plus long 
que large, médiocrement arrondi sur les côtés, densé- 
ment et fortement granulé, Elytres en ovale allongé, 3 fois 
aussi longues que le prothorax, rabattues en courbe lé- 
gère sur les côtés, largement tronquées par derrière, su- 
ture un peu impressionnée avant l’extrémité, peu con- 
vexes, densément et fortement granulées, striées très-16- 
gèrement, un peu plus distinctement vers le bout. Pattes 
noires, assez fortes ; les jambes inermes. — Long. 15,5 à 
16 mil]. 

Oo à peine plus étroit que Q, à peine différent si ce 
n'est en dessous; articles des antennes un peu moins 
transverses, plus distinctement coniques mais toujours 


plus larges que longs; massue pas différente. Dessous 
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avec l'impression médiane; segment anal strié seulement 
au milieu mais assez grossièrement. — Larg. 5,5 mill. 
© articles des antennes transverses arrondis, dessous 
finement ponctué-rugueux. — Larg. 6,2 mill. 
Carniole, Illyrie. 


21. O0. ORIENTALIS Gyl' Sch. Cure. 11 1834. p. 556, 7. — Sfierl. 
Berl. 1861. 54, 21. 


Taille du Ligustici. Noir, opaque, ovale-oblong, cou- 
vert d’une pubescence olivacée. Tête large, obsclètement 
ponctuée ; front impressionné ; yeux ronds, peu saillants; 
rostre à peine plus long que la tête, très-épais, anguleux, 
élargi et échancré au bout, obsolètement ponctué, avec 
une petite carène médiane, peu élevée, bifide en devant, 
et { carène marginale de chaque côté, ce qui le fait pa- 
raître bisillonné. Antennes de la longueur de la moitié du 
corps, assez grêles, avec une pubescence et des poils cen- 
drés; scape brun de poix, funicule et massue d’un ferrugi-. 
neux plus clair. Prothorax plus court que large, tronqué aux 
2 bouts, peu dilaté sur les côtés, moins convexe, très-den- 
sément et assez fortement granulé, avec une pubescence, 
couchée, luisante. Ecusson petit, déprimé. Elytres amples, 
ovales, presque tronquées en devant et un peu plus lar- 
ges que le prothorax, très-dilatées latéralement, rétrécies 
par derrière, subarrondies séparément au bout, 4 fois plus 
longues que le prothorax, moins convexes, assez profon- 
dément striées-ponctuées à points rapprochés ; interstries 
larges, granulés subrugueux ; parsemés inégalement 
d’une pubescence squamuliforme luisante. Dessous gra 
nulé en devant, densément ponctué par derrière. Pattes" 
allongées, fortes, cuisses renflées en massye, noir de poix; 
jambes un peu arquées, scabres, denticulées en dedans; 
d’un ferrugineux obscur ; tarses dilatés, plus clairs. 


Archipel grec, île de Chalki ; Sicile. 


29. 0. SULPHURIFER F. Syst. El. n 1801. 522, 89. — OI. Ent. v 839 
368, 433. PI. 19, f. 237. — Germ. Dalm. 246, note. — Gyl. Sch. 1 
556, 8. — Stierl. Berl. 1861, 54, 22, — friulicus Herbst. Col, wir 
1797, 60, 618, PI, 98, f, 11, 


Bonne espèce facile à reconnaître, pas trop différentes 
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du bisulcatus pour la taille et la forme : la taille rappelle 
la © avec ses élvtres ventrues. Il a aussi de la ressem- 
blance avec l’armadillo ; il diffère de l’un et de l’autre par 
le prothorax petit, court et étroit, grossièrement mais 
moins densément granulé; en outre, du bisulcatus par ses 
antennes beaucoup plus déliées, la granulation plus 
srosse des élytres et la pubescence tout autre ; de l’arma- 
dillo par les élytres, plus finement et plus indistincte- 
ment striées, parsemées de gros tubercules, sans éclat. 

Noir, parsemé d’un duvet fin, jaune soufre, très-court; 

antennes très-déliées, plus longues que la moitié du corps, 
les 2 1° articles du funicule presque d’égale longueur ; 
rostre 4 fois 1/2 aussi long que la tête, caréné, avec 2 
faibles sillons. Prothorax petit, à peine plus long que 
large, peu élargi sur les côtés. avec d’assez gros granules 
pas très-serrés. Elytres 4 fois aussi longues que le pro- 
thorax, striées indistinctement, plus fortement par der-. 
rière, pas densément couvertes de gros granules se réu- 
nissant par ci par là transversalement, terminées en 
pointe isolément. Pattes noires. — Long. 13,5 à 17,5 — 
larg. 5,5 à 7,5 mill. 

G' élytres en ovale-allongé, 1 fois 2/3 aussi larges que 
| Je prothorax, dessous impressionné, segment anal fine- 
| ment strié. — Long. 13,5 à 15 — larg. 5,5 à 5,8 mill. 
| | © élytres ovales, fortement ventrues, plus de 2 fois 

aussi larges que le prothorax ; dessous ridé-alutacé et in- 
| distinctement granulé. — Long. 15 à 17,5 — larg. 6 à 
1075 mill. 
Carniole, Dalmatie, Italie, Sicile. 


| 23. 0. PLANATUS Herbst. Col. vr 295, 266. PI. 83, f. 1. 1795. — F. 
Syst. EI. n 522, 86. 1801. — Gyl. Sch. Cure. n 553, 3. — OI. Ent, 
v 830 369, 434. PL. 19, f. 235. — Enc. Méth. v 573, 10. — Germ. 
Dalm. 247, 299, — Redt. Fn. Aust. 743. — Küst. Kæf. Eur. xvsrt 86. 
— Stierl. Berl. 1861. 55, 23. 


| | Le G'est très-distinct de toute autre espèce par sa forme 
| large aplatie, la © plus convexe peut à peine se confon- 
| dre avec une autre espèce quelconque. 

| Antennes grêles, les 2 1ers articles du funicule diffèrent 
| à peine de longueur; rostre pas beaucoup plus long que 


| 
| 
| 


| 


| 
1 
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la tête, earéné, avec 2 sillons plus ou moins distincts 
Prothorax densément mais un peu faiblement et irrégu- 
lièrement granulé, pubescent comme les élytres, plus 
densément sur les côtés, souvent la pubescence un peu 
métallique. Elytres assez fortement élargies sur les côtés, 
profondément striées-ponctuées, interstries grossièrement 
ridés-granulés. Pattes rouges, genoux et tarses, quelque- 
fois aussi jambes noires, — Long. 13,5 à 16 — larg, 5,5 
à 7 mull, 

g plus déprimé, ANR en dessous, segment 
anal fortement strié, 

© plus convexe, pointillée en dessous. 

Dans toute la région orientale des Alpes, du Tyrol jusqu’en Hongrie, 


commun par places; il se retrouve aussi dans le Sud : Carniole, Iyrie, 
nord de l'Italie, 


24, O, SABULOSUS Gyll. Sch. Cure, 1 559, 6. 1834. — Stierl. Berl, 
1861. 56, 24. | 

Semblable au précédent, mais plus petit, et distincts 
par ses élytres plus atténuées par derrière et moins aplas 
ties, par son prothorax plus court, plus éparsement gras 
nulé, et la vestiture des élytres en forme de taches, 

Tête densément ponctuée, avec la fovéole frontale plus 
forte; rostre pas plus long que la tète, épais, denséments 
ponctué, avec une carène médiocrement élevée, et 2 fais 
bles sillons, pubescent de gris comme la tête. Antennes 
aussi longues que la moitié du corps, assez déliées, 2e ar 
ticle du funicule d’un tiers plus long que le 1°, noir ou 
brun rouge. Prothorax plus court que large, modérément 
dilaté-arrondi sur les côtés, assez densément granulé., 
Elytres ovales, échancrées ensemble en devant, à peine 
plus larges que la base du prothorax, mais dilatées-are 
rondios immédiatement au-dessous de l'épaule, rétrécies. 
vers l'extréinité, terminées isolément en pointe, près d@ 
4 fois aussi longues que le prothorax, légèrement con 
vexes, plus aplaties sur leur moitié postérieure, rabattues. 
brusquement avant l'extrémité, plus ou moins fortement, 
sillonnées, avec des points un peu espacés; interstries 
a8$0z plans, à granules épars, parsemés inégalement de 
squamules piliformes, métalliques. Dessous finement ridé 
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et ponctué, finement pubescent, Pattes rouges ou brun- 
rouge, genoux et tarses noirs, souvent les jambes, rare- 
ment toutes les pattes, — Long. 11,2 à 12,5 — larg. 5 à 
5,5 mill. 

c élytres plus planes ; impressionné en dessous; seg- 
ment anal fortement strié. 

Q plus convexe, rugueuse-pointillée en dessous. 

Hongrie, Dalmatie, Carniole ; Sicile, 


25. O0. AURIFER Bohm. Sch. Curc. vir 1843. 262, 19, — Stierl. Berl. 
1861. 57, 25. 


Var, morulus Bolim. Sch. Curc. vn 1843, 274, 41. 


Très-voisin du précédent pour la taille, la forme et la 
sculpture, il en diffère par le rostre plus long, le protho- 
rax plus densément et plus fortement granulé, le segment 
| anal of plus finement strié et les pattes noires. 
_ Ovale oblong, moins convexe, noir, inégalement varié 
de squamules d’un flave ou d’un vert doré brillant. Tête 
courte, peu convexe, densément ponctuée, faiblement pu- 
bescente de gris. Rositre de moitié plus long que la tête, 
densément ponctué-rugueux avec une fine carène, An- 
tennes déliées, 22 article du funicule à peine plus long que 
le 127, les autres en cône allongé, massue longue en pointe. 
Prothorax à peine plus long que large, très-densément 
et fortement granulé, plus ou moins ‘densément couvert 
de squamules piliformes brillantes d’or, plus denses sur 
| les côtés. Elytres en ovale-oblong, légèrement échancrées 
par devant, subitement élargies à partir de la base, rétré- 
cies vers le bout après le milieu, terminées ensemble en 
pointe presque obtuse, plus de 3 fois aussi longues que 
le prothorax, un peu dépriméos, légèrement et un peu 
à | irrégulièrement striées, garnies dans les stries de points 
Dobones, un peu sOrrÉs : interstries peu convexes, assez 
| densément et vaguement granulés, garnis de taches de 
| squamules dorées. Pattes noires ou brunes. — Long. 10 à 
43,5 mil. — larg. 5 à 6 mill, 

< impressionné en dessous, assez finement strié sur le 

segment anal, dessus un peu plus déprimé, épaules un 

peu plus arrondies, 


oo © 


ere —— 
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Cette espèce est assez variable, surtout pour la taille et 
la vestiture, qui est plus souvent sans brillant et beau- 
coup plus éparse (morulus), les sillons du rostre sont aussi 
plus ou moins profonds. 


Italie, Sicile, Sardaigne, Romagne; Dalmatie ; îles Joniennes ; Turquie. 


26. O0. LEFEBVREI Gyll'. Sch. Curc. vu 1843. 263, 20. — Stierl. Berl. 
1861. 58, 26. 


Voisin du Dalmatinus, maïs près de moitié plus petit, | 
plus luisant, il a le rostre distinctement caréné, le pro- 
thorax plus fortement granulé, etc. 

Ovale-oblong, noir, assez luisant. Tête transverse, peu 
convexe, ponctué vaguement par devant ; fovéole frontale 
assez profonde ; yeux arrondis, bruns, médiocrement sail- 
lants ; rostre un peu plus long que la tête, plus étroit à la 
base, dilaté au bout, très-épais, rétréci, pointillé, muni 
d’une carène médiane distincte, bifide en devant, avec les 
bords élevés, garni de poils cendrés peu nombreux. Pro- 
thorax à peine plus long que large, tronqué aux deux ex- 
trémités, dilaté sur les côtés, médiocrement G', peu 9, 
convexe, très-densément et fortement granulé, parsemé 
latéralement de peu de squamules étroites, vert métalli- 
que. Ecusson petit, en triangle. Elytres tronquées en de- 
vant, et un peu plus larges que la base du prothorax, di- 
latées obliquement de la base au milieu, très-atténuées 
par derrière, arrondies isolément au bout, 4 fois plus 
longues que le prothorax, médiocrement convexes, sub- 
sillonnées, sillons profondément ponctués, interstries con- 
vexes, densément granulés-rugueux, parsemés de petites 
squamules étroites, d’un brillant cuivreux, condensées en 
petites taches. Dessous très-densément ponctué, avec une 
profonde impression, segment anal strié Œ. Pattes allon- 
gées, fortes; cuisses épaisses, en massue, inermes. Jam- 
bes arquées, scabres, garnies de poils fauves à l'extrémité, 
roux de poix. — Long. 10,5 à 12 — larg. 5 mill. 

Je ne suis pas fixé sur la validité de cette espèce ; elle 
se distingue du précédent par les épaules moins saïllantes, - 
même dans la ©, que dans le G‘ de l’aurifer, et beaucoup 
plus inclinées, de sorte que le bord latéral s’élargit plus 
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nettement de la base au milieu, en outre la © est plus 
aplatie que dans aurifer et morulus, et les stries des ély- 
tres sont droites et régulières et non sans ordre comme 
dans l’aurifer ; la squamosité est plus éparse. 


Sicile. 


917. 0. CORTICALIS Luc. Alg. 1846, 432, 1147. PL. 36, f. 9. — Stierl. 
Berl. 1861, 59, 27. 


Ovale-oblong, noir, antennes et tarses bruns de poix 
en dehors, garni de sétules peu nombreuses; rostre un 
peu plus long que la tête, distinctement tricaréné ; an- 
tennes grêles, 2 1°%75 articles du funicule presque d’égale 
longueur, les suivants oblongs. Prothorax pas plus large 
que long, densément couvert de granules obtus. Elytres 
amples, arrondies en pointe commune au bout, irréguliè- 
rement striées-ponctuées, interstries presque plans, obs- 
curément granulés. Cuisses mutiques, jambes arquées.— 
Long. 12 — Jarg. 5 mill. 

Ressemble extrèmement à l’aurifer dont il est très-voi- 
Sin, pour la taille, la forme, le faciès et la sculpture. Il 
s'en distingue par les points suivants : les squamules 
manquent totalement, et toute la surface est éparsement 
couverte de fins poils sétiformes, assez courts, gris, les 
épaules sont plus saillantes et l'extrémité des élytres 
moins arrondie séparément, mais presque arrondie en- 
seinble ; les stries ponctuées sont encore peu régulières, 
toutefois les points sont souvent bien alignés, les inter- 
Stries sont plus plans, garnis de granules très-obtus et 
pas très-distincts. 

Varie : rostre séparé du front par une impression trans- 
xersale plus distincte. 


Alger. 


28. O. CIVIS Sticrl. Berl. 1861. 59, 28. 


Oblong-ovale, noir, antennes et tarses brun de poix en 
dehors, garni de sétules grises peu nombreuses; rostre 
un peu plus long que la tête, distinctement tricaréné ; 
antennes assez grêles, 1-2 articles du funicule presque 
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d’égale longueur, les suivants plus longs que larges pro- 
thorax un peu plus leng que large, faiblement arrondi ün 
peu avant le milieu sur les côtés, densément granulé; 
élytres amples, subtronquées au bout, régulièrement et 
profondément striées-ponctuées, interstries faiblement 
convexes, rugueux, granulés; cuisses inermes, jambes 
arquées. — Long. 10,5 — larg. 5 mull. 

G' impressionné en déssous; segment anal manifeste- 
ment strié. Extrêmement semblable au corticalis pour la 
taille, le faciès, la forme, la sculpture et la pubescence, 
il s’en éloigne par la tête ct le rostre un peu plus étroits 
et plus allongés, celui-ci avec une impression transverse 
basale à peine sensible ; les antennes un peu plus courtes 
et plus épaisses, 4 à 6 articles du funicule à peine plus 
longs que larges, prothorax plus: étroit et plus allongé, 
moins arrondi sur les côtés, les élytres un peu plus cour- 
tes, avec des stries ponctuées profondes, tout-à-fait régu- 
lières. 

Grèce, Hyères (Blisson). 


29. O0. OLEÆ (Oliv.) Stierl. Berl. 1861. 60, 29. 


Ressemble beaucoup au corticalis, mais plus petit et 
aisé à distinguer à son rostre profondément canaliculé, 
sans carène médiane, | 

Oblong, brun-noir, éparsement garni de poils sétifor- 
mes gris-jaunâtre redressés, mais courts. Tête ponctuée- 
ridée ; rostre à peine plus long que la tête, à ptéryges peu 
saillantes, profondément canaliculé; prothorax un peu 
plus long que large, peu élargi sur les côtés, densément « 
granulé ; élytres comme dans le corticalis, très-brièvement 
et indistinctement arrondies chacune par derrière, striées- 
ponctuées, interstries plans, granulés-ridés. Cuisses mé- 
diocrement épaissies, jambes antérieures arquées. —. 
Long. 10 — larg. 4,5 mill. 

France méridiorale. 
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Ie Secrion. — Elytres en ovale-oblong ou allongtes, plus 
où moins distinctéement striées, avec les interstries ridés. 


90, 0. FORTIS Rosenh‘. Beitr. Fn. Eur. 1847. 43. — Stierl. Berl, 1861. 
60, 30. 


Ovale, convéxe, noir assez luisant. Tête courte, peu 
convexe, lisse par derrière, densément et finement ponc- 
tuée par devant, une petite fovéole allongée entre les yeux, 
qui sont arrondis, assez saillants, noir-brun. Rostre pas 
beaucoup plus étroit et de moitié plus long que la tête, 
épais, élargi par devant, échancré au bout, densément et 
finement ponctué-ridé, plan, avec une forte carène mé- 
diane, bifurquée en devant, qui laisse 2 fosscttes sur les 
côtés, de manière qu’il paraît tricaréné ; pubescent de 
gris, avec quelques longs poils jaunâtres à l'extrémité, 
Antennes pas beaucoup plus longues que la moitié du 
corps, fortes ct longues, semblables à celles du caudatus, 
noires, pubescentes de gris. Prothorax allongé, aussi long 
que large, tronqué devant et derrière, peu arrondi sur les 
côtés, convexe, tout couvert d'assez gros granules aplatis 
au milieu, élevés en dehors, noir, lisse au milieu, den- 
sément pubescent de verdâtre sur les côtés. Elÿtres en 
ovale-oblong, de la largeur du prothorax à la base, élar- 
gies de cé point, puis rétrécies à partir du milieu vers 
Pextrémité, où elles sont arrondies séparément, convexes, 
striées-ponctuées indistinctement G', plus distinctement 
Q, avéc quelques points dans les stries; interstries plans, 
finement granulés-rugueux, plus ou moins glabres au 
milieu, couvertes de quelques touffes maculiformes de 
poils gris-verdâtre, qui sont très-serrés latéralement. Des- 
Sous finement ridé-ponctué, noir. Base de l'abdomen lar- 
sement creusé ç', segment anal strié dans sa longueur, 
simplement ridé-ponctué ©. Pattes longues et fortes, 
noires, pubescentes de gris; cuisses fortement renflées, 
sans dent : jambes droites, antéricurés un peu courbes 
en dedans à l'extrémité ; larses garnis en dessous de 
is jaune d’or. — Long. 13,5 à 17 — larg. 5,5 à 6,5 
mill, 
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Tyrol, sur le mont Baldo, au-dessus de Sainte-Marie-des-Neiges, en- 
viron 3,800 pieds, sous les pierres ; commun fin de mai. 


Var. beaucoup plus petit, élytres plus finement granu- 
lées-rugueuses, 
Engadine, 


91. O0. VEHEMENS Bohm'. Sch. vi 1843. 270, 34. — Stierl, Berl. 
1861. 62, 31. 
Var. ticinensis Stierl. Berl. 1858. 265, 8. 


Ovale-oblong, noir, un peu luisant. Tête courte, large, 
peu convexe, obsolètement mais assez densément poin- 
tillée, avec une courte et faible fovéole entre les yeux, 
qui sont petits, arrondis, bruns, moins convexes; rostre 
de moitié plus long et un peu plus étroit que la tête, 
épais, anguleux, épaissi au bout, plan, bisillonné avec 


une carène médiane, bifurquée en devant et les bords un « 


peu élevés, densément et obsolètement pointillé. Antennes 
longues, pubescentes de cendré, 1% article du funicule de 
moitié plus court que le 2°, les suivants obconiques; mas- 
sue oblongue, aiguë. Prothorax à peine plus long que 
large, tronqué aux 2 bouts, également dilaté-arrondi sur 
les côtés, convexe, densément couvert de granules obtus 
peu saillants, à peine pubescent de cendré. Elytres fai- 
blement échancrées en devant et un peu plus larges que 
la base du prothorax, très-dilatées sur les côtés à partir 
de la base, rétrécies à partir du milieu vers le bout, qui 
forme une pointe commune, plus de 3 fois plus longues 
que le prothorax, médiocrement convexes, obsolètement 


striées-ponctuées, densément rugueuses, tuberculées trans-" 


versalement, glabres. Dans les individus frais, toute la 


. base et les côtés sont toujours squamuleux de blanc, et 


jamais de rougeâtre ni de verdâtre comme dans le fortis. 
Dessous coriacé, pubescent de gris. Pattes allongées, for- 
tes ; cuisses épaisses, en massue, inermes; jambes créne- 
lées en dedans, antérieures un peu infléchies au bout. — 
Long. 15 à 20 — larg. 5,5 à 7 mill. 

g' plus petit et plus étroit, plus déprimé, impressionné 
en dessous avec le segment anal strié. 

Q@ plus large, plus convexe, abdomen pointillé. 


# 
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Il varie de taille et surtout pour la granulation du pro- 
thorax et des élytres, qui est un peu plus marquée dans 
le éicinensis. 

Il est très-voisin du précédent, il en diffère par sa con- 
vexité beaucoup moindre, en particulier sur les élytres ; 
celles-ci sont dans les 2 sexes plus arrondies latéralement 
et ordinairement plus grossièrement sculptées, surtout 
plus profondément striées. 

Habite le nord de lItalie ; il est fort commun dans les Alpes-Mari- 
times ; plus rare dans celles du Piémont ; Saint-Generoso, dans le Tes- 
sin ; Sicile. La variété se trouve aussi dans l’Engadine, 


22, 0. GRISEOPUNCTATUS Bohm. Sch. Cure. vir 1843. 259, 8. — 
Stierl. Berl. 1858. 259, 1 et 1861. 63, 32. -— Var. clavipes Bohm. 
Sch. Cure. vir 1843. 297, 85. — Stierl. Berl, 1861. 259, 2. 


Ovale-oblong, noir, plus ou moins densément couvert 
de squamules piliformes, grisâtres et plus souvent d’un 
éclat cuivreux. Tête et rostre ponctués, front avec une fo- 
véole, rostre médiocrement caréné, sans sillons latéraux. 
Prothorax à peine plus court que large, légèrement dilaté 


sur les côtés, densément et assez finement granulé. Ely- 


tres ovales, assez profondément sillonnées et indistincte- 
ment ponctuées dans les sillons, interstries convexes, 
densément granulés-ridés. Cuisses brun-rouge, jambes 
antérieures fortement arquées au bout ©, intermédiaires 
et postérieures peu, celles-ci cependant dans le G', et 
tarses noirs. — Long. 12,5 à 17,5 mill. 

cg plus étroit, segment anal très-finement strié dans sa 
longueur. — Larg. 5 mill. 

Q plus large, pointillée en dessous. — Larg. 6 mill. 

Voisin du sabulosus, un peu plus grand ; il s’en distin- 
gue bien par son prothorax densément et finement gra- 
nulé, par ses élytres sillonnées et à peine ponctuées dans 
les sillons, interstries granuleux non déprimés avant l’ex- 
trémité, terminée en pointe tronquée. 

Var. clavipes diffère par ses élytres moins profondément 
Sillonnées, les interstries légèrement convexes, ct les 
jambes roux de poix. 

Cette espèce habite le sud des monts du Valais, depuis le mont Rose 
jusqu'au mont Blanc; plus commun sur le versant sud que sur celui du 


L’AGEILLE, — 1872, Mars. 10 
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nord ; très-répandu dans les Alpes occidentales aussi bien que dans les 
Alpes maritimes. 


33. 0. HUNGARICUS Germ. Spec. 1824. 351, 484. — Bohm. Sch. 
Curc. vir 260, 9. — Stierl. Berl. 1861. 63, 33. 


Ovale-oblong, noir, garni de poils gris épars, en forme 
de taches sur les élytres, de sorte qu’elles paraissent 
ponctuées de gris ; les taches grises sont, dans les exem- 
plaires frais, moins nombreuses mais plus marquées que 
dans le précédent. Rostre à peu près d’un tiérs plus long 
que la tête, distinctement caréné avec des sillons latéraux 
peu marqués. Antennes assez grêles, 2° article du funi- 
cule à peine plus long que le 1°, les suivants en cône 
allongé. Prothorax à peine plus long que large, médio- 
crement dilaté sur les côtés, très-finement et densément 
granulé. Elytres à peine plus larges à la base que le pro- 
thorax, s’élargissant presque jusqu’au milieu et se rétré- 
cissant obliquement vers l’extrémité, de sorte que ce- » 
pendant la pointe est plus allongée que dans les espèces 
voisines, et les élytres paraissent rétrécies latéralement ; 
dessus souvent très-indistinctement strié, souvent aussi … 
plus fortement, de sorte que les stries ne sont pas dis- 
tinctes comme celles du clavipes; interstries ridés-aluta- 
cés. C’est presque la seule variation que présente cette 
espèce, le reste du corps étant assez constant pour la. 
taille, la largeur, la couleur et la sculpture. 

Dans une var. les rides des élytres ont plus l’apparence 
de granules. 

Pattes d’un rouge plus clair ou plus foncé, avec les ge-" 
noux et les tarses un peu plus foncés ; jambes antérieures « 
courbées et dentécs en dedans à l’extrémité. — Long. 13,8 
à 15 — larg. 4,5 à 5,5 mill. | 

g' un peu plus étroit que ©; dessous impressionné et 
le segment anal très-finement strié; généralement les 
élytres sont plus finement striées. 

Q un peu plus large, élytres généralement avec des 
strices indistinctes ; dessous finement ridé-ponctué. 

Très-voisin du précédent pour la taille, le dessin et la 
sculpture ; il est vrai, comme le dit Schænherr, qu’il est 
à peine plus long mais un peu plus étroit, et distinct par 
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son prothorax plus finement alutacé, ses élytres obsolète- 
ment striées, et sa couleur tout autre, quant aux espèces 
typiques; mais 1l y a des hungaricus dont les élytres sont 
aussi fortement striées que dans le clavipes, le prothorax 
n’est pas plus finement granulé, et les jambes sont dans ce- 
lui-ci rouges, et la taille est également variable ; souvent 
la largeur n’est pas plus considérable dans l’un que dans 
l’autre : toutes les différences de Schœnherr finissent 
donc par disparaître. On peut les distinguer en ce que 
l’hungaricus a les élytres toujours et distinctement plus 
rétrécies postérieurement et allongées, tandis que dans 
celui-là elles sont courtes et arrondies ; les 2 sexes diffè- 
rent moins de largeur, le G‘ n’est pas plus étroit mais 
sénéralement plus finement strié, la © est plus étroite, 
les jambes sont moins arquées et les postérieures tou- 
jours droites. 


Hongrie. 


84, 0. LONGULUS. — O0. elongatus Slerl. Berl. 1861. 65, 34. 


__ Ressemble au fuscipes var. fugi, mais plus grand et dis- 
tinct par ses élytres plus longues. 

. Allongé, noir, faiblement et éparsemeut pubescent de 
gris, pattes brun-rouge. Rostre un peu plus long que la 
tète, comme celle-ci densément ponctué, assez fortement 
caréné avec 2 faibles sillons ; yeux assez saillants ; anten- 
nes assez grèles, tous les articles du funicule plus longs 
que larges, 2° de moitié plus long que le 1°r. Prothorax 
presque plus long que large, médiocrement dilaté-ar- 
rondi sur les côtés, ayant sa plus grande largeur un peu 
au-delà du milieu, densément ponctué, Elytres allongées, 
près de 3 fois aussi longucs et 2 fois aussi larges que le 
prothorax, rabattues latéralement en courbe assez régu- 
lière, et presque tronquées par derrière, un peu irrégu- 
lièrement ponctuées-striées ; les interstries plans, très-in- 
distinctement et légèrement ridés et éparsement garnis de 
petits points fins. Pattes brun-rouge, jambes antérieures 
assez fortement arquées, légèrement dentées en dedans. 
— Long. 13,5 — larg, 5,5 mill. 

France. 
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35. 0. FUSCIPES OI. Ent. v 1808. 830 372, 40. PI. 31, f. 464, — 
Gy1. Sch. Curc. n 562, 19. — Küst. Kæf. Eur. xxvnr 18. — Stierl. 
Berl. Ent. n 1858. 261, 4 et 1861. 66, 35. — Redt. Fn. Austr. 749. 

= — Bach. Kæf, Fn. 272, 2, — Var. fagi Gyl. Sch. Cure, n1 563, 20. 
1834. 


Allongé, noir, luisant, à peine pubescent. Tête finement 
ponctuée, généralemant avec une fossette indistincte sur 
le front. Rostre à peine plus long que la tête, densément 
ponctué, élargi par devant, avec une carène plus dis- 
tincte, bifurquée en devant, et de chaque côté un sillon 
très-léger. Antennes noires pubescentes de gris, 2€ article 
plus long que le 1°, les autres en cône altongé. Prothorax 
aussi long que large, densément et finement granulé, Ely- 
tres en ovale allongé, striées-crénelées, interstries légère- 
ment ridés. Pattes rouge foncé, tarses noirs, les genoux 
un peu plus foncés. — Long. 11 à 15 mill. 

g' plus étroit, segment anal finement strié, jambes an- 
térieures arquées à l'extrémité, postérieures droites. 

Q plus large, segment anal ponctué, jambes artérieures 
un peu arquées, 

Varie beaucoup pour la taille, la sculpture des élytres 
et du prothorax, ainsi que pour la couleur des pattes, 

Var. 2. Les élytres sont souvent beaucoup plus forte- 
ment et plus profondément striées, avec les interstries 
fort élevés, grossièrement ridés. 

Var, ? fagi Gyl. Sch. — Elytres densément et finement 
ridées-granulées, les stries visibles seulement vers le 
bout, Généralement un peu plus petit, avec les pattes un 
peu plus claires. 

France. 


Var. ©, Prothorax souvent çf finement ponctué et non 
granulé ‘sur le dos. On en trouve où il est à peine poncs= 
tué, d’autres faisant le passage au granulé. Cette variété 
se ont souvent avec une sculpture fine et rarement 
avec uue sculpture forte. 

Var. 4, Enfin on trouve des individus à pattes rouges 
de sang, généralement un peu plus étroits, prothorax un 
peu plus long que large, élytres à sculpture plus grosse 
ou plus fine; ils sont confondus souvent avec l’hæmatopus, 
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qui est cependant beaucoup plus petit, et a des antennes 
autrement conformées. 

Répandu par toute la France centrale, mais seulement dans les pays 
de montagnes ; beaucoup plus rare dans le Jura, où il est remplacé par 
le tenebricosus et le substriatus. Silésie, Harz, Forêt-Noire, hautes 
montagnes de Bavière, commun; Carinthie, Tyrol, Italie, France, Alpes 
suisses, Macédoine, Rumélie. 


96. 0. HÆMATOPUS Bohm Sch. Curc. vi 1843, 266, 26. — Stierl. 
 Berl, 1858. 263, 5 et 1861. 67, 36. 


Oblong, noir, assez luisant, peu pubescent de cendré. 
Tète finement ponctuée, avec une fovéole frontale ; rostre 
plus long que la tête, élargi vers l’extrémité, anguleux, 
plan en dessus, ponctué, avec une carène qui se bifurque 
en devant. 2€ article du funicule près de 2 fois aussi 
long que le 1°", les suivants courts arrondis, surtout ©; 
massue longue, acuminée. Prothorax à peine plus long 
que large, assez élargi et finement granulé sur les côtés, 
densémeut ponctué-ridé sur le dos. Elyÿtres plus étroites 
G', plus larges ©, rétrécies et arrondies ensemble par 
derrière, assez profondément striées-ponctuées, interstries 
avec des rides transversales serrées. Pattes toujours d’un 
rougeâtre clair, genoux et tarses plus foncés. — Long. 
41 mil. 

ç' plus étroit, base de l’abdomen profondément impres- 
sionnée, segment anal comme dans le précédent, articles 
3 à 7 du funicule brièvement obconiques. 

© plus large, articles 3 à 7 du funicule des antennes 
subarrondis. 

Ressemble beaucoup au fuscipes, mais toujours plus 
petit, les interstries des élytres plus fortement et plus 
densément rugueux, de sorte que la surface paraît un 
peu mate ; les articles du funicule beaucoup plus courts, 
presque sphériques Q. Ce dernier caractère le distingue 
des petits exemplaires du fagi; les pattes sont aussi tou- 
jours à demi rouge-jaune. 


Très-rare ; Alpes de Suisse et du Tyrol, 


40, 
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31. OT. ERYTHROPUS Bohm. Sch. Curc. vir 1843, 267, 27, — Stierl, 
Berl. 1861. 68, 837, 


Ressemble beaucoup au fuscipes pour la taille, la forme 
et le faciès. Tête sans fovéole frontale, rostre un peu plus 
court; interstries des élytres laissent voir entre les rides 
de petits points distincts, et la conformation du segment 
anal g' est tout autre. 

Noir, à peine pubescent; tête sans fossette frontale, dis- 
tinctement ponctuée ; yeux presque ronds, peu saillants; 
rostre à peine plus long et plus étroit que la tête, épais, 
finement caréné avec de légers sillons latéraux. Antennes 
médiocres, 2° article pas beaucoup plus long que le 1er, 
les suivants coniques, plus longs que larges, Prothorax à 
peine plus long que large, assez élargi sur les côtés, con- 
vexe, densément et finement granulé et un peu éparse- 
ment ponctué. Elytres comme dans le fuscipes, pas très- 
profondément striées, les sillons ponctués-crénelés, les in- 
terstries finement et éparsement ponctués et ridés trans- « 
versalement. Dessous finement ridé-alutacé et ponctué. 
Pattes un peu longues, d’un beau rouge; G' plus étroites, « 
généralement un peu plus fortement striées ; base de l’ab- 
domen impressionné; segment anal strié, les stries sou- 
vent plus grosses et plus profondes au milieu que les 
stries externes; la force de ces stries, dans cette espèce, 
est moins constante que dans les espèces voisines, en gé- 
néral elles sont plus fortes dans celles où la fossette est 
mieux marquée; il y a au bout un enfoncement plus ou. 
moins profond; ® avec les élytres beaucoup plus larges, 
d'ordinaire indistinctement ponctuées, segment anal fine- 
ment ridé-ponctué. — Long, 12,5 à 15 mill. 

Varie comme le fuscipes pour Ja sculpture du prothorax 
et des élytres. 

Souvent le prothorax présente, au lieu de granules, 
une simple ponctuation; les élytres sont beaucoup plus 
finement striées et plus polies avec les rides obsolètes; la 
ponctuation, alors, devient plus distincte et le distingue 
du fagi : c’est la var, a. 

La var. b a les pattes toutes noires. 


France, 
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38. 0. LUGDUNENSIS Bohm. Sch. vir 1843. 268, 29. — Stierl. Berl. 

1861. 69, 38. 

Un peu plus grand que le fuscipes, très-voisin du tene- 
bricosus, il diffère de l’un et de l’autre par sa pubescence 
crise plus serrée, la fovéole frontale nulle et la fossette 
du segment anal G'; les élytres © sont en ovale plus al- 
longé que dans le tenebricosus. Diffère du précédent par 
sa taille plus grande, sa pubescence plus forte, la fossette 
du segment anal plus forte ç, ainsi que par les élytres 
Striées plus légèrement et non crénelées, avec les inter- 
stries plus finement ridés, plus densément ponctués. 

Noir, avec une pubescence grise plus serrée, extréme- 
ment courte, qui forme des macules sur les élytres. Tête 
sans fossette, rostre un peu plus long et plus mince que 
la tête, avec la carène médiane distincte et des sillons la- 
téraux assez distincts; antennes comme dans le précé- 
dent. Prothorax à peine plus long que large, médiocre- 
ment élargi sur les côtés, un peu plus cenvexe que dans 
le fenebricosus finement granulé-ridé, comme dans le pré- 
cédent, aussi avec des traces de points. Elytres confor- 
mées comme dans le précédent, légèrement striées et fine- 
ment alutacées-ridées ; interstries d'ordinaire assez den- 
sément ponctués entre les rides, et parsemés de taches 
de poils gris. Pattes brun-rouge. — Long. 16,5 à 16,5 mill. 

c' plus étroit, segment anal assez grossièrement strié 
et muni au bout d’une fossette assez profonde, qui parfois 
: est aussi plus légère. — Larg. 5 à 6 mil]. 

© un peu plus large, segment anal ponctué, — Larg. 
6 à 6,5 mill. 

Quelquefois la pubescence des élytres est uniforme, 

Nord et milieu de la France. 


99. 0. TENEBRICOSUS Herbst. Kæf. v1 1795. 833, 315. PI. 86, f. 5. — 
— Gyl. Schœnh. Cure. ir 562, 20 et Bhm. Sch. vis 268, 28. — Steph. 
Man. 1839. 249. 1897. — Gvll. Ins. Suec. 11 288, 20. — Küst. Kæf. 
Eur. xxvur 79,— Stierl. Berl. 11 1858. 263 et 1861. 70, 39. — Redt. 
Fn, Aust. 149.— Bach. Kæf. Fn. 279, 3, — morio Payk.Fn. 111 1800. 
294, 110. — clavipes OI. Ent. v 1808, 83, 368, 442. PI. 18, f. 229, 
— Enc. v 504, 397, — niger Mash, Ent. Brit, 1802. 297, 172, 


_ Diffère du précédent par sa taille moindre, sa pubess 
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cence plus légère, l'absence de fovéole sur le segment 
anal G'; du fuscipes par ses stries plus grosses sur le seg- 
ment anal, ainsi que par son prothorax plus étroit, moins 
distinctement granulé; les jambes antérieures sont un 
peu plus légèrement arquées Q. 

Ovale-oblong, noir, un peu luisant. Tête et rostre den- 
sément ponctués, la 1" généralement marquée d’une fo- 
véole sur le front, le 2° échancré, caréné au milieu. An- 
tennes à 2° article du fuuicule 1 fois 1/2 aussi long que 
le 1er, Prothorax étroit, un peu plus long que large, la 
plus grande largeur tombant un peu avant le milieu; 
finement ridé-alutacé, à peine granulé. Elytres, surtout 
Q@. fortement ventrues, en pointe par derrière, assez con- 
vexes, très-légèrement striées, ridées-alutacées, parse- 
mées de petits fascicules de poils gris. Pattes d’un rouge 
plus clair ou plus foncé, genoux et tarses plus obscurs. 
Segment anal c' très-grossièrement et profondément 
strié au milieu dans sa longueur. — Long. 12,5 à 13,5 mill. 

c' plus étroit, segment anal fortement strié. — Larg, 
3,2 à 4,5 mill. 

© plus large, segment anal pointillé. — Larg. 4,5 à 
5 mill. 

Varie : 1° avec le prothorax densément pointillé et non 
ridé, et 2° avec les élytres plus fortement striées, à inter- 
valles plus lisses. 

Répandu par toute l'Allemagne et la Suisse; commun dans le Jura ; 
manque en Autriche ; remplacé en France par le précédent. 


40. 0. SUBSTRIATUS Gy1. Sch. Cure. n 1894, 563, 22. — Bach. Kæf. 
Fn. 273, 6. — Slierl. Berl. 1853. 265, 7. — 1861. 71, 40. 


Très-voisin du fenebricosus et ayant la même conforma- 
tion au segment anal, il se reconnaît à son prothorax plus 
court et plus convexe, à sa forme à peine différente dans 
les 2 sexes, et à ses pattes entièrement noires. 

Ovale-oblong, noir, faiblement pubescent ; tête et rostre 
assez densément ponctués, le dernier un peu étranglé à 
la base, Prothorax plus court que large, médiocrement 
dilaté-arrondi, très-densément et finement granulé, quel- 
quefois pointillé sur le dos; élytres obovales presque d’é- 
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sale largeur dans les 2 sexes, légèrement striées ; inter- 
stries légèrement ridés en travers, quelquefois alulacés. 
Pattes noires, — Long. 12,5 mill. 
g' à peine plus étroit, segment anal évidemment strié. 
Q à peine plus large, segment anal pointillé, 


Alsace ; Jura, près Locle. 


41. O. PÜUBENS. Bohm. Sch. Curc. vn 1843. 312, 106. — Stierl. Berl. 
1861, 71, 41. — sfomachosus Gy1. Sch. Curc. vi 1843, 264, 22, 

Var. nigriceps Bohm. Sch. Curc. 11 1834. 586, 60. 

Var. Ariasi (Chevrol.). 


Ressemble beaucoup au fuscipes, mais pius court et facile 
à distinguer de toutes les autres espèces du groupe par 
ses antennes épaisses. 

Ovale-allongé, noir avec les pattes d’un rouge foncé et 
la pubescence grise plus faible; front avec une fossette 
très-indistincte ; rostre densément ponctué, avee une 
étroite carène ; antennes assez épaisses et courtes, 2° ar- 
ticle du funicule de moitié plus long que le 1er, les sui- 
vants aussi larges que longs; massue en ovale allongé. 
Prothorax pas beaucoup plus long que large, médiocre- 
ment élargi sur les côtés, densément et finement granulé 

et ponctué, semblable à celui du picipes. Elvtres en ovale 

| allongé, tronquées ensemble par derrière, finement 

| striées-ponctuées; interstries légèrement convexes, très- 
finement ridés et très-indistinctement garnis de faibles 
granules. — Long. 11 — larg. 4 mill. 

g segment anal très-finement strié. Jambes antérieures 
assez, intermédiaires peu arquées, postéricures droites ; 
toutes garnies en dedans de soies, mais sans dent, 

| © un peu plus large. Jambes antérieures un peu cour- 
 bées, 

Var. nigriceps : antennes un peu plus grèêles, pattes 
| plus obscures et élytres un peu plus distinctement gra- 
|  nulées. 
| Var. Ariasi : pattes plus claires, prothorax un peu plus 
: fortement ponctué, interstries des élytres plus plans. — 
, Lombardie. 
| Midi de la France, 
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42. O0. SANGUINIPES Bohm. Sch. Curc. vis 1843. 296, 84. — Stierl. 
Berl. 1861. 72, 42. 


Ressemble aussi beaucoup aux fuscipes et tenebricosus, 
mais plus petit et plus finement sculpté; il diffère en 
outre des fuscipes et erythropus par son prothorax plus 
court, plus finement et un peu plus vaguement ponctué, 
ses élytres moins étroites, plus polies; du pubens par sa 
pubescence plus éparse, ses pattes plus claires, ses élytres 
moins allongées et ses antennes plus déliées. 

Ovale-oblong, noir, luisant, garni d’une courte pubes- 
cence peu fournie. Rostre avec une carène médiane peu 
élevée. Prethorax à peine plus long que large, médiocre- 
ment arrondi sur les côtés, très-finement et assez densé- « 
ment ponctué. Elytres ovales, à peu près de la forme cf 
de celles du fuscipes Q ; finement striées-ponctuées, avec 
les interstries larges et plans, très-légèrement ridés. 
Pattes rouge de sang; segment anal 6‘ très-finement strié, 
avec une impression indistincte au bout. — Long. 9,5 à « 
10 — larg. 3,5 à 4,5 mill. 

g' plus étroit, impressionné en dessous, segment anal 
finement strié, jambes antérieures fortement arquécs. 

© plus large, jambes antérieures un peu arquées. 


Italie ; Basses-Alpes, Digne. 


43. 0. CÆSIPES Muls. Opusc. 1x 1860. 21. — Slierl. Berl. 1861. 
73, 48. 


Voisin du sanguinipes, mais plus épais ; élytres plus po" 
lies et moins convexes, distinct de toutes les autres es- 
pèces par la structure de ses jamhes. 

Ovale-allongé, noir, luisant, presque glabre ou pubes- 
cent de gris très-finement et éparsement, finement et 
indistinctement ponctué. 

Tète large, peu convexe, finement ponctuée ; front peu 
convexe, avec de petits points. Rostre presque plan, légè- 
rement ponctué, avec une carène superficielle. Antennes 
déliées, le 3° article du funicule plus long que large. Pro- 
thorax un peu plus long que large, d'un tiers plus étroit 
que les élytres, assez fortement arrondi sur les côtés, lé= 
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gèrement convexe et assez densément et finement ponc- 
tué,gr anulé sur les côtés. Ecusson très-petit, lisse. Ely- 
tres ovales 2 fois 1/2 aussi longues que le prothorax, assez 
lortement arrondies sur les côtés, obtusément arrondies 
au bout, avec de fines rides transversales et une fine 
ponctuation mêlée qui est plus distincte en dessus, indis- 
tincte sur les côtés à cause des rides, et forme avec elle 
des granules peu distincts; stries très-légères, marquées 
seulement vers l’extrémité. Dessous faiblement pubes- 
cent, impressionné, abdomen ponctué, segment anal 
creusé au bout d’une fovéole triangulaire. Pattes fortes, 
brun ferrugineux; cuisses inermes: jambes antérieures 
dentées en dedans, arquées vers l’extrémité, les intermé- 
diaires presque droites, un peu élargies au tiers supé- 
ricur, avec une légère échancrure subapicale ; les posté- 
rieures s'élargissent dès la base et présentent une forte 
échancrure subapicale, qui est plus fortement garnie 
de poils que le reste de la jambe. — Long. 9 — larg. 4 
mill. 
Provence. 


#4. O0. GALLICUS Süerl. Berl. 1861. 74, 44. 


semblable pour la taille au sanguinipes, pour la pubes- 
cence et la sculpture des élytres au pubens, pour la forme 
étroite du prothorax au fuscipes. Il se distingue du sangui- 
nipes par sa forme plus svelte, sa ponctuation plus épaisse 
et ses élytres plus fortement granulées-ridées, du pubens 
par son prothorax plus étroit, particulièrement plus ré- 
tréei par derrière et ses antennes plus grèles, des fuscipes 
et erythropus par sa forme beaucoup plus petite, sa pu- 
bescence plus forte; ses élytres sont également granulées- 
ridées. 

Oblong, brun de poix, avec une pubescence grise, an- 
tennes et pattes rouges. Tête et rostre comme dans le fus- 
cipes. Antennes un peu plus courtes, 2° article du funi- 
cule à peine plus long que le 1°. Prothorax distinctement 
plus long que large, de même largeur devant et derrière, 
Visiblement plus étroit que dans Le pubens, granulé-ridé 
en dessus. Elytres oblongues, finement striées-ponctuées, 
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interstries granulés-ridés. Cuisses mutiques. — Long. 9,5 
larg. 3 mill. 

o' dessous impressionné, segment anal très-finement 
strié, comine dans le fuscipes, sans fossette ; jambes anté- 
rieures un peu ar quées vers l'extrémité, les 4 postérieures 
droites. 


France, hautes montagnes. 


45. 0. NOBILIS Germ. Ins. Spec. 357, 493. 1824. — Bohm. Sch. Curc. 
vi 281, 56. — Küst. Kæf. Eur. xt 58. — Seidl. Berl. 1861. 74, 45. 


Oblong, noir, parsemé de taches squamuleuses verdà- 
tres ou jaunes; rostre un peu rétréci à la base, à peine 
plus long que la tête, caréné et bisillonné; antennes grê- 
les, 2° article du funicule près de moitié plus long que le 
1%, Prothorax étroit, à peine plus court que large, peu 
dilaté sur les côtés, assez densément granulé. Elytres acu- 
minées postérieurement, subtronquées au bout, peu pro- 
fondément striées-ponctuécs; interstries rugueusement 
granulés. Pattes rouges, tarses et genoux un peu plus 
foncés. — Long. 8,5 à 9,5 mill. : 

g' Elytres beaucoup plus étroites, segment abdominal 
strié d’une manière particulière ; au milieu du segment 
il y a 2 ou 3 profonds sillons enchaînés, serrés entre de 
grosses carènes saillantes, sur les côtés les stries sont 
fines. Dessous assez fortement impressionné; jambes 
postérieures garnies de longs poils, 

@ élytres beaucoup plus larges, dessous ponctué fine- 
ment, en partie ridé. 

Alpes de Carniole ou de Carinthie, où il n’est pas rare. 


46. O0. LÆVIGATUS Fab. Ent. S. ir 1793, 473, 833, — Syst. EL. 11 
091, 139. — Gyl. Sch. Curc. nu 572, 38 et vit 281. 58. — Küst. Kæf, 
Eur, XIV 96, — Redt. Fn. Aust. 743. — Bach. Kæf. Fn. 274, 11, — 
Stierl. Berl, n 1858, 269, 12 et 1861. 75, 46. 


Ovale, noir, glabre ; tête grande et large, peu convexe, 
densément ponctué avec une légère fovéole sur le front; 
rostre court, épais, à peine plus long que la tête, densé- 
ment ponctué avec la ligne médiane lisse, à peine élevée, 
sans sillons latéraux ; 2° article du funicule des antennes 
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pas plus long que le 1er. Prothorax à peine plus large que 
long, médiocrement dilaté-arrondi sur les côtés, ponctué- 
ridé sur le dos, densément granulé sur les côtés. Elytres 
ovales, fort convexes, sérialement ponctuées, avec les in- 
terstries ridés ou finement ponctués-ridés, plus allongées 
dans le G', plus convexes ©. Pattes noires. — Long. 7 à 
7,5 — larg. 3 mill. 

œ Elytres un peu plus allongées, segment anal très- 
finement strié. 

© Elytres plus courtes, plus convexes, segment anal 
pointillé. 

Var. cornicinus (Heyden) : un peu plus grand, surtout 
plus large aux élytres ©, antennes plus épaisses, 3 à 7 
articles du funicule presque plus larges que longs, massue 
comme dans le type. — Meiningen (Saxe). 

Répandu dans toute l'Allemagne et en Suisse, s'étend à l'Est jusqu’en 
Autriche et en Hongrie et même en Transylvanie. 


47. O+ CONCINNUS Gyll. Sch. Cure, 11834. 518, 39, — Stierl. Berl. 
1861. 76, 47. 


Ressemble beaucoup au lœvigatus, mais s’en distingue 
aisément ; il est plus étroit, Les élytres sont beaucoup plus 
fortement striées, le rostre plus distinctement caréné, le 2e 
article du funicule des antennes distinctement plus long 
que le 1°, le dernier de moitié plus long que lavant- 
dernier, 

Ovale, noir, glabre. Tête finement ponctuée, avec une 
fovéole frontale allongée, Rostre à peine plus long que la 
tète, épais et anguleux, fortement élargi par devant, den- 
sément ponctué, avee une carène distincte. Antennes aussi 
longues que la moitié du corps, noires; 2° article du funi- 
cule plus long que le 1°r, les suivants coniques, un peu 
plus longs que larges, le dernier de moitié plus long que 
lPavant-dernier; massue en ovale long, en pointe. Pro- 
thorax presque plus long que large, légèrement dilaté- 
arrondi sur les côtés, un peu convexe, très-fincment 
et densément granulé, avec des points dans l'intervalle. 
Elÿtres assez élargies latéralement, en pointe arrondie 
par derrière; leur forme approche de celle de l'üritans &', 

L’ABEILLE, — 1872, Avril, 11 
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surtout pour la pointe; suture profondément fourchue au 
milieu; convexes, fortement striées-ponctuées ; interstries 
très-finement ridés transversalement. Dessous très-fine- 
ment ponctué-ridé, segment anal G' très-finement strié. 
Pattes assez longues, noires, finement ponctuées. — Long. 
7,5 — larg. 3 mill. 

Sibérie, Hongrie. 

LEE # 

IIIe Secrion. — Elytres fortement ventrues, généralement 

saupoudrées ou maculées de jaunâtre; interstries ridés: 

antennes très-srêles et très-longues. 


48. O. ARMADILLO Rossi Fn. Etr. Mant. 1 1192. 43. — Helw. 381, 
108. — Gyl. Sch. Curc. 11 565, 26 et vir 271, 35. — Stierl. Berl. 
1858. 266, 9 et 1861. 76, 48. — Bach. Kæf. Fn. 273, 7. — Nigrita 
Rossi. Fn. Etr. 1 1190. 133. 340. — Helw. 141, 340, — Orbicu- 
laris OI. Ent. v 1808. 830 371, 438. PI. 31, f. 463. — Sulphurifer 
Herbst. Col. vn 1797. 62, 619. PI: 98, 12. 


. Ovale, noir, parsemé un peu inégalement à l’état 
frais de poudre jaune de soufre. Tête vaguement ponctuée 
avec une fovéole frontale profonde; rostre grandement 
À fois 4/2 aussi long que la tête, large et anguleux, avec 
2 légers sillons et une assez forte carène. Antennes très- 
longues et menues, plus longues que la moitié du corps. 
Prothorax aussi long que large, très-faiblement dilaté- 
arrondi, très-densément et grossièrement granulé. Elytres 
larges, très-fortement ventrues, profondément striées-ponc- 
tuées ; interstries fortement et densément granulés-ridés, 
saupoudrés par taches dans les individus frais. Pattes 
noires. — Long. 8,5 à 16 mill. ; 

cg Antennes un peu plus grêles, élytres plus déprimées 
et un peu plus larges, segment anal finemént-strié. 

Q Antennes un peu plus épaisses, élytres un peu plus 
convexes et plus étroites, segment anal finement ponctué. 

Varie extraordinairement de taille; les plus grands for- 
ment la var. salicis Stenz. 

Dans toutes les Alpes Suisses, depuis le Mont-Blanc jusqu'à Glaris 
et la Basse-Engadine; très-commun par places, surtout dans les vallées 
chaudes, Aussi dans la Bavière et [e Tyrol. 


| 
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484. 0. RHÆTICUS Slierl. Berl. 1862. 358, 48 à 49 et Soc. Ent. 
Suisse. 61,8. — Ab. vi 351, 8. 


Noir, côtés du prothorax et enfoncement des élytres pu- 
bescents de blanc. Rostre un peu plus long que la tête, 
avec une carène et deux sillons distincts. Antennes grêles, 
2e article du funicule de moitié plus large que le jee, Pro- 
thorax à peine plus long que large, légèrement arrondi sur 
les côtés, densément granulé. Ély tres un peu sillonnées 
sans ordre comme dans l’amplipennis ; interstries la plu- 
part du temps presque lisses ou légèrement ridés près de 
la suture, les externes granulés-ridés. — Long. 10 à 12, 
5 mill. 

G' Elytres de moitié plus longues que larges, à peine 
aussi larges que dans la ©, plus déprimées; sement anal 
très-finement strié. 

Q Elytres seulement un peu plus longues que larges, 
fortement ventrues sur les côtés, convexes; segment anal 
finement ponctué. 

Cette espèce est très-voisine de aæ'madillo et amplipennis, 
mais cependant en est très-différente. Elle a la sculpture 
du prothorax de l’armadiilo, celles des élytres de l’ampli- 
pennis. À première vue, on la prendrait pour une variété 
à pattes noires de l’amplipennis, mais elle se distingue de 
ce dernier en dehors de ses pattes constamment noires, 
par son prothorax beaucoup plus densément granulé, géné- 
ralement plus court, les élytres plus obtusément arrondies 
par derrière et lc dernier segment anal G beaucoup plus 
linement strié; du 1° par son rostre un peu plus court et 
le prothorax un peu plus long, moins régulièrement et plus 
légèrement granulé et strié, par les élvtres plus densément 
sarnies de touffes de poils blancs; même vivant et frais, 
l’insecte ne présente pas cette épaisse poussière jaune ou 
gris-jaune, dont l'armadillo est toujours saupoudré; la 
longueur relative des élytres est tout autre; plus larges 
C6 plus courtes dans l’armadillo, plus étroites et plus 
longues dans le rhœæticus, chez le 5‘ que chez la Q. 


Commun sur différents arbres dans toute la Basse-Engadine, surtout 
à Zernetz, très-rare dans la haute, 
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48». O. RUFIMANUS Hoch, Bul. Mosc. 1851. 1 80. 


Vient se placer entre le rhæticus Heer ct le proletarius 
Bohm.; il est facile à distinguer du 1% par ses élytres 
plus arrondies par derrière, et sa sculpture beaucoup plus 
line ; du 2° par sa taille différente, ses antennes, ses pattes, 
tout à fait glabres, noires, etc. 

Noir de charbon, légèrement soyeux, seulement le der- 
nier article des tarses et les ongles rouge-ferrugineux 
clair, entièrement lisse à l'exception de peu de poils aux 
antennes, jambes, tarses ct dessous; front convexe, par- 
semé en devant de quelques points fins, profonds, avec 
une profonde fossette entre les yeux. Rostre un peu plus 
long que la tête, plus densément ct bien plus grossiè- 
rement ponctué qu’elle; tout derrière l’extrémité, entre 
l'insertion des antennes, il est fortement ridé et de chaque 
côté légèrement impressionné; au milieu du rostre s’élève 
une légère carène longitudinale imponctuée, qui se partage 
en 2 branches courtes avant la partie ridée. Scape presque 
droit et fortement ponctué, Prothorax 2 fois aussi large 
que long, très-arrondi sur les côtés, très-faiblement con- 
vexe et parsemé de quelques points profonds ; cependant 
ces points se transforment sur les côtés en légers tuber- 
cules gllongés. Elytres en ovale aliongé, près de moitié 
plus larges que le prothorax et beaucoup plus fortement 
convexes, brièvement arrondies par derrière ; à l’œil nu, 
elles paraissent tout-à-fait lisses, mais à la loupe on re- 
connaît des rangées de points fins, ct sur les interstries 
larges et plans, également des points fins, qui sont dis- 
posés en séries quoique parfois entremêlés et sont beau- 
coup plus écartés que ceux des stries. Cuisses fortement 
en massuc, armées d’une courte dent pointue. — Long. 
7,8 à 8 mill. tu: 


Caucase, Alagez. 


49, O0. AMPLIPENNIS Fairm. Soc. Ent. Fr. 1859, cLxxxv. — Slierl. 
Berl, 1861. 78, 49. 


Il diffère de l’armadhllo, auquel il ressemble assez, par 
ses élytres moins ventrues, son rostre beaucoup plus court, 
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son prothorax plus court, moins densément ponctué, les 
grises mouchetures des élvtres, les pattes rouges et le 
segment anal g' beaucoup plus grossièrement strié; du 
scabripennis par ses élytres beaucoup plus fortement 
striées-ponctuées, ct ses pattes rouges; du sabulosus par 
les stries des élytres beaucoup plus profondes, les inters- 
tries plus grossièrement ridés ; les taches sont formées de 


poils gris (ici de petites squamules métalliques) et n’exis- 


tent que dans les stries ponctuées, tandis que dans celui-là 
elles s’étendent sur les interstries ; enfin de l’obsitus dont 
il est voisin, par le prothorax plus court, moins densément 
granulé, les élytres plus longues et surtout plus amples; 
les jambes foncées et le segment anal G' beaucoup plus 
grossièrement strié. 

Ovale-oblong, noir, assez régulièrement couvert d’une 
poudre jaune soufre, grisâtre ou pâle. Tête légèrement 
convexe, faiblement pubescente de gris comme le rostre, 
assez densément ponctuée, avec une fovéole frontale forte; 
yeux peu saillants; rostre au plus d’un quart plus long 
que la tête et pas beaucoup plus étroit, épais et anguleux, 
assez fortement caréné avec des sillons latéraux distincts. 
Antennes grandement aussi larges que la moitié du corps, 
noires, assez. grèles; 2 article du funicule de 1/3 plus 
long quele 1°, les suivants en cône allongé, massue étroite, 
en pointe. Prothorax petit, un peu plus large que long, 
tronqué droit devant et derrière, médiocrement dilaté- 
arrondi sur les côtés, ayant sa plus grande largeur un peu 
avant le milieu, pas très-densément couvert de granules 
médiocres. Elytres à peine plus larges à la base que le 
prothorax, puis s’élargissant très- Ducqucment les côtés 
rabattus en arc, et se “rétrécissant rapidement à partir du 
tiers postérieur en pointe, petite, peu saillante, mais de 
manière que chaque élytre est terminée en pointe; profon- 
dément striées-ponctuécs, avec une rangée de taches de 
poils gris dans les stries; les fnterstries grossièrement 
ridés et granulés vers les côtés. Pattes assez fortes ; cuisses 
assez épaisses, rouges; jambes noires, brun-rouge ou entiè- 
rement rouges, les antérieures arquécs en dedans au bout 
et dentelées, Tarses noirs, garnis en dessous de brosses 
grises, — Long. 12,5 à 14 — larg. 5 à 6 mill. 
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g' Pas plus étroit, mais plus déprimé que ©, dessous 
impressionné, segment anal assez grossièrement strié, 
.Q Un peu plus convexe, dessous finement ponctué, 


Piémont, sud du Mont-Rosa et aussi dans le Valais, 


00. 0. LATISSIMUS Stierl. Berl, 1861. 79, 50. 


Très-voisin de l’amplipennis et de l’obsitus, il diffère de 
l’un et de l’autre par ses élytres plus larges et plus courtes, 
du 1% par son prothorax plus finement granulé, et du 2e 
par son prothorax plus large. 

Ovale, noir, peu luisant, faiblement pubescent de gris; 
les côtés du prothorax et les nombreuses taches des élytres 
plus densément pubescentes de jaune; les exemplaires 
_ frais sont saupoudrés de jaune. Tête très-finement ponc- 

tuée, avec une fovéole frontale allongée ; rostre un peu 
plus long que la tête, avec une assez légère carène et deh 
faibles sillons. Antennes comme dans larmadillo; protho- 
rax aussi long que large, assez arrondi sur les côtés, ayant 
sa plus grande largeur un peu avant le milieu, densément x 
et finement granulé; élytres très-ventrues, pas beaucoup 
plus longues que larges, un peu gibbeuses, formant cha- 
cune une pointe très-courte par derrière, striées-ponctuées, 
interstries à peine convexes, faiblement granulés-ridés. 
Pattes noires ou brun-rouge foncé, jambes arquées. — 
Long, 12 — larg. 5, 7 mill. | 

g'. Un peu plus déprimé, impressionné, creusé cn-des= 
sous, segment anal finement strié. | 


Hongrie, 


51. O. LATIPENNIS Bohm. Sch. Cure. vi 1843. 271, 37. — Slieri M 
Berl. 1861. 80, 51. ; er 


Forme de l’armadillo, très-voisin du sulphurifer pour la 
sculpture des élytres, les 2 1e articles du funicule pres= 
que d’égale longueur, prothorax moins densément granus 
leux que dans æ'madillo; les élytres beaucoup plus fine= 
ment striécs, vaguement granulées, ressemblant beaucoup 
au sabulosus pour la sculpture et la squamosité des élytres, 
ou les élytres sont plus larges ct plus ponctuées par ders 
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rière. Noir, mat, couvert d’une pubescence grise très- 
courte, et les élytres un peu inégalement parsemées de 
squamules lancettiformes entièrement fines, grisâtres 
cependant avec un éclat métallique. Les types que j'ai 
sous les yeux de la collection de Germar, ont les pattes 
rouges, tandis que Schœænherr les dit noires. 

Tête courte, peu convexe, densément et finement ponc- 
tuée, avec une fossette frontale; rostre de moitié plus 
long que la tête, épais, plan, caréné de la base jusqu’au- 
delà du milieu, finement ponctué. Antennes très-grêles, 
les 2 1% articles du funicule presque d’égale longueur, 
les suivants allongés, massue longue et étroite. Prothorax 
à peine plus long que large, médiocrement dilaté au 
milieu, assez finement et pas très-densément granulé. 
Elytres ventrues comme dans l’armadillo, rétrécies par 
derrière et terminées en pointe commune, médiocrement 
convexes, finement et légèrement ponctuées-striées, les 
interstries plans, pas très-densément couverts d’assez 
forts granules. Pattes assez fortes, cuisses inermes, jam- 
bes un peu arquées avant l'extrémité. — Long. 12 mill. 

Q Base de l’abdomen un peu impressionnée, ventre à 
points très-fins et éloignés. Segment anal longitudinale- 
ment aciculé. — Larg. 8 mili, 


Hlyrie, Croatie, 


52, O. GHILIANII Fairm. Soc. Ent. France. 4856. 540. — Slierl. Perl. 
1861. 81, 52. 


Ressemble beaucoup pour la forme au lafipennis, le ?e 
article du funicule des antennes est de moitié plus long 
que ie 4€", prothorax et élytres finement granulées, celles- 
ei formant chacune une pointe par derrière. 

Brun noir, avec une pubescence grise, fine et courte, 
densément saupoudré de brun dans les individus frais, 
pattes brun-rouge, genoux et tarses plus foncés. Large et 
robuste, mais un peu déprimé. Tête densément et fine- 
ment ponctuée; rostre 1 fois 1/2 aussi long que la tête, 
distinctement caréné avec de légers sillons latéraux. An- 
tennes grêles, tous les articles du funicule plus longs que 
larges, le 2° de moitié plus long que le 127, mandibules 
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saillantes, Prothorax presque aussi large que long, arrondi 
sur les côtés, un peu plus étroit devant que derrière, den- 
sément et finement granulé, quelques petites taches sont 
garnies de poils plus serrés et plus longs. Ecusson imper- 
ceptible. Elytres très-larges et ventrues, fortement ar- 
rondies à l’épaule, se rétrécissant assez abruptement par 
derrière et isolément en pointe, densément et très-fine- 
ment granulées, striées très-légèrement, un peu plus pro- 
fondément par derrière; marquées comme le prothorax, 
de taches de pubescence plus serrée. Pattes rouges, genoux 
ct tarses plus foncés, cuisses fortement renflées en massue, 
jambes arquées à l'extrémité, — Long. 12,5 à 13, 5 — 
larg. 5,5 à 6 mill. 

g' Un peu plus étroit, impressionné en-dessous, seg- 
ment anal finement strié. 

Q Un peu plus large, segment anal ohsolètement poin- 
tillé, 

Italie, très-nuisible à l'olivier. 


53. 0. OBSITUS Gyll. Sch, Cure. ii 1894. 567, 28. — Slierl. Berl 
1861. 81, 53. 


Ressemble assez à l’amplipennis, plus petit avec les 
élytres plus courtes et le prothorax plus long, ce dernier 
densément granulé et le segment anal plus finement strié; 
il s'éloigne du latissimus par sa taille moindre et son pro- 
thorax beaucoup plus long. 

Ovale-oblong, noir, élytres avec des taches de poils gris 
dans les stries. Tête peu convexe, densément ponctuée, 
avec la fovéole frontale forte; rostre un peu plus long que 
la tête, caréné, avec 2 sillons plus ou moins distincts. 
Prothorax un peu plus long que large, parfois un peu 
étranglé avant l'extrémité, médiocrement élargi sur les 
côtés, densément granulé. Elytres larges, fprtement ven- 


trucs, terminées chacune par une pointe courte, plus de M 
3 fois aussi longues que le prothorax, un peu déprimées, M 
striées-ponctuées sans ordre, avec des taches jaune-gris. 


dans les stries et les interstries grossièrement granulés- 
ridés. Pattes rouges, bout des cuisses plus foncé, tarses 
noirs, — Long, 9 à 414 — larg. 4 à 5 mill. 


G' Pléryges du rostre redressées, abdomen impressionné, | 


à «#3 
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segment anal très-finement strié. — Q Un peu plus con- 
vexe, ptéryges non redressées, abdomen ponctué. 

Varie pour la taille, la couleur des pattes et la sculpture 
des élytres. Les pattes sont toutes tantôt d’un rouge clair, 
tantôt d’un rouge foncé, les élytres parfois beaucoup plus 
distinctement, profondément striées, ce qui fait paraître 
les interstries convexes. 


Hlyrie, Carniole, Tyrol méridional ; nulle part commun. 


54. O0. SCABRIPENNIS Gyll. Seh. Cure. 11 1834. 565, 29. — Slierl. 
Berl, 1858. 11 267, 10 et 1861, 82, 54. 


Ressemble beaucoup au précédent pour la forme; très- 
voisin de l’armadillo, les élytres sont toutefois plus convexes 
et moins larges, le rostre n’est pas si fortement caréné, 
les granules du prothorax sont plus petits, les élytres 
beaucoup moins profondément striées, les taches de duvet 
en séries moins régulières. Il diffère de lœmaplipennis par 
les stries des élytres beaucoup plus fines, par le segment 
anal G‘ plus finement strié et les pattes noires; de lobsi- 
tus par les élytres plutôt granulées que ritées et par les 
pattes noires. 

Ovale, noir, pubescent de gris. Tête petite, assez densé- 
ment ponctuée; rostre médiocrement caréné, les sillons 
latéraux à peine marqués. Prothorax un peu plus court 
ou large, densément granulé, pubescent de gris ou de 
jaunâtre assez densément sur les côtés. Elytres largement 
dilatées en ventre, à peine striées, densément granulées- 
ridées sur toute leur surface, et couvertes d’un nombre 
d’enfoncements très-superficiels, de pubescence grise ou 
jaunâtre. — Long. 8,3 à 43,5 — larg. 5 à 5,5 mill. 

œ Articles 3 à 7 du funicule des antennes un peu plus 
longs, ptéryges du rostre redressées, acuminées, élytres un 
peu plus planes sur le dos, segment anal finement strié. 

Q Articles des antennes un peu plus courts, élytres un 
peu plus convexes, abdomen pointillé. 

La plus grande partie de l’Europe et pas rare; il se 
trouve dans les plaines comme dans les montagnes, mais 
pas dans les Alpes. 


Suisse, Allemagne, Tyrol, Carniole, Turquie, Italie, France. 
11. 
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55, 0. MÜULTIPUNCTATUS Fab. Ent. Syst. 11 1792. 474, 395, — S. 
El. 1 529, 128, — Ilerbst. Col. vi 503, 538. — Germ. Spec. 347, 
18. — Sch. Cure. n 566, 26. — Stierl. Berl, 1858. 268. n et 1861, 
83, 05. 

Var. irrilans Herbst. vr 363, 338. PI. 88. f. 9. — Germ. Spec. 347, 
19, 1824. — Sch. Curc. n 1834. 568, 30. — Redt. Fn. Austr. 143. 
— Kaæf. Stierl. Berl. 1858. 269. note et 1861. 83, 55. — mulli- 
punctalus Redt. Fn. Aust. 743. — Bach. Kæf. Fn. 373, 8 et 9. 


On ne peut séparer les 2 formes (multipunctatus et irri- 
tans), d'ordinaire on prend pour multipunctatus la © plus 
courte ct plus large, et pour irritans le Gf étroit ; mais il 
n'y a nulle différence entre les types des deux. Impossible 
de distinguer les 2 femelles; le G' a les élytres plus fine- 
ment striées et les interstries moins ridés, également et 
plus finement granulés; mais on trouve tous les passages 
de l’érritans au multipunctatus. 

Très-voisin du scabripennis, auquel il ressemble beau- 
coup, ses élytres sont distinctement plus étroites et plus 
convexes, son prothorax est bien plus granulé, la sculp- 
ture des élytres beaucoup plus fine, les rides et granules 
plus aplatis, plus lisses et plus fins; celles-ci sont plus « 
fortement en pointe par derrière; le segment anal G' plus M 
finement strié. 


Noir, vêtu d’une pubescence cendrée, peu serrée, {ine- «M 
ment alutacé. Tête et rostre comme dans le scabripennis, 
le rostre avec la carène un peu moins élevée. Antennes 
comme dans le précédent. Prothorax un peu plus court 


que large, légèrement arrondi sur les côtés, densément et 
jinement granulé. Elytres larges, en ovale globulcux, très. \ 
légèrement, souvent tout-à-fait indistinctement striécs, A 
densément ridées et couvertes de fins granules épars, | 


marquetées de gris, les taches grises plus ou moins visi= 


blement sérices. Les élytres sont rapidement atténuées 
au-delà du milieu et terminées en une petite pointe 
Pattes noires. — Long. 10 à 12,5. 

g Elytres ovales oblongues, un peu déprimées, acu= 
minées au bout, impressionnées en-dessous, segment anal 
finement strié. 

Q Elytres ovales subglobuleuses, déprimées et acu- 
minées au bout, 
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Var, &rritans Germ. élytres un peu plus profondément 
striées-ponctuées, interstries très-finement granulés-ru- 
cueux; généralement un peu plus étroit, 

Autriche, Hongrie, Silésie. 


552, 0: NAUDINI Luc. Guér. Rev. 1855, 292. 

Rostre noir, fortement ponetué, pubescent de fauve, 
avec une fovéole longitudinale à la base. Tête roussâtre 
obscur, avec des points épars. Antennes et pattes rous- 
sâtre obscur, pubescentes de fauve. Prothorax globuleux, 
roussâtre obscur, densément, fortement et profondément 
ponctué, avec des poils fauves épars. Elvytres allongées, 
planes, assez convexes par derrière, roussâtre obscur, 
striées-ponctuées ; interstries élevés, marquetés de fauve 
et de noirâtre. Prosternum et abdomen noirs, ponetués, 
très-finement strigueux transversalement, avec des poils 
fauves épars, 1° segment biimpressionné longitudinale- 
ment. — Long. 12 — larg. 4,5 mill, 

Algérie, plateau de Boghar. 


56. O0. PYRENÆUS Gyll. Sch. Cure. 11 1834, 554,5. — Süerl. Berl. 
1861. 84, 56. — © femoralis Bohm. Sch. Curc. 1843. 272, 39. 


Ovale allongé, noir, à peine pubescent. Tète peu con- 
vexe, vaguement ponctuée; frontavecune fossetteoblongue; 
rostre épais et anguleux, près de moitié plus long que la 
tête, plan, avec une ligne médiane légère et des points 
superficiels, assez distincts. Antennes grèles aussi longues 
que la moitié du corps, 2° article du funicule environ d’un 
tiers plus long que le 1°r, les suivants en cône allongé; 
massue étroite, en pointe. Prothorax plus long que large, 
dilaté-arrondi avant le milieu sur les côtés, densément et 
assez grossièrement granulé. Elytres pas plus larges en 
devant que le prothorax, puis s’élargissant obliquement 
jusqu’au milieu G', ou au-delà © et ensuite se réirécissant, 
arrondies ensemble à la pointe, assez déprimées g‘ ou 
médiocrement convexes ©, grossièrement striées-ponc- 
tuées de gros points distinctement séparés; interstries 
convexes, granulés-ridés. Pattes d’un rouge ferrugineux 
plus clair ou plus foncé. — Long. 12,5 mill, 

O' Plus déprimé, saillie apicale du rostre avancée, indis- 
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tinctement acuminée et à peine redressée, dessous impres- 
sionné, segment anal très-finement strié. — Larg. 5 mill, 

Q Plus convexe, saillie apicale du rostre, ni acuminée 
ni redressée, dessous ponctué-ridé, 


Pyrénées, 


01, O. AMABILIS Seidl, Berl. 1861, 85, 57. 


Ressemble beaucoup au G' du pyrenœus pour la taille et 
la physionomie, mais le rostre est distinetement plus long, 
avec la carène et les sillons latéraux plus forts, antennes 
également grèles, ceçendant le 2° article presque 2 fois 
aussi long que Le 1%. Prothorax plus court que large, élytres 
bien plus profondément sillonnées, les points séparés par 
des intervalles moins distincts, segment anal Œ bien plus 
grossièrement strié. Les deux sexes diffèrent peu entr'eux. 

Gvale-oblong, noir, peu luisant, éparsement pubescent 
de gris. Tête médiocrement convexe, densément et fine- 
ment ponctuée, avec une fovéole frontale oblongue, plus 
profonde. Yeux arrondis, médiocrement saillants. Rostre 
de moitié plus long que la tête, densément ponctué, avec 
3 carèncs. Antennes noires, aussi longues que la moitié 


du corps, assez grêles ; 29 article du funicule de plus de … 


moitié plus long que le 4°, les suivants en cône allongé, 


massue assez étroite, en pointe. Prothorax plus large que « 


long, ayant sa plus grande largeur avant le milieu, assez 
fortement élargi sur les côtés, densément couvert de gra- 
nules assez forts, Elytres à peine plus larges en devant 
que le prothorax, s’élargissant jusqu’au milieu, à peine 


arrondies séparément par derrière, assez déprimés, pres- M 


que comme dans le G' du précédent, profondément sillon- 


nées, indistinctement ponctuées dans les sillons, interstries 4 
très-convexes et fortement granulés-ridés }.les poils gris «M 
se condensent parfois en très-petites taches peu visibles. = 

’attes comme dans le précédent, cuisses rouges, jambes 


d’un rouge un peu plus foncé ou noirâtres, genoux et 


tarses noirs. Jambes antérieures arquées en dedans vers 
l'extrémité et indistinctement dentelées, — Long. 11,5 à = 


42,5 — larg. 5,5 mill. 


g A peine plus déprimé que la ©, ptéryges en pointe À 
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réfléchie, dessous impressionné, segment anal assez forte- 
ment strié. 

Q Dessous finement ponctué-ridé. 

Piémont. 


58. 0. GÆCUS Germ. Spec. 1824. 351, 483. — Sch. Cure. 1 562, 18 
ét Bohm. Sch. Curc. vir 260, 10, — Küst. Kæf, Eur. xxvin 13. — 
Stierl. Berl. 1861. 86, 58. 


Ce n’est probablement qu’une variété du niger @. La 
forme du corps, la structure du rostre et des antennes, la 
forme et la sculpture du prothorax, s'adaptent exactement 
à un aiger © un peu large, la seule différence qui se trouve 
c’est qu'il est un peu plus grossièrement et plus fortement 
pubescent de jaune soufre et que les points des élytres, 
aussi gros mais moins profonds, ne sont séparés que par 
ur granule au lieu de l'être par un point distinct, comme 
dans le niger. Les interstries sont granulés-ridés, comme 
dans celui-ci. On ne voit çà et là la pubescence plus forte 
que dans les points superficiels des stries ; la purulence et 
la pubescence du corps ne sont pas plus fortes que dans les 
individus tout-à-fait frais. — Long. 13,5 — larg. 1,5 mill. 

On trouve encore une var. ©, qui pour la sculpture ne 
s'éloigne pas ou très-peu du cæcus, dans laquelle les élytres 
sont plus convexes et beaucoup plus ventrues 8 presque 
globuleuses, — Long. 8 — larg. 6 mil. 

Carniole. 


09. (. NIGER Fab. Syst. Ent. 1775. 150, 121. — Spec. 1 191, 168. 
— Mant. 1 118, 293. — Ent. Syst. 11 473, 882. — Syst. EI. 11 530, 
137. — Germ. Spec. 348, 38. — Clairv. Ent. Helv. r 88, 5. PI. 8. 
f. 1, 2. — Payk. Fn. Suec. 111 295, 419. — Oliv. Enc. v 541, 817. 
— Panz. Ent. Germ. 239, 175. — Gyll. Sch. Cure. 11 560, 15. vil 
265, 23. — Redt. Fn. Austr. 742. —"Küst. Kæf. Eur. xxvin 77. — 
Stierl. Berl. 1858. 260, 3 et 1861. 87, 59. — Mullipunclatus OI. 
Ent. v 1808. 830. p. 372, 441. PI. 25. f. 361. — Alter Herbst. Col. 
VI 1195. 332, 306. PI. 86, f. 4. — Gyl. Ins. Suec. nr 291, 22. — 
Serobiculatus Gyl. Sch. Curc. 11 1834. 561, 17. 

Var. montanus Bohm. Sch. Curc. vir 1845. 306, 98. 

Var. villosopunctatus Gyl. Sch. Cure. 1834. 560, 16, — Redt. Fn. 
Aust. 422. 

Var. rugipennis Bohm. Seh. Cure. vni 1843. 265, 24. 


Noir, luisant, peu pubescent de gris. Tête densément 
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ponctuée comme le rostre; front avec une fovéole; rostre 
plus long que la tête, élargi par devant, anguleux, avec 
une ligne élevée médiane plus forte et un sillon assez 
léger de chaque côté. Antennes noires, pubescentes de gris, 
2° article du funicule 1 fois 1/2 aussi long que le 1er, les 
suivants coniqués, 1 fois 1/2 aussi longs que larges, mas- 
suc étroite ou longue. Prothorax aussi long que large, 
densément granulé, distinctement pubescent de gris sur 
les côtés, un enfoncement plus ou moins distinct de chaque 
côté un peu après le milieu. Elytres beaucoup plus étroites 
g' que ©, strié de points un peu éloignés, gros, fovéolés, 
mais peu profonds, garnis sur les côtés dans les exem- 
plaires frais de poils gris qui disparaissent par le frotte- 
ment; interstries ridés et garnis de granules, distincts 
sur les côtés, mais déprimés et comme usés au milieu. « 
Pattes rouges, genoux ct tarses noirs. — Long. 8,5 à . 
43,5 mill, 

g‘ Elytres ovales allongées, segment anal évidemment 
strié, ptéryges du rostre subacuminées, un peu redressées. 

Q Elytres plus larges, segment anal ponctué. 

Cette espèce est très-variable pour la taille (de 8,5 à 
43,5 mill.), les exemplaires alpins sont extraordinairement 
petits: poûr la largeur des élytres, souvent beaucoup plus 
étroits g'; pour la “sculpture 5 

1° Du rostre : toujours de même longueur proportion- 
nellement à la tête, mais un peu étranglé à la base dans 
les individus des Alpes; la carène médiane est toujours 
médiocrement développée, mais les sillons latéraux sont 
souvent indistincts, de manière que le dessus du rostre 
paraît tout plan; dans ce cas la ponctuation est pläs forte 
et plus distincte; mais parfois on voit deux fossettes 
oblongues le long de la carène, qui forment naturelle- 
ment des carènes latérales plus ou moins distinctes. he : 

20 Du prothorax : de temps en temps çf distinctement 
et assez grossièrement ponctué, sans granules, ou même 
ponctué avec une ligne médiane lisse raccourcic devant M 
ct derrière. 


3° Des élytres : tandis que les points des élytres sont 


plus profonds ou plus superficiels, les interstries paraissent 
plus ou moins fortement ridés ou granulés-ridés. Géné- 
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ralement les gf ont les points plus profonds et les inters- 
tries plus lisses, les © les points plus légers et les interstries 
plus fortement ridés; les Q présentent aussi les formes 
les plus différentes. Il y a des individus qui ont les inters- 
tries presque tout-à-fait lisses et les points très-profonds; 
il y en a d’autres avec des points très-faibles et les inters- 
tries fortement granulés-ridés ; on trouve tous les passages. 

On peut réduire les variétés aux suivantes : 

Var. villosopunctatus (Ziegl.).— Points plus légers, garnis 
de feutre blanchâtre dans les exemplaires frais; interstries 
un peu fortement ridés. 

Var. rugipennis Bohm. Sch. — Stries ponctuées plus lé- 
sères, interstries ridés-granulés, rostre caréné mais légè- 
rement et distinctement ponctué. 

Var. angustatus (Mærk.). — Long. 8,5 — larg. 3 mill. , 
gentille forme alpine, avec un léger étranglement à la 
base du rostre, les points des élytres assez profonds, avec 
les interstries lisses et les pattes d’un rouge de sang vif, 


Pas rare dans les Alpes suisses. 


Var. montanus Bohm. Sch. 

Taille du meridionalis. Ovale-oblong, luisant, presque 
glabre. Tète épaisse, ponctuée-ridée entre les yeux; rostre 
un peu plus long que la tête, épais, plan, densément ponc- 
tué, légèrement caréné au milieu, avec de légers sillons 
latéraux. Antennes dépassant presque le milieu du corps, 
2° article du funicule près de 2 fois aussi long que le 1er, 
les suivants arrondis. Prothorax plus long que large, mé- 
diocrement arrondi sur les côtés, densément granulé-ridé. 
Elyires dilatées-arrondies aussitôt après la base, en pointe 
arrondie commune par derrière, grossièrement striécs- 
ponctuées ; interstries, surtout par devant, convexes, fine- 
ment et densément granulés-ridés. Segment anal finement 
strié longitudinalement G‘. Pattes rouges, genoux et tarses 
noirs, 


Dans toute l’Europe moyenne, de France jusqu’en Servie et aux Bal- 
kans, sur les sapins. Commun en Allemagne en plusieurs lieux; com- 
hiun dans toute la Suisse supérieure et dans les Alpes jasqu’au-dessus 
de 6,000 pieds. 
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592, 0. RUTILIPES Hoch. Mosc. Bul, 1851, 1 75. 


Ressemble assez à première vue aux plus grands exem- 
plaires de l’ovatus, toujours cependant un peu plus grand : 
à cause de la forme des antennes et de ses cuisses inermes, 
il trouve sa place près du montanus (Parr.) Sch, 

Ovale-oblong, noir, luisant, presque glabre, antennes 
et pattes rousses. Front, ainsi que le rostre, fortement 
ridé dans sa longueur, marqué d’une profonde fovéole 
entre les yeux; plus forte cg‘ que ©. Rostre aussi large à 
l'extrémité que la tête, à peine plus long qu’elle, fort ré- 
tréci de là aux yeux; également impressionné sur toute 
sa surface, de sorte que les bords latéraux sort tout aussi 
saillants que la fine carène médiane. Yeux très-grands, 
presque plats. Antennes grêles et s'étendant jusque sur 
les épaules des élytres ; 2° article du funicule un peu plus 
long que le 1%, les 4 derniers plus larges que longs, les 
2 avant-derniers distinctement tronqués au bout, massue 
en ovale allongé. Prothorax un peu plus large que long, 
assez convexe, CnCore beaucoup plus. fortement arrondi 
sur les côtés, densément garni de fortes fovéoles, entre de 
grosses rides légères qui re er se transforment en 
rides granuleuses; quelquefois il se forme au milieu une 
ride longitudinale, plane, droite, assez large, qui n’est 
pas. plus élevée que les autres. Elytres ovales, fort con- 
vexes, rabattues par derrière et terminées en pointe obtuse; 
points assez grands mais peu profonds, et au devant de 


chaque point s'élève leur bord antérieur de manière que. 


les élytres paraissent légèrement ridées en travers. Les 
peints sont à peine visibles sur la portion déclive, mais 
les élévalions sont plus fortes ct plus pointues etsemblent 
presque tuberculiformes, les points des deux rangées sou- 
vent un peu irrégulières des interstries et ceux des lignes 


Jongitudinales un peu plus serrés sont également grands. 


— Les derniers ne sont pas toujours placés en séries super= 
ficielles, mais au contraire ordinairement, par leur rappro- 
chement, distincts des rangées des interstries; sur les 
bords rabattus, on peut reconnaître deux sillons réguliers, 
dont toutefois l’un ou l’autre est tantôt raccourci, tantôt 
interrompu au milieu, 


CPS A NE SE 


2 
sr 
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Antennes et pattes rouge clair, ces dernières très-lui- 
santes ; cuisses fortes, en massue étroite et inerme ; jambes 
droites un peu rétrécies à la base et avant l’extrémité, 
fortement élargies en pelle à l’extrémité même. — An- 
tennes et pattes pubescentes de jaunâtre; la surface est 
parsemée de poils sétiformes semblables, écartés, qui ne 
sont visibles qu’à la loupe. — Long, 6 mill. 

Sibérie, Nertschinsk. 


60, O. AUROPUNCTATUS. Gyil. Sch. Curc. 1 1834, 564, 93. 
Stierl. Berl. 1861. 89, 60. 


Var. fossor Bohm. Sch. Cure. vir 1843. 280, 54. 
Var, rufipes Bohm. Sch. vir 1843. 269, 33. 


Oblong-ovale, noir, subpubescent. Tête densément ponc- 
tuée avec une fovéole frontale; rostre un peu plus long 
que la tête, distinctement caréné, sillons latéraux distincts 
seulement vers le bout, ponctué et faiblement pubescent. 
Antennes aussi longues que la moitié du corps, 2° article 
du funicule de moitié plus long que le 127, les suivants co- 
niques; massue étroite, en pointe, densément pubescente. 
Prothorax pas plus long que large, médiocrement dilaté- 

_ arrondi sur les côtés, densément granulé-ridé, et assez 

| fortement bombé,. Elytres médiocrement élargies, convexes, 
indistinctement arrondies chacune à l'extrémité, dengé- 

ment granulées-ridées, avec des rangées indistinctes par 

fois, peu visibles, de points plus gros distants; parsemées 

| de points ou de taches de squamules dorées, plus ou moins 

nombreux, petits. Pattes rouges avec les jambes et les 

| tarses plus obscurs ; jambes antérieures snCUeeS et dentées 

en dedans. — Long. 11 à 12,5 — larg. 5 à 5,5 mill, 

I of À peine plus étroit et plus déprime que e, segment 

| anal assez fortement strié. 

|| Cette espèce varie pour le nombre des taches squamu- 

\leuses, la force des stries ponctutes, ainsi que pour la 

| taille. 

|| Var. Le fossor Sch. a les macules squamuleuses vert- 

| doré nulles, le rostre plus finement caréné. 

| Var. Le rufipes a les élytres un peu plus profondément 

| striées-ponctuées et les macules vert-doré nulles. 

| Var. Enfin on trouve des individus beaucoup plus pe- 

| 

| 

| 


170 MONOGRAPHIE DES OTIORHYNCHIDES, 


tits, surtout plus étroits, et du reste semblables au rufipes, 
Propre aux Pyrénées. * 


602, 0. CORYLI Chewr’, Gren. Cat. 1863. 107, 129. 


Ressemble au rufipes, mais il s’en distingue par ses 
élytres ovales plus étroites et plus convexes. Noir brillant, « 
pattes rouges. Rostre conique, dilaté par devant, échancré 
en angle, densément rugueux-ponctué, carène bifurquée en 
devant. Tête de moitié plus courte, convexe, pointilléc, «« 
marquée entre les yeux d’une petite fovéole; antennes 
allongées, obscures; scape atteignant le tiers du prothorax, « 
4% article du funicule allongé, 2 fois 1/2 plus long que. 
le 1e; massue ovale-allongée, moins aiguë. Prothorax 
arrondi au milieu des côtés, coupé droit devant et der- 
rière, plus étroit ct moins rétrééi en avant, couvert des 
granules serrés et nettement arrondis. Elytres plus étroites 
ct régulièrement convexes, se terminant en une pointe 
mousse; stries avec des enfoncements carrés, séparés par des 
tubercules réguliers, à surface plane; interstries couverts 
de fortes granulations. Poitrine finement granulée ; abdo= 
men luisant, ponctué, rugueux Ci strié, Pattes densément 
pointillées, inermes ; cuisses et jambes terminées en mass 
sue, — Long. 11 — larg, 5 mil], 


Alpes maritimes, sur le noisetier. 


61, O0. TUÜUMEFACTUS Stierl. Berl. 1861, 90, 61. 


Ressemble extrêmement à un grand auropunctatus, cou 
vert comme lui de points squamuleux indistincts, très= 
petits et épars, mais avec le prothorax et les élytres 
beaucoup plus courts et plus larges; celles-ci encore 
plus indistinctement striées, plus fortemeñt granulées. » 

Ovale-oblong, noir, faiblement pubescent de gris, ély= 
tres avec des marques de points squamuleux, cuisses: 
rouges. Tète médiocrement large, ponctuée à peine pa 
derrière, distinctement et finement par devant. Rostre à 
peine plus long que la tête, large, anguleux, assez fortes 
ment élargi par devant, avec une carène distincte. Yeux, 
assez saillants. Prothorax plus large que long, très-fortes. M 
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ment dilaté-arrondi sur les côtés, ayant sa plus grande 
largeur avant le milieu, assez convexe, densément et 
finement granulé, les granules se réunissant en rides par- 
ei par-là. Elytres en ovale court, rapidement dilatées après 
la base; ensuite subparallèles jusqu’au-delà du milieu, 
enfin brusquement rétrécies, avec la pointe presque tron- 
quée, assez densément granulées, avec les stries lègères, 
devenant un peu plus profondes par derrière; elles sont 


2 fois aussi longues et près de 2 fois aussi larges que le 


prothorax el à peine plus longues que larges. Dessous 
sranulé-ridé. Cuisses assez épaisses, rouges. Jambes anté- 
rieurcs fortement arquées vers l'extrémité, garnies de 
rugosités légères en-dedans, les 4 postérieures faiblement 
arquées. — Long. 11 — larg. 5 mill. 

d' Dessous impressionné, segment anal finement strié, 
avec une légère impression subapicale. 

France DéAne. 


. 0. MERIDIONALIS Gyll. Sch. Cure. 11 1834. 571, 37. — Kiüst. 
5 Eur. xxv111 80. — Slierl. Berl. 1861. 91, 62. 


Ressemble beaucoup au précédent dont il a la taille, 
facile à reconnaître à son rostre très-caréné, profondément 
bisillonné et la sculpture des élytres un peu différente. 

Ovale-oblong, noir, avec une pubescence grise peu serrée. 
Tête ponctuée, avec une fov éole frontale allongée, Rostre 
à peine plus long que la tête, avec une carène médiane 
assez forte et 2 latérales très-fortes, de sorte qu'il y a 2 
Sillons profonds. Antennes de la moitié de la longueur du 
corps, pas très-crêles, pubescentes; 2 article du funicule 
à peine plus long que le 1°r, les suivants en cône assez 
court, à peine plus longs que larges; massue ovale 
oblongue, en pointe. Prothorax plus large que long, mé- 
diocrement élargi sur les côtés, un peu convexe, densé- 
ment granulé. Ecusson très-petit. Elytres en ovale allongé, 
pas plus larges par devant que la base du prothorax, 
élargies tout de suite après la base, puis dilatées faible- 
ment en courbe, et assez rétrécies vers l'extrémité ; légè- 
rement arrondies séparément au bout, 4 fois aussi longues 
que le prothorax, mais médiocrement convexes, assez 
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profondément et fortement striées-ponctuées, avec les 
interstries un peu convexes, ridés transversalement et 
garnis de soies blanchâtres un peu redressées. Pattes 
assez robustes, jambes antérieures arquées ct rugueuses 
en-dedans. — Long. 8,5 à 10 — larg. 5 mill. 

g' Dessous impressionné, segment anal assez finement 
strié, à peu près comme dans l’awropunctatus pour la 
finesse, © finement ridée-ponctuée. 

Varie pour la taille, la couleur, la sculpture du protho- 
rax et des élytres. 

Var. (a) Prothorax ponctué-rugueux. — (b) Un peu plus 
grand, antennes ct pattes en entier d’un ferrugineux de 
poix. — (c) Elytres plus profondément striées, interstries 
subconvexes et prothorax densément et finement rugueux- 
granulés. 


France méridionale, Nice, Espagne. 


63. O0. SULCOGEMMATUS Bohm, Sch. Curc. vir 1843, 339, 151, — 
Stierl. Berl. 1861, 95, 65. 


Très-voisin du précédent, il en diffère par sa forme un 
peu plus allongée, son prothorax plus étroit et plus long, 
plus finement ponctué ou granulé; ses élytres plus fine- 
ment striées, les articles du funicule des antennes beau- 
coup plus courts et le segment anal beaucoup plus fine- 
ment strié G. Oblong-ovale, noir, un peu luisant, glabre, 
Tète ponctuée avec une fovéole frontale : rostre à peine 
plus long que la tète, assez fortement caréné, avec de 
faibles sillons, plus profonds par devant, densément 
ponctué. Antennes dépassant la base du prothorax, pu- 
bescentes, 2° article du funicule à peine plus long que le 
4er, les suivants coniques, plus larges que longs ; massue 
ovale en pointe. Prothorax à peine plus dong que large, 
assez élargi sur les côtés, garni de granules plats, plus 
marqués sur les côtés, Elvytres en ovale allongé, assez 
brusquement élargies à la base, mais ensuite formant 
une faible courbure par derrière, arrondies ensemble au 
bout, plus de 3 fois aussi longues que le prothorax ; un 
peu déprimées, striées-ponctuées de points séparés au 
fond par des granules ; interstries peu convexes, légère- 
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ment ridés transversalement sur la partie antérieure du 
dos, granulés latéralement et par derrière. Pattes noires, 
assez longues, jambes droites. — Long. 10 — larg. 3,5 
mill, 

o Ptéryges non réfléchies, abdomen impressionné, 
segment anal très-finement strié. 

© Abdomen ruguleux-pointillé. 

Varie de couleur et de sculpture. Quelquefois brun de 
poix, avec les antennes et les pattes bsaucoup plus clai- 
res. oouvent le prothorax est lisse et densément ponctué 
au milieu, et les interstries aussi avec des points, 

Andalousie. 


à O, MONTIGENA. — Monlanus Ho Guer. Rev. 1866. 25, 23. 


semblable au truncatellus Graëlls, mais bien plus petit, 
il diffère par une grande dent, assez aiguë, aux cuisses. 
_Allongé noir-brun, antennes velues et pattes ferrugi- 
neuses. Tête vaguement ponctuée, couverte de courtes 
soies grises, subcylindrique, atténuée en devant, sillonnée 
transversalement, avec une fovéole entre les yeux; rostre 
L fois 1/2 plus court que la tête, épaissi au bout, et 
obliquement tronqué en dessus; yeux noirs. Antennes 
atteignant le milieu du corps, 1° article du funicule plus 
long que le 2°, en massue. Prothorax ovale, atténué en 
devant et droit par derrière, granulé en dessus, couvert 
de rides longitudinales, avec un court sillon dorsal. 
Elytres alutacées, oblongues, obtusément prolongées, 
Striéces-fovéolées ; interstries en côtes, — Long. 6,5 — 
larg. 2,5 mill. 

Dans le truncatellus Graëlls le 22 article du funicule est 


2 fois plus long que le 1°, et les cuisses sont simplement 


| 


| renflées au milieu sañhs aucune trace de dent. 


Reynosa, au sommet des montagnes. 


| 6k, 0. TRUNCATELLUS Graëllo. Mém. 1855. Zool. 83, — Slierl. 


| 
| 


Berl. 1861. 94, 64. 


Semblable au densatus, se distingue par le prothorax 
beaucoup plus long, plus finement pranulé, et Ie dessous 


| autrement sculpté, 
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Ovale-oblong, noir, mat, cuisses d’un brun-rouge foncé, 
faiblement et éparsement pubescent de gris. Tête vague- 
ment pointillée, un peu plus densément par devant avec 
une fovéole frontale allongée; yeux peu saillants; rostre 
de moitié plus long que Ja tête, fincment ridé-ponctué 
avec une carène distincte, assez fortement élargi par 
devant, Antennes assez grêles, scape de la longueur du 
funicule, 2° artiele de celui-ci un peu plus long que le 
1er, les suivants à peine plus longs que larges, massue 
petite. Prothorax cylindrique, plus long que large, très- 
peu élargi latéralement, plus large à la base que devant, 
très-densément ct finement granulé-subridé et faiblement 
caréné. Elytres en ovale-oblong, assez brusquement éiar- 
gies dès la base, en pointe arrondie par derrière, assez 
profondément striées-ponctuées, la 3° sirie se réunit à la 
8°, interstries légèrement convexes, finement granulécs- 
ridées, sans séries de soies. Dessous très-finement gra- 
nulé, cuisses inermes, jambes un peu arquées en dedans 
à l'extrémité. Long. 10 — larg. 4,5 mill. 

g' Légèrement impressionné en dessous, segment anal 
finement strié. 


Espagne, Guadarrama, La Granja, Nava Serrada. 


Gia O. AMPUTATUS Chevrol. N. Spec. 


Ressemble beaucoup au fruncatellus ; ovale-allongé, cou- 
vert d’une poussière cendrée, densément et finement 
granulé ; prothorax marqué d’une ligne longitudinale 
lisse ; : élytres striées-ponctuécs, atténuées au bout et tron- 
quées obliquement en dedans; pattes inermes, cuisses 
renflées en massue, rouges. — Long. 10 à 11 — larg. 
4,5 mill, 

Se distingue du tfruncatellus par l'absence de carène 
longitudinale au milieu du prothorax et par, ses pattes à 
cuisses rouges au lieu d’être entièrement noires. 

A. Chevr. 


Espagne, Moncayo. 


Où 
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Ile GROUPE. — Cuisses inermes; élytres avec 9 à 10 stries ; 
jambes antérieures arquées c', droites ©, fortement 
dilatées à l'extrémité ; le 2° article du funicule des 
antennes presque plus court que le 1%; segment anal 


strié çà et là cf. 


65. O0. ALUTACEUS Germ. Dalm. 1817. 235. 282. — Gyl. Sch. 11 
019, 49. — Küst. Kæf. Eur. xi 59. — Stierl. Berl. 1861. 95, Go. — 
Viltatus Germ. Fn. Eur. xvni Ê. 18. — Bohm. Sch. Cure. vir 294, 78. 

Var. punctatissimus Gyl. Sch, Curc. it 1834. 579, 50. 


Ovale, noir, peu luisant, vêtu de squamules éparses 
oris-jaunâtre, un peu métalliques, qui forment sur cha- 
que élvtre 4 bandes longitudinales. Tête peu convexe, 
densément ponctuée-ridée, avec une fovéole frontale; 
rostre de moitié plus long que la tête, avec 3 carènes ct 
2 sillens. Antennes un peu plus courtes que la moitié du 
corps, les 2 1675 articles du funicule d’égale longueur, ou 

le 427 un peu plus long, les suivants courts coniques ou 
arrondis ; massue ovale-oblongue en pointe. Prothorax à 
peine plus large que long, assez élargi sur les côtés, 
convexe, très densément et finement granulé. Elytres 3 
fois aussi longues que le prothorax, rétrécies par derrière, 
arrondies ensemble à la pointe, convexes, granulées comme 
le prothorax, sans stries enfoncées. Abdomen densément 
ponctué-ridé ; cuisses fortement élargies, irermes, mais 
dilatées en angle, toutes les jambes avec un élargisse- 
ment avant le milieu, et dentées à partir de là jusqu'au 
bout; tarses dilatés et garnis en dessous de brosses jau- 
nâtres. — Long. 9,5 à 16 mil]. 

G! Beaucoup plus svelte, antennes plus gréles, élytres 
plus étroites, impressionné en dessous, segment anal 
linement strié ou aciculé, ou pointillé, jambes antérieu- 
res plus fortement arquées. — Larg. 3,5 à 7 mill. 

G! Plus épais, antennes plus courtes, articles extérieurs 
du funicule brièvement arrondis, subtransverses ; élÿ- 
tres beaucoup plus larges, en ovale court; jambes anté- 
rieures peu arquées. — Larg. 4,5 à 7 mill. 

1, — Les squamules qui forment 4 bandes longitudinales 
claires, distinctes, sur chaque élytre, sont souvent indis- 
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tinctes ou nulles, de sorte que la surface paraît d’un noir 
uniforme. Var. alutaceus Germ. 

2. — Le dessus est plus finement ou plus grossière- 
ment granulé. 

3. — Les antennes sont un peu plus grêles ou plus ro- 
bustes, indépendamment des sexes, le 2° article du funi- 
cule est aussi long ou un peu plus long que le 2e. 

4, = La forme des élytres est très-variable, indé- 
pendamment des sexes, beaucoup plus longues ou beau- 
coup plus courtes, en général c’est parmi les individus à 
pattes rouges, que se trouvent les plus courts, quoiqu'il 
s’en rencontre également avec les individus à pattes 
noires. 

3. — Les stries des élytres ordinairement ne sont pas 
apparentes, cependant il se trouve des individus avec ou 
sans squamules qui présentent des lignes longitudinales 
légèrement enfoncées. æ» 

6. — La couleur des pattes est régulièrement noire, : 
mais on les voit quelquefois avec les cuisses rouges de 
sang, avec les genoux plus foncés, et toutes les nuances 
jusqu'au noir; les individus à pattes rouges sont en 
même temps un peu plus couris. — Var, punctatissimus 
Germ. 

7. — Le segment anal régulièrement et très-finement 
- strié, mais souvent les stries sont moins régulières, rem- 
placées par des points aciculés, 


Dalmatie ; Croatie, sur les feuilles de ronce. 


Ille GROUPE, — Cuisses incrmes, plus ou moins dilatées en 
angle, noires ; dessus à peine ou pas du tout pubes- 
cent et sans squamules ; 2° article du fanicule des anten- 
nes pas ou peu différent du 1%; segment anal G' sans 
stries régulières, ponctué ou ponctué-ridé, plus souvent 


avec une faible fossette, x 


(a) Poitrine et dedans des cuisses avec une pubescence 
plus serrée et plus longue, au moins cg. 
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66. O. UNICOLOR Herbst. Col. vi 1795. 334, 308. PI. 86. f. 6. — 
Gxl. Sch. Curc. 11 981, 92. — Redt. Fn. Austr. 744. — Bach. Kæf. 
En. 274, 12. — Stierl. Berl. 1858. 272, 17 ct 1861. 97, 68. — 
Morio F. Spec. 1 198, 215. — Mant. 1 122, 279. — Ent. S. 11 480, 
386. — Syst. EL. 11 540, 202. — Sch. Cure. 11 1834. 634, 101. 

Var. ebeninus G\l. Sch. Curc. 11 1834. 589, 59. — Redt, Fn. Aust. 
144. — Bach. Kæf. Fn. 274, 13. 

Var. memnonius Gyl. Sch. Curc. n 4854. 580, 51, — Slierl. Berl. 
1808. 272, 16. 


Ovale, noir, luisant, glabre. Tête ponctuée, front avec 
une fovéole arrondie; rostre un peu plus long que la tête, 
densément ponctué, avec une carène lisse, médiocrement 
forte. Prothorax presque aussi long que large, médiocre- 
ment dilaté-arrondi sur les côtés, granulé latéralement, 
ponctué où ponctué-ridé sur le dos. Elytres en ovale plus 
ou moins allongé, légèrement striées-ponctuées; inters- 
tries ridés-granulés sur les côtés, ridés au milieu. Long. 
1553415 mil, 

g Beaucoup plus étroit, prothorax toujours pointillé 
sur le dos, élytres beaucoup plus distinctement striés- 
ponctuées, interstries plus lisses, poitrine, base des cuis- 
ses et extrémité des jambes villeuses de flave, segment 
anal avec une fovéole peu profonde finement pointillée. 
Large. 4 à 5 mill. 

Q Plus large, prothorax souvent ponctué-rugueux, 
élytres plus larges, plus obsolètement striées-ponctuées, 
poitrine, base des cuisses et extrémité des jambes pubes- 
centes, — Larg. 5 à 6 mill. 

Var. ebeninus. Prothorax à points plus fins et plus écartés, 
élytres plus étroites, plus profondément striées-ponctuces, 
interstrics dorsaux très-obsolètement rugueux. 

Var. memnonius. Plus grand, prothorax densément alu- 
tacé, ponctué seulement en devant, élytres ovales, densé- 
ment granulées-rugueuses, à peine striées, très-dilatées 
arrondies ©. 

Très-répandu dans l’Europe centrale, manque dans le Sud et dans 
l'extrême nord ; par toute l'Allemagne, commun en Suisse surtout dans 
le Jura; France, Espagne orientale, Pyrénées ; Tyrol, rare; Autriche, 
Transylvanie, Rumelie. 

L'ABrILLE. — 1812, Avril, 14 
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67, O0. IMUS Bohm. Sch. Curc. vi 1843. 295, 83, — Slierl. Berl. 
1858. 274, 18 et 1861. 98, 67. 


Un peu plus grand que le malefidus auquel il ressem- 
ble, il s’en distingue par son rostre bisillonné, par son 
prothorax alutacé-rugueux, ses élytres distinctement 
quoique faiblement striées-pouctuées, les interstries à 
rides écartées obsolètes. 

Cette espèce semble établie sur un petit g' à prothorax 
semé de granules ridés plats, à strics ponctuées des ély- 
tres fines, et à non séparés par un petit granule, de 
l'unicolor, qui varie à l'infini. Le type est perdu. 

Elliptique convexe, noir luisant, presque glabre. 

Tête carrée, épaisse, peu convexe, pointillée, distincte- 
ment en devant, avec une petite fossette frontale ronde; 
rostre de moitié plus long que la tête et plus étroit à la 
base, épais, anguleux, épaissi au bout, plan, densément 
et peu profondément ponctué, distinctement caréné et 
bisillonné. Antennes assez robustes, à peine de la lon- 
gueur de la moitié du corps, pubescentes de cendre, 1° 
article du fanicule un peu plus court que le 2°, 3° obconi- 
que, les suivants arrondis; massue oblongue. Prothorax 
plus long que large, tronqué devant ct derrière, assez 
arrondi sur les côtés, convexe, densément alutacé-rugueux, 
un peu granulé sur les côtés. Elytres obovales, tronquées 
en devant, aussi larges que le prothorax à la base, dila- 
tées obliquement après la base, atténuées par derrière, 
avec la pointe subarrondie, 4 fois plus longues que le 
prothorax, convexes, peu profondément striées de points 
écartés, séparés par un faible granule ; interstries plans, 
avec des rides obsolètes écartées. Dessous densément 
alutacé, faiblement pubescent de gris; ventre impros- 
sionné. Pattes allongées-robustes; cuisses en massue, 
inermes ; jambes grèles, scabres; tarses dilatés, ferrugi- 
neux, garnis de brosses brunes. | 


Suisse, 
672 0. REYNOSÆ Bris. Soc. Ent. France 1866, 410, 53. 


Oblong, noir, luisant, glabre en dessus. Tête convexe 
et presque lisse sur le front, presque plane, à ponctuation 
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éparse et une petite fossette entre les veux. Rostre plus 
étroit et de moitié moins long que la tête, fortement 
divariqué au bout, pointillé, plan, avec une carène mé- 
diane lisse, souvent raccourcie à ses extrémités et un 
sillon plus ou moins marqué, de chaque côté. Antennes 
pubescentes, les 2 premiers articles du funicule allongés 
subégaux, 3° à peine plus long que large, 4-7 Do de 
massue en ovale-allongé, presque aussi longue que les 4 
articles précédents ensemble. Prothorax un peu plus long 
que large, plus rétréci devant que derrière, arrondi sur 
les côtés, un peu plus cf que © ; à ponctuation générale- 
ment plus serrée sur le disques quelquefois cependant 
assez serrée sur les côtés où elle devient de plus en plus 
dense et rugeuse, en ce cas les intervalles relevés en tu- 
bercules, 

Elytres arrondies sur les côtés, bien plus © que €, 
très-convexes G', assez © ; striées profondément g', mo- 
dérément ©, de points assez fins, assez rapprochés, sé- 
parés par des tubercules; interstries presque lisses sur 
le disque, tuberculés sur les côtés et par derrière. Dessous 
très-densément ponctué, cuisses ferrugineuses au milieu, 
lisses ; jambes assez densément ponctuées., — Long. 3 à 
40 mill, 

© Les 2 1% seoments de l’abdomen fortement et lar- 
gement déprimés, revêtus, ainsi que les hanches et le 
dedans des cuisses, dune! villosité crise, très-dense el 
assez longue, segment anal pointillé, avee une fos- 
sebte arrondie plus ou moins profonde, quelquefois les 
-points se réunissent pour former quelques rides longilu- 
dinales. 

® Dessous à peine déprimé, vêtu d’une pubescence 
grise et éparse ; segment anal pointillé, à peine légère- 
ment déprime. 

Se rapproche beaucoup du navaricus, mais il s’en 
éloigne par sa ponctuation plus dense sur le prothorax et 
les élytres et ses stries plus profondes et les cuisses 
ferrugineuses. 

Stierlin le regarde comme une variété de son hispanus, 
mais nous n'avons vu aucun ç' à interstries plans. 

Commun dans les prairies alpestres des environs de Reynosa. 
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67, O. HISPANUS Slierl. Perl. 1862. 360, 68-69. 


x 


Ressemble beaucoup à l’unicolor, il en diffère par sa 
forme plus allongée, son prothorax plus long et ses cuis- 
ses rouges. 

Etroit-allongé, noir, luisant, glabre, velu en dessous 
comme l’unicolor, avec les cuisses rouges de sang. Rostre 
un peu plus long que la tête, avec une carène forte et des 
sillons latéraux indistincts. Tête médiocrement convexe, 
linement et pas très-densément ponctuée, avec la fovéole 
frontale bien marquée ; yeux assez saillants. Antennes 
comme dans l’unicolor. Prothorax un peu plus long que 
large, assez arrondi sur les côtés, finement et vague- 
ment ponctué sur le dos, granulé sur les côtés. Elytres 
en ovale long, moins brusquement élargi derrière les 
épaules que dans les plus petits unicolor même, plus 
rétrécies par derrière que dans celui-ci; médiocrement 
convexes, moins fortement striées-ponctuées que dans 
lPunicolor; les interstries larges et plans, presque lisses, à 
peine ridés transversalement, seulement çà et là avec des 
traces de petits points, avec une rangée presque régulière 
de granules, tandis que dans lunicolor les interstries 
externes sont assez densément et très-irrégulièrement 
granulés. Dessous finement ponctué, fortement impres- 
sionné g‘ et longuement pubescent comme dans l’uni- 
color; jambes antérieures légèrement arquées, les 4 
postérieures droites, segment anal à points excessive- 
vements fins ct pas très-denses, avec une très-légère 
fovéole, et au bout une rangée de soies jaunes et courtes. 
— Long. 15, larg. 6 mill. 

Se rapproche du navaricus pour la forme plus encore 
que de lunicolor, mais les antennes sont plus grêles, 
plus allongées, surtout les derniers articles et la massue, 
le prothorax cst un peu plus densément ponctué, les 
interstries plans sur le dos des élytres. 

Nord de l'Espagne (Guipuzcoa). 


68. 0. NAVARICUS Gyl. Sch. Cure. 11 1824. 600, 85. — Stierl, Berl. 
1861. 99, 68. 


Tellement voisin de l’unicolor, surtout de la variété ebe- 
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ninus (que je ne suis pas sûr qu’il en soit différent). Il 
est plus étroit pour la même taille et moins convexe 
(surtout ©), les antennes sont plus courtes, surtout pour 
les articles extérieurs du funicule et la massue. Tête et 
prothorax plus vaguement et beaucoup plus finement 
ponctués, élytres plus profondément striées-ponctuées, 
avec les interstries plus étroits et plus convexes. 

Ovale-allongé, presque glabre, noir. Tète peu convexe, 
très-Hinement et vaguement ponctuée, avec une fovéole 
frontale. Rostre un peu plus long que la tête, légèrement 
tricaréné, la carène médiane plus forte; antennes à peine 
aussi longues que la moitié du corps, 2° article du funi- 
cule à peine plus longe que le 197, les suivants courts, 
lransverses; massue ovale-allongée. Prothorax aussi long 
que large, assez dilaté sur les côtés, à points très-lins c£ 
très-épars. Elytres en ovale-oblong, 4 fois aussi longues 
que le prothorax, rétrécies par derrière, terminées en- 
semble en une pointe arrondie, peu convexes, striées- 
ponctuées. Pattes noires, cuisses fortement dilatées, — 
Éone 1255 à049,5 mill, 

Q Elytres profondément ‘striées-ponctuées, avec les 
interstries étroits, convexes, lisses ; dessous impressionné, 
poitrine, cuisses et extrémité des jambes pubescentes de 
jaunâtre ; segment anal avec une légère fovéole; jambes 
antérieures brièvement arquées en dedans vers le bout. 
— Large. 4,5 mill. 

g' Elytres plus larges, plus finement striées-ponctutes, 
avec les interstries presque plans, légèrement ridés trans- 
versalement, poitrine et pattes plus finement pubescentes, 
Lars 5 mil. 

Var. (a). Prothorax plus fortement ponctué, stries des 
élytres tuberculeuses. 

Var. (b). Prothorax plus fortement ponctué, cuisses 
rousses. 

Varie peu; quelquefois les points du prothorax sont un 
peu plus gros, les stries ponctuées G‘ un peu plus légères, 
avec les interstries plus aplatis; rarement le rostre est 
uni-caréné, sans sillons latéraux. 


Pyrénées ; Cauterêts, Gavarnie, 
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69. O. CRINITARSIS Stierl. Berl. 1861. 100, 69. 


Ne ressemble pas mal à l’unicolor, diffère de toutes les 
autres espèces du groupe par la ponctuation du dessus 
très-fine ct son prothorax fort arrondi, dilaté sur les côtés. 

Oblong, noir, luisant, presque glabre, cuisses brun- 
rouge. Tète très-finement ponctuée avec une fovéole fron- 
tale; rostre de moitié plus long que la tête, finement 
ponctué, assez fortement caréné, avec 2 légers sillons 
latéraux. Antennes assez épaisses, 22 article du funicule 
à peine plus long que le 1°", les suivants globuleux. Pro- 
thorax plus large que long, fortement dilaté-arrondi sur 
les côtés, ponctué finement et vaguement, plus densément 
sur les côtés. Elytres ovales-allongées, brusquement élar- 
gies derrière l'épaule, très-finement et indistinctement 
ponctuées en séries; interstries plans, très-légèrement 
alutacés-ridés, plus lisses sur le dos, avec de petits points 
à peine visibles. Dessous densément ponctué, cuisses 
épaisses, inermes, jambes un peu arquées au bout, ciliées 
en dedans. Dans les exemplaires venus à maturité, s sans 
doute la poitrine et le dedans des cuisses sont aussi pu- 
bescents, — Long. 12,5 — larg. 4,5 mill. 

France méridionale, 


10. O. DENTIPES Graëlls, Mém. Commiss. 1855, Zool, 83. — Slicrl. 
Berl. 1861. 101, 70. 


Espèce bien distincte, semblable au malefidus, mais plus 
large, et différente de toutes les espèces du genre par l’ar- 
mature particulière des jambes postérieures cf‘. 

Noir, un peu luisant, ponctué-granulé, glabre en dessus, 
avec une courte villosité brune en dessous. Tête ponctuée 
vaguement sur le vertex, densément et assez fortement sur 
lc front, avec une fovéolc frontale plus ou moins allongée, 
ct les yeux peu saillants. Rostre près de moitié plus long 
que la tête, densément ponctué-ridé, plan, avec une assez 
fine carène. Antennes de la longueur de Ia moitié du 
corps, 2° article du funicule à peine plus long que le 14°r, 
les suivants globuleux ; massue ovale, acuminée. Protho- 
rax aussi long que large, médiocrement élargi sur les 
côtés, densément ponctué sur le dos, très-densément gra- 
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nulé sur les côtés. Elytres ovales, en pointe obtuse par 
derrière, striées-ponctuées, avec les interstries plans, 
finement et vaguement ponctués. Dessous finement et 
densément ponctué-ridé. Pattes fortes, cuisses dilatées en 
angle, sans dent. — Long. 41 mill. 

_ _g Antennes plus déliées, élytres ovales, dessous im- 
pressionné, poitrine et pattes plus fortement pubescentes. 
Jambes antérieures fortement arquées ; postérieures un 
peu au-delà du milieu avee une grosse dent, un peu ob- 
tuse, au bord interne. — Larg. 4,5 mill. 

Q Articles des antennes plus courts, élytres en ovale 
court. Dessous ct pattes plus légèrement pubescents, 
jambes antérieures presque toutes droites, les postérieures 
inermes. — Larg. 5 mill. 


Espagne, Monts Carpetans. 


71. O0. ATROAPTERUS de Geer. Ins. v 1781. 243, 99, PI. 7 f. 22-24. 
— Gyll. ns. Suec. ur 1813. 290, 21. — Sch. Cure. 11 605, 90. — 
Bach. Kæf. Fn. 288, 31. — Redt. Fn. Austr. 749. — Stierl, Berl. 
1801.2402,: 71. 


Le plus petit de la division, très-facile à reconnaître. 
Noir, un peu luisant; dessus couvert d’une pubescence 
grise un peu plus éparse et plus courte, dessous, pattes 
et antennes d'une plus épaisse et plus longue; dans les 
exemplaires bien développés la poitrine et le dedans des 
cuisses sont aussi garnis de poils longs, plus longs que le 
reste du corps. Tète assez large, à points écartés par der- 
rière, plus serrés par devant; rostre près de moitié plus 
long que la tête, densément ponctué-ridé, avec une carène 
distincte. Antennes à peine aussi longues que la moitié 
du corps, 1% article du funicule un peu plus long que 
le 22, les suivants arrondis plus larges que longs, massue 
ovale, en pointe. Prothorax un peu plus long que large, 
assez élargi sur les côtés, lisse et vaguement ridé-ponctué 
ou granulé-ponctué sur le dos, très-densément sur les 
côtés. Elytres ovales, en pointe commune arrondie par 
derrière, assez convexes, assez densément ct finement 
granulécs, avec des stries très-légèrement marquées. 
Dessous finement ridé-alutacé, abdomen ponetué-ridé, 
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pattes assez fortes, brun-rouge, toutes les jambes droites, 
— Long. 8,5 à 10 — larg. 3,5 à 4,5 mill, 

gd Elytres cvales-oblongues, dessous impressionné, 
segment anal avec une légère impression au bout, 

Q. Elytres ovales. 

Varie peu en taille; le rostre présente de temps en 
temps de légers sillons; les points du prothorax se réunis- 
sent d'ordinaire sur les côtés et présentent l’aspect de 
rides ; quelquefois cela arrive à tous les points, et il ne 
subsiste alors qu’une ligne médiane polie. On trouve des 
individus à pattes rouge-clair (de France et de Danemark) 
et d’autres avec les pattes toutes noires (de Hollande) ct 
les teintes intermédiaires. — Les individus à pattes noires 
constituent la var. arenosus (Dej.). 

Cette espèce appartient au nord de l’Europe depuis le nord de la 
France jusqu’en Poméranie, Suède, Angleterre ct Danemark, particuliè-- 
rement sur le littoral. 


112. O0. PEREZI Stierl. Berl. 1862. 371. 71-72. 


Très-voisin de l'atroapterus auquel il ressemble beau- 
coup, il s’en distingue de la manière suivante : la massue 
des antennes est beaucoup plus courte ct plus serrée, à 
peine plus longue que large, tandis que dans l’afroapterus 
celle est près de 2 fois aussi longue que large, beaucoup 
plus distinctement ct plus lâchement annelée; les antennes 
sont généralement beaucoup plus déliées. Le prothorax 
est plus court et beaucoup plus fortement dilaté-arrondi 
sur les côtés, surtout G'; les élytres proportionnellement 
à leur longueur visiblement plus larges et finement ridées- 
alutacées, avec des stries plus ou moins distinctes, encore 
plus finement ct plus densément granulées vers l’extré- 
mité que dans l’atroapterus; les pattes sont rouge-brun 
avec les jambes un peu plus claires. — Long. 8,5 à 9 — 
larg. 4,3 à 4,5 mill. | 

G' Prothorax à peine plus court que large, élytres un 
peu plus étroites, dessous impressionné, segment anal à 
peine fovéolé. 

@ Prothorax plus court que large, élytres plus larges. 


Espagne ; Galice, 
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« Poitrine ct dedans des cuisses non pubescents. 


12. O0. MALEFIDUS Gy1. Seh. 11 1834. 601,86. — Stierl. Berl. 1861. 
103,72. — Planidorsis Fairm. Soc. Ent. Fr. 1856. 541. 


Ne diffère pas trop de l’ebeninus, mais plus petit, plus 
étroit, prothorax plus long, plus densément ponctué, avec 
les élytres beaucoup plus finement sérialement ponctuées, 
poitrine sans poils longs. 

Etroit-allongé, noir, luisant, tète ponctuée, à l'exception 
du vertex; rostre beaucoup plus étroit, mais près de moi- 
té plus large que la tête, plan, densément ponctué, avec 
3 carènes, dont la médiane est effacée ©. Antennes brun 
de poix, assez grêles, 2° article du funicule un peu plus 
long que le 1°", les suivants coniques courts, plus larges 
que longs ©, massue oblongue, pubescente de gris. Pro- 
thorax à peine plus long que large, bord antéricur à peine 
plus étroit que le postérieur, qui est élevé; côtés dilatés- 
arrondis avant le milieu ; dessus assez densément et forte- 
ment ponctué. Elytres un peu déprimées, terminées en 
pointe obtuse, à épaules faiblement arrondies, finement 
ridées, presque squamuleuses et marquées de lignes de 
petits points. Poitrine finement ridée-ponctuée, abdomen 
iinement ridé; cuisses fortement dilatées en angle; tarses 
généralement d’un brun de poix. — Long. 9,5 à 42 mill. 

g' Antennes plus grêles, élytres en ovale-allongé, plus 
luisantes, dessous impressionné, segment anal avec une 
fossette assez profonde subapicale, jambes antérieures 
assez fortement arquées. 


Hautes-Pyrénées; Bagnères, Pic-du-Midi. 


124. 0. NOUI Fairm. Soc. Ent. Fr. 1862. 556, 17. — Prælongus 
Fairm. Gren. Cat. 1863. 108, 130. 


Oblong-ovale, noir luisant. Rostre large, déprimé, fai- 
blement arqué, couvert de points striolés-carrés, caréné 
sur les côtés, échancré au bout, avec une faible impression 
entre les yeux. Antennes brun-foncé, assez grêles, 2° et 3e 
articles du funicule égaux, les suivants obconiques. Pro- 
Lhorax un peu plus long que large, arrondi en angle sur 
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les côtés avant le milieu, fortement sinué au-delà, fine- 
ment et densément ponctué; marge basale relevée. Elytres 
ovales s’élargissant dès la base, ayant leur plus grande 
largeur avant le milieu, à lignes de points médiocres, sans 
stries, intervalles avec de fines rides en travers et des points 
excessivement fins. Cuisses robustes; jambes largement 
sinuées et garnies de soies en dedans, élargies au bout. 
Dessous assez brillant. 

Q Abdomen râpeux, avec une large impression basale 
et une faible impression subapicale garnic de poils roux 
sur le segment anal, 

cg Abdomen avec de fines rides transverses et des rugo- 
sités sur les 3 derniers segments. — Long, 8 à 10 mill. 

Prœlongus ne diffèrerait du Noui que par le prothorax 
beaucoup plus étroit, moins dilaté, les élytres bien plus 
atténuécs en arrière. 

Ressemble au monticola, mais plus grand et moins allon- 
gé; rostre sillonné, bien moins rugueux, prothorax plus 
fortement sinué sur les côtés. — Diffère du malefidus par 
ses élytres convexes sans stries ponctuées et le rostre sans 
carène, 


Pyrénées : Canigou, Vernet, 


12». O0. SYLVESTRIS Chevl. Guér. Rev. 1866. 26,24. 


Allongé, ponctué, très-noir, luisant. Tète transverse, 
cylindrique, vaguement ponctuée, avec une fovéole mé- 
diane au front. Rostre élargi au bout, triangulaire, à peine 
caréné de chaque côté, densément ponctué, avec un sillon 
transverse à la base. Yeux arrondis. Antennes courtes, 
poilues, assez épaisses, 2 article du funicule plus court 
que le 127, les suivants globuleux transverses. Prothorax 
comme dans le navaricus, 1 fois 1/2 plus long que large, 
tronqué aux 2 bouts, dilaté-arrondi sur les côtés un peu 
avant le milieu, assez convexe, assez fortement ponctué, 
surtout latéralement où il est granuleux. Elytres ovales- 
oblongues G', ovales ©, terminées en pointe arrondie, un 
peu carénées, striées- -ponctué es, avec de tout petits points 
sur les interstries. Pattes inermes; cuisses renflées au 
milieu ; tarses brun de poix. Dessous garni d’une courte 


La] 


pubeseence cendrée. — Long. 8,3 à 9 — larg. 3 à 4 mill. 

Paraît voisin du Noui ct du malefidus, diffère du 1‘ par 
son rostre triangulaire, caréné, ses élytres striées-ponc- 
tuées, du 2° par ses antennes plus courtes, son prothorax 
plus ponctué, les interstries des élytres pointillés sans 
rides, de l’un et de l’autre par sa taille plus courte et son 
prothorax sans sinuosité sur les côtés. 

Espagne, Reynosa, dans une forêt de hêtres, sur une montagne ; 
Cioto, non loin des neiges. 


IVe GROUPE. — Elytres avec 10 stries, sans rangées de 
soies sur les interstries. Jambes antérieures droites, 
pas élargies au bout, aucunes jambes échancrées; corps 
épais ; prothorax transverse ; antennes épaisses. 


13. O. ORBICULARIS Herbst. Col. vi 1795. 340, 313. pl. 86 F. 11. — 
Fab. Syst. El. 11 523, 91. — Gyl. Sch. Curc. 11 600, 84. — Redt. 
Fn. Aust. 745. — Küst. Kæf. Eur. x1 69, — Bach. Kæf. Fn. 278, 
29, — Stierl. Bert, 1861. 105, 73. 


En ovale court, noir, presque glabre, Rostre densément 
ponctué, comme la tête, 1 fois 1/2 aussi long qu’elle, 
caréné, avec 2 sillons latéraux distincts. Antennes assez 
fortes, 2° article du funicule un peu plus long que le 1°, 
les suivants arrondis, plus larges que longs. Prothorax 
près de 2 fois aussi large que long, densément granulé. 
Elytres larges, convexes, striées de points écartés (quel- 
quefois un peu plus forts); interstries presque plans 
(parfois un peu convexes), quelquefois avec des granules 
à peine visibles. Pattes fortes ; cuisses inermes; jambes 
droites. — Long. 10 à 12, 5 — larg. 4, 5 à 6 mul. 

G' Un peu plus étroit, obsolètement impressionné en 
dessous, peu ponctué ©, un peu plus large. 

La plus grande partie de l'Europe centrale, France, Allemagne 
orientale, Silésie, Moravie, Autriche, Hongrie, Transylvanie. 


134 O. VENTRALIS Mars. Ab. v 1868, 193, 24. 


Noir, mat sur les élytres, court. Tête convexe; front 
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avec quelques points, séparé en devant par un sillon 
anguleux; yeux petits, ronds ct saillants ; rostre épais, 
court, aplati en dessus, rugucusement pointillé avec de 
sros points. Antennes assez menues ; scape plus long que 
tout Ie reste et dépassant le bord du pronotum, ponctué, 
renflé au bout: funicule de 7 articles, ciliés: 1-2 obcc- 
niques, plus longs que larges, égaux entr’eux; massue 
compacte, pyriforme. Prothorax court, transverse, couvert 
de gros graunules serrés, coupé droit aux deux bouts, 
dilaté-arrondi sur les côtés, plus étroit à la base que 
devant. Elytres subarrondies, ventrues, un peu déprimées 
sur le dos, renflées beaucoup au-dessus du niveau du 
pronotum, un peu cenfoncées à la base de la suture, très- 
linement alutacées, marquées de 10 lignes de points fins, 
non enfoncées si ce n’est la 3°; interstries larges, réguliers, 
avec une série de petits points à peine visibles. Pattes 
noires, luisantes, peu robustes; cuisses peu renflées au- 
delà du milieu, inermes. — Long. 7 mil, — Larg. 4 
mill. 
Syrie, sur le Liban, au pied des nciges. 


Cette espèce me semble appartenir au groupe de l'or- 
bicularis, dont elle a la sculpture, sans avoir toutefois la 
forme du prothorax et des élytres de celui-ci, 


14. O0. PETRENSIS Bohm, Sch, Cure, vir 1843. 388, 149. — Stierl. 
Berl. 1861. 105, 74. 


Forme de oatats mais plus petit, se dÉfnae 
tout d’un coûp par les interstries des élytres très-finc- 
ment et densément granulés, et la pubescence. 

Subovalaire, noir, mat, vêtu de très-courts poils assez 
épais. Rostre de moitié plus long que la téte, densément ct 
assez grossièrement ponctué, ainsi qu’elle, marqué d’une 
légère impression, avec une fine carène au fond. Antennes 
assez fortes, 2° article du funicule un peu plus long que 
le 4er, les suivants arrondis, au moins aussi larges que 
longs, Prothorax très-large, densément et assez finement 
granulé, Elvtres sillonnées, finement ponctuées dans les 
sillons, les stries ponctuées deviennent plus légères ct 
plus indistinctes vers l’extrémité ; interstries régulière- 
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ment convexes, les alternes un peu moins forts, très-den- 
sément et finement granulés, granules plus gros et épais. 
Pattes fortes; cuisses incrmes; jambes épaisses et 
courtes, un peu arquées en dehors. — Long. 10 — larg. 
4,5 mill. 

Hlyrie. 


15. 0. GYRATICOLLIS (Germ.) Stierl. Berl. 1861. 105, 75 


Ressemble extrèmement au précédent pour la taille et 
le faciès, mais le rostre est beaucoup plus long, le pro- 
thorax encore plus finement granulé, les points des stries 
sur les élytres sont plus forts et ne deviennent pas indis- 
tincts par derrière; les interstries sont tout aussi fine- 
ment et densément granulés, mais on n’y voit pas ces 
granules plus ane. qui sont répandus dans le précé- 
“ 

Noir, mat, avec une bubescence courte, finé, grise, 
_ assez éparse, Tête courte, plane, densément ponctuée- 
ridée ; yeux assez saillants ; rostre 2 fois au moins aussi 
long que la tête, anguleux, peu dilaté au bout, à peine 
impressionné avec une très-fine carène et ponctué comme 
la tête. Antennes comme dans le précédent, le 2 article 
du fumicule à peine plus long que le 1%, les suivants 
arrondis, un peu plus larges que longs; massuc assez 
épaisse, ovale, en pointe. Prothorax près de 2 fois aussi 
large que long, très-dilaté-arrondi sur les côtés, légère- 
ment étranglé par derrière près de la base, angles posté- 
rieurs droits. Elytres en ovale allongé, médiocrement 
dilatées-arrondies latéralement, obtusément ensemble 
arrondies au bout ; convexes, striées-ponctuées, les points 
un peu espacés, arrondis, peu distincts par derrière; 
interstries larges, légèrement convexes, très-finement et 
dénsément granulés, sans granules plus gros. Dessous 
pas densément, mais assez grossièrement granulés ; im- 
pressionné cf. Pattes robustes, densément ponctuées ; 
cuisses épaisses, inermes ; jambes assez courtes et épais- 
ses, un peu arquées en dehors, antérieures plus distinc- 
tement que les 4 postérieures. Long. 10 — larg. 4,3 mill. 

Dalmatie. 

L’ABEILLE. — 1872, Avril. 13 


190 MONOGRAPHIE DES OTIORHYNCHIDES. 


154 0. LUTEUS Stierl. Berl. 1862. 361, 75-16. 


Très-voisin des petrensis et gyraticollis, surtout pour la 
sculpture et la squamosité, mais beaucoup plus étroit. 

Noir, sans éclat, couvert d’une squamosité gris-brunâtre 
et d’une pubescence éparse et courte. Tête densément et 
linement ponctuée, avec les yeux assez petits, fortement 
saillants ; rostre 1 fois 1/2 aussi long que la tête; fine- 
ment et indistinctement ponctué-ridé, légèrement impres- 
sionné avec une fine carène. Antennes médiocrement 
grêles, 2° article du funicule de moitié plus long que le 
1er, les suivants arrondis, à peine plus longs que larges ; 
massue ovale en pointe. Prothorax un peu plus large que 
long, assez fortement arrondi sur les côtés, médiocre- 
ment convexe, finement et densément granulé. Elytres en 
ovale long, terminées en pointe arrondie, médiocrement 
convexes, avec des sillons faibles, très-indistinctement 
ponctués et les interstries faiblement convexes, ridés- 
alutacés. Pattes noires : cuisses inermes ; jambes droites. 
Long. 9,5 — larg. 4 mill. 

g Dessous faiblement impressionné, ventre ponctué 
finement et peu densément, segment anal à points 
serrés. 

Grèce. 


16. O0. INTRUSICOLLIS Rosenh. And. 1856. 262. — Stierl Berl. 
1861. 107. 76. 


Espèce remarquable, semblable pour la forme au 
orbicularis, mais beaucoup plus petit, il s’en distingue par 
les élytres plus obtuses, le prothorax encore plus large, et, 
par son impression semi-lunaire grande particulière. 

Noir ou brun de poix. Tète courte large, imponctuée ; 
front avec des points fins, épars; marqué,d’une fovéole 
frontale. Rostre un peu plus long que la tête, fort élargi 
par devant, plan, vaguement ponctué, avec un sillon 
transversal assez fortement élevé, un peu en arc entre les 
antennes, légèrement enfoncé et finement caréné de là 
jusqu’à l'extrémité, lisse, luisant, Antennes dépassant à 
peine la base du prothorax, pubescentes, rouge-ferru- 
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pineux, avec des poils épars, rouge-brun; 1° article 
du funicule aussi long que le 2°; les suivants courts, 
ronds; massue en ovale allongé. Prothorax à peine plus 
court que large, presque en demi cercle, très-arrondi 
sur les côtés, convexe, luisant, garni densément d’im- 
pressions grandes en demi-cercle et d’une pubescence 
rouge-brun, éparse. 

Elytres 2 fois 1/2 aussi longues que le prothorax, en 
ovale obtus, termintes ensemble en une pointe obtuse, 
convexes, fortement inelinées avant l'extrémité, luisantes, 
légèrement sillonnées et profondément ponctuées dans 
les sillons ; interstries larges, assez plans, avec une rangée 
de petits granules obtus et des soies rouge-brun. Des- 
sous luisant, vaguement ponctué, avec des poils rouge- 
brun épars. Pattes courtes rouge-ferrugineux, luisantes, 
pubescentes comme le dessous ; cuisses médiocrement 
épaisses, inermes; jambes droites. Long. 8 — larg. 3,5 
à 4,5 mill. 


Andalousie. 


11, 0. ARACHNOIDES Slierl. Berl. 1861. 108, 71. 


Remarquable espèce qui ne ressemble à aucune Euro- 
péenne. Tout noir glabre. Tête courte, vaguement ponce- 
tuée comme le rostre; yeux très-saillants. Rostre 2 fois 
aussi long que la tête, épais et anguleux, médiocrement 
élargi à l'extrémité, légèrement caréné, et séparé de la 
tête par un sillon profond formant un arc légèrement con- 
vexe par derrière. Antennes très-courtes, les 2 495 articles 
du funicule de même longueur, les suivants beaucoup 
plus larges que longs. Prothorax 2 fois aussi large que 
long, assez fortement dilaté-arrondi sur les côtés, assez 
grossièrement et densément ponctué. Elytres très-con- 
vexes, comme Je ventre d’une araignée, tombant vertica- 
lement par devant et par derrière, fortement courbées sur 
les côtés, terminées ensemble à peine en pointe, finement 
striées-ponctuées, avec les interstries larges, plans, lisses, 
mais non luisants. Pattes grèles; cuisses inermes, jambes 
un peu arquées. Dessous vaguement ponctué, 3° strie des 
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élytres se réunissant par derrière avec la 6°. — Long, 9 à 
9,5 — larg. 3,5 à 4 mill. 
g' un peu plus étroit, dessous légèrement impressionné. 
© Elytres un peu plus larges, plus convexes. 
Syrie. 


18. O0. KURDISTANUS (Chevrl.). Stierl. Berl. 1861. 108, 78. 


Semble au Arachnoides pour la taille et le faciès, mais 
il en diffère par une forme plus allongée et surtout par 
le prothorax plus long. 

Oblong, noir, luisant, glabre. Tête finement et peu 
pointillée ; front fovéolé; rostre séparé de la tête par une 
impression transverse, un peu plus long que la tête, peu 
ponctué, dilaté à l'extrémité, profondément sillonné; an- 
tennes assez fortcs, courtes, 2° article du funicule à peine 
plus court que le 4er, les suivants plus larges qué longs; 
massue ovale oblongue. Prothorax plus étroit que long, 
médiocrement arrondi sur les côtés, à points écartés. Ely- 
tres en ovale oblong, arrondies ensemble à l'extrémité, 
médiocrement convexes, finement striées, à points petits 
écartés dans les stries, 3° strie se réunissant par derrière 
avec la 8°, interstries assez convexes, avec des séries de 
petits points obsolètes; pattes grêles; cuisses inermes ; 


jambes presque droites. — Long. 9,5 — larg. 3,3 mill. 
Kurdistan. 
Ve GROUPE. — Cuisses inermes, jambes antérieures ar- 


quées, segment anal G‘ impressionné, jambes intermé- 
diaires avec une échancrure subapicale en demi-cerele, 
jambes velues. 


19. 0. PLUMIPES Germ. Dalm. 1817. 245, 296, PI. vit £. 15. — 
Gyl. Sch. Curc. 11 558, 11.— Slierl. Berl. 1861. 109, 79, 


Presque de la taille du Carinthiacus, ne peut être con- 
fondu avec aucune autre espèce à cause de l’échancrure 
des jambes intermédiaires et de la longue pubescence des 
postéricures. 
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Ovale, convexe, noir, densément squamuleux de blanc 
cendré, souvent rouge ou vert métallique. Tète densément 
et finement ponctuée; rostre ponctué de même, assez 
fortement caréné, près de moitié plus long que la tête; 
antennes grêles, 2° article du funicule un peu plus long 
que le 1%. Prothorax un peu plus court que large, médio- 
crement élargi sur les côtés, densément et finement gra- 
nulé, pubescent de gris, plus densément sur les côtés. 
Elytres 3 fois 3/4 plus longues que le prothorax, ovales, 
conyexes, terminées en pointe et séparément arrondies, 
finement granulées et très-finement striées-poncetuées, 
points parïois ocellés, densément garnies de squamules 
allongées, grises, très-petites. Pattes noires, jambes ei- 
liées en dedans. — Long. 13,5 — larg. 5 à 5,5 mill. 

g' Antennes plus déliées, dessous impressionné, seg- 
ment anal avec une impression transverse apicale profonde, 
avec le bord rabattu. Jambes intermédiaires avec une 
profonde échancrure en demi-cercle à l'extrémité du bord 
interne; postérieures garnies en dedans de longs poils. 

Q Antennes un peu plus courtes, toutes les jambes 
simples ainsi que le segment anal. 


Carinthie, Ilyrie, Carniole. 


192, O0. DUBITABILIS Fairm. Fr. Soc. Ent. 1866. 266. 


Cette espèce a la forme et la couleur du Ligustici, mais 
avec les élytres moins arrondies en arrière et un peu com- 
primées. Elle se rapproche du Plumipes par ses cuisses 
non dentées, la longueur du 2 article du funicule et le 
prothorax tuberculé, mais ses jambes ne sont pas velues, 
les tubercules du prothorax sont bien plus gros, moins 
serrés, les élytres non terminées en pointe obtuse, mais 
tout-à-fait tombantes, et l’abdomen faiblement impres- 
sionné '. 

Epais, médiocrement convexe, noir, couvert de squa- 
mules d’un cendré fauve, assez serrées, mais un peu 
inégalement réparties en macules. Rostre avec une large 
impression, relevé sur ses bords, finement caréné au mi- 
lieu ; ptéryges très-divariquées. Antennes longues, 2° 
article du funicule près de 2 fois aussi long que Île 4°, 
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les suivants diminuant à peine de longueur. Prothorax 
assez petit, couvert de tubercules noirs, assez serrés. Ely- 
tres ovalaires un peu comprimées à l'extrémité, médiocre- 
ment convexes, à stries peu enfoncées, plus marquées en 
arrière ; interstries à peine convexes, couverts de petits 
tubercules noirs, assez serrés, entremêlés de soics très- 
obliques, de la couleur des squamules. Abdomen faible- 
ment impressionné ‘à la base cf. Cuisses médiocrement 
renflées, sinuées en dessous près de l’extrémité ; jambes 
presque droites, fortement dilatées en dedans près de 
l'extrémité. — Long. 12 mill, 


Syrie, Bosz-Dagh. 


19. O. CRINIPES Mill. Wien, Monat. 1863. 30, — Ab. 1v. xxiv. 


Noir, tête et rostre densément ponctués-ridés, celui-ci 
surmonté d’une carène, souvent peu distincte, avec les 
côtés quelquefois carénés ; antennes grêles, 2° article du 
funicule un peu plus long que le 14, les suivants plus 
longs que larges; massue ovale allongée. Prothorax plus 
large que long, arrondi sur les côtés, légèrement convexe, 
garni de poils et de squamules espacés, densément gra- 
nulé, avec une carénule médiane très-courte lisse, quel- 
quefois indistincte. Elytres ovales, peu convexes, en-pointe 
arrondie séparément au bout, striées-ponctuées et densé- 
ment granulées, points des stries latérales ocellés, avec 
des taches carrées de squamules brillantes cuivreuses, 
avec des poils fins, brillants d’or, rares. Pattes noires, 
quelquefois rougcàtres, jambes ciliées en dedans. — 
Antennes plus grêles, abdomen impressionné à la base, 
dernier segment avec une impression transversale au 
bout, jambes intermédiaires profondément échancrées er 
demi-cercle au bout, postérieures longuement pubescentes 
en dedans. LA 

Très-voisin du Plumipes Germ., il s’en distingue par sa 
taille moindre, le dessus moins convexe, le prothorax 
plus court, la couleur des squamules, et en particulier 
par la pubescence des élytres. 


Je de Curzola, sur l’Arbulus unedo. 
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80. O0. CRIBROSUS Germ. Dalm. 1817. 249, 290. — Gyl. Sch. Curc. 
11 098, 12. — Stierl. Berl. 1861. 110, 80. — Argulus Bohm. Sch. 
Curc. vir 1843. 298, 86. 


Ovale oblong, noir, garni assez densément et un peu 
par taches de squamules fines, piliformes, brillantes d’or. 
Tête densément ponctuée, avec une légère fovéole fron- 
tale. Rostre aussi long que le prothorax, densément ponc- 
tué et indistinctement carëné. Antennes comme dans le 
Plumipes. Prothorax plus large que long, assez élargi sur 
les côtés, convexe et légèrement caréné, densément et 
finement granulé. Elytres ovales, convexes, profondément 
striées-ponctuées, avec les interstries convexes, finement 
ridés-granulés ; légèrement arrondies chacune au bout. 
Pattes rouges, genoux et tarses plus foncés, quelquefois 
noires. Jambes ciliées. — Long. 12 — larg. 5 mill. 

gd! Un peu plus petit et plus étroit avec les antennes 
plus grêles, dessous impressionné, segment anal avec une 
impression transverse au bout, dont le bord rabattu est 
garni de poils longs et jaunes; jambes intermédiaires 
avec une échancrure en demi-cercle avant l’extrémité; 
postérieures garnies de longs poils. 

Q Un peu plus large, antennes plus courtes, dessus 
ponctué-ridé, jambes simples. 

Ilyrie, Carniole. 


VIe GROUPE. — Cuisses inermes, jambes antérieures un 
peu arquées au moins ', pas de jambes échancrées, 
segment anal ponctué cf ou un peu irrégulièrement 
aciculé ; élytres vêtues de squamules piliformes, sans 
rangées de soies sur les interstries. 


* (a) Jambes garnies en dedans de longs poils G‘. 
81. 0. CUPREOSPARSUS. Fairm. Soc. Ent. France. 1859. Bal. cL 
— Stierl. Berl. 1861. 111, 81. 


Belle espèce, très-distincte, de la taille d’un unicolor, 
très-reconnaissable par Les élytres tachetées et les pattes 
velues du œ. 
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Oblong ovale, noir, garni d’assez faibles squamules 
piliformes gris-jaunâtre, d'éclat métallique, en taches sur 
les élytres. Tête médiocrement convexe, densément ponc- 
tuée, avec une fovéole frontale allongée. Yeux ronds, mé- 
diocrement saillants. Rostre de moitié plus long que la 
tête, densément ponctué, avec une carène assez développée. 
Antennes assez grêles, aussi longues que la moitié du 
corps, les 2 1275 articles du funicule d’égale longueur, les 
suivants coniques; massue assez étroite en pointe. Pro- 
thorax plus court que large, assez élargi sur les côtés ; 
convexe-pulviniforme, très-finement granulé-ridé. Elytres 
pas plus larges en devant que le prothorax, brusquement 
élargies en ventre et tantôt tronquées droit au bout, tantôt 
légèrement arrondies séparément, médiocrement convexes, 
très-finement et indistinctement striées-ponctuées; stries 
un peu plus distinctes par derrière; toute la surface est 
très-finement ridée-alutacée, et couverte de taches irré- 
gulièrement placées de poils squamuleux gris, avec un 
éclat métallique. Pattes assez longues et assez fortes, 
noires ; cuisses avec les hanches rouges ou brun-rouge; 
jambes droites. — Long. 12,5 à 15 — larg. Gf 4,5 à 5,5 
Q 5 à 5,8 mill. nn. 

g' À peine plus étroit que ©, la plus grande largeur 
tombe au 1tr tiers des élytres, dessous impressionné, seg- 
ment anal finement aciculé dans sa longueur; les lignes 
pas si droites et régulières que dans le 1° groupe. Les 
pattes sont toutes garnies du haut au bas de longs poils, 
gris-jaunâtre, surtout en dedans; plus fortes que © : 
jambes postérieures fort arquées. 

Alpes maritimes du Piémont; Valais. 


Var. Prothorax finement et densément pointillé, — 
Elytres substriées. 


82. O0. LANUGINOSUS Bohm. Sch. Cure. vir 1843. 301, 90. — Stierl. 
Berl. 1861. 112, 82. — insubricus (Comolli) Crist. et Jan. Comp. 
1833. 91. — Slierl. Berl. 1858. 276, 20. 

Var. neglectus Stierl. Berl. 1858. 276, 21. 


Voisin du précédent, plus petit et plus étroit, pattes 
sans longs poils, pubescence plus épaisse. — Noir, assez 
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densément couvert d’une pubescence serrée, d’un gris- 
jaunâtre, métallique brillant. Tête peu convexe, indistinc- 
tement ponctuée, avec une légère fovéole frontale. Yeux 
ronds, assez saillants. Rostre d'environ 1/3 plus long que 
la tête et un peu plus étroit, anguleux, presque plan, 
densément ponctué et distinctement caréné. Antennes 
aussi longues que la moitié du corps, pas très-grêles, 2° 
article du funicule d’un quart plus long que le 1*, les 
antennes aussi longues que la moitié du corps, pas très- 
grêles, 2e article du funicule d’un quart plus long que le 
1er, les suivants brièvement coniques, à peine plus longs 
que larges; massue ovale-oblongue, en pointe obtuse, 
Prothorax un peu plus court que large, médiocrement 
dilaté-arrondi sur les côtés, convexe, assez densément 
ponctué, granulé et plus fortement pubescent sur les côtés 
qu’au milieu. Elytres en ovale-allongé, assez élargies sur 
les côtés, un peu plus de 3 fois plus longues que le pro- 
thorax, assez convexes, acuminées par derrière, en pointe 
arrondie ensemble au bout, finement ridées-alutacées, 
avec les stries ponctuées très-fines, souvent tout-à-fait 
indistinctes et les interstries presque plans. Pattes assez 
longues et fortes ; jambes antérieures arquées avant l’ex- 
trémité, postérieures légèremeut courbées, brun-rouge, 
genoux et tarses un peu plus foncés. — Long. 10,7 à 
11,6 mil]. | 

©‘ Plus étroit, surtout aux élytres, antennes un peu 
plus grêles, dessous impressionné, segment anal finement 
aciculé, stries pas très-régulières ; toutes les pattes sans 
poils. — Large. 3,6 mill. 

© Plus large, abdomen finement ridé-ponctué. 


Var. neglectus Stierl. Diffère tan£ du type que Stierlin 
dans son premier travail en avait fait une espèce particu- 
lière ; il est considérablement plus étroit, élytres bien plus 
étroites, surtout ', prothorax toujours légèrement caréné, 
les stries des élytres sont bien plus distinctes, et les inters- 
trics un peu convexes. 


Italie boréale et sud des Alpes suisses ; le type se trouve plutôt dans 
les sommets des Alpes qui bornent la Lombardie et dans le sud du Pié- 
mont; le neglectus est connu aux alentours du Mont-Rose, 


413. 
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82, 0. PILOSUS Gyll. Sch. Curc. n 1834. 586, 61. — Stierl. Berl, 
1861, 333, 998. 


Semblable au nigrita, mais un peu plus grand, surtout 
plus long, avec les cuisses mutiques. 

Ovale-allongé. Tête courte, plane, ponctuée, assez den- 
sément vêtue de squamules étroites, blanches, couchées ; 
yeux arrondis, médiocrement convexes ; rostre de la lon- 
gueur de la tête, plus étroit à la base, dilaté au bout, 
épais, muni de 3 carènes, latérales obliques, réunies sur 
le front, ponctué. Antennes médiocres, noir de poix, ve- 
lues de cendré. Prothorax un peu plus court que large, 
tronqué aux deux bouts, un peu élargi sur les côtés, mé- 
diocrement convexe, pulviniforme, garni de petits tuber- 
cules un peu déprimés, très-serrés ; parsemé de squamules 
couchées, blanches, peu serrées. Ecusson en triangle court. 
Elytres obovales, plus de 3 fois plus longues, pas plus 
larges que le prothorax à la base, mais dilatées oblique- 
ment avant le milieu, puis atténuées par derrière, arron- 
dies ensemble à l’extrémité, peu convexes, moins distinc- 
tement striées-ponctuées, avec des rugosités transverses 
très-denses, assez luisantes, variées de squamules étroites, 
couchées, blanches, réunies par taches. Dessous ponctué. 
Pattes assez allongées; cuisses épaisses, en massue, lui- 
santes, mutiques; jambes et tarses bruns; garnis de poils 
bruns plus longs. 


Russie, Crimée. 


82. O. PUBERULUS Hoch. Bull. Mose. 1851. 1 70. 


Sa place est près du lanuginosus Bohm., cependant il 
n’est que de la taille du Bructeri Meg., avec lequel il a 
quelque ressemblance à cause de sa vestiture marquetée. 

Noir de plomb, luisant, antennes et tarses d’un rouge- 
ferrugineux plus clair ou plus foncé. Il est faiblement 
garni partout de poils tomenteux assez longs, gris-blan- 
châtres, cependant sur les élytres ils sont plus condensés 
par places, ce qui fait paraître marquetés les exemplaires 
bien conservés. — Front fort convexe, finement ridé, avec 
une petite fovéole entre les yeux. Rostre épais et court, 
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pas plus long que la tête, plan, avec quelques fortes rides 
longitudinales, qui finissent avant l’extrémité, vaguement 
ponctué partout. Antennes grêles et atteignant la base 
des élytres. Prothorax près de moitié plus large que long, 
assez fortement arrondi sur les côtés, également rétréci 
par devant et par derrière, légèrement convexe, assez 
grossièrement, très-densément et un peu rugueusement 
ponctué. — Long. 7 à 8,5 — larg. 3,3 à 4,6 mill. 
Caucase. 


83. O0. CHRYSOCOMUS Germ. Spec. 1824. 355, 490. — Sch., vii 349, 
172. — Redt. Fn. Austr. 745. — Slierl. Berl, u 1858. 287, 29, — 
1861. 113, 83. 

Var. lævigatocollis Gredl. Pass. n 1857. 48. 


Ressemble assez au maurus, mais un peu plus long, il 
se reconnaît du premier coup à son rostre étroit, déprimé 
et à son prothorax ponctué. 

Allongé, noir, avec les pattes rouges et assez densément 
garni de poils plus longs que serrés, d’un éclat doré ou 
verdâtre. Rostre plus long que la tête, densément ponc- 
tué-rugueux, uni, légèrement caréné. Prothorax un peu 
plus court que large, assez grossièrement ponctué, dilaté 
fortement, presque en angle sur les côtés. Elytres en ovale 
allongé, densément alutacées-ridées et indistinctement 
ponctuées, indistinctement striées, avec une ou deux stries 
d'ordinaire plus profondes près de la suture. Pattes un 
peu plus obscures, antérieures un peu indistinetement 
dentées. 

g' Abdomen sans impression à la base, dernier segment 
creusé au bout d’une très-légère fossette. — Long. 8 mill. 


Var. lævigatocollis Gredl. Prothorax à pubescence peu 
fournie et à points fins écartés. 


Montagnes élevées de la Suisse et du Tyrol, Carniole, Autriche, Hon- 
grie, Transylvanie. 


83, O0. GLOBICOLLIS Hoch. Bul. Mosc. 1847. 513, 129, — Kolen. 
Bul. Mosc. 1859. 451, 589. 


Taille de l’asphaltinus ; diffère du chrysocomus, auquel il 
ressemble beaucoup, par son rostre caréné, son prothorax 
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rugueusement tuberculé sur les eôtés, son abdomen nu, 
luisant, et les dents des euisses antérieures fortes. 

Ovale, noir, luisant, glabre, antennes et jambes ferru- 
gineuses; massue des antennes et tarses testacés ; ces der- 
niers avec une pubescence dorée ainsi que l'extrémité des 
jambes. Rostre plan, caréné, ponctué-rugueux. Prothorax 
subglobuleux, moins densément ponctué sur le dos, tuber- 
culé-rugueux sur les côtés. Elytres striées-ponctuées, 
tantôt obsolètement, tantôt distinctement ; interstries ou 
plans et lisses, ou un peu convexes et obsolètement ru- 
gueux transversalement, garnis vaguement de points plus 
grands mêlés d’autres plus petits. Cuisses antérieures 
armées d'une forte dent; intermédiaires d'une dent ob- 
solète ; postérieures inermes, — Long. 11 — larg. 4,3 
mil. 

Transcaucasie. 


84. O0. REPLETUS Bohm, Sch. Cure, vii 1843. 302, 92. — Stierl. 
Berl. 1861, 114, 84. 


Ressemble pas mal au nobilis, Q beaucoup plus large; 
structure du prothorax tout autre et rostre sans sillon 
latéral. 

Noir, garni de squamules vertes, allongées, assez ser- 
récs, en mouchetures et garni de poils gris épars ; antennes 
noires, pattes rouges, genoux et tarses noirs. Tète assez 
large, ponctuée ; rostre un peu plus long que la tête, den- 
sément et râpeusement ponctué-rugueux, caréné. Antennes 
assez déliées, 1% article du funicule à peine plus court 
que le 2°, les autres arrondis ou coniques, au moins aussi . 
longs que larges, massue étroite. Prothorax aussi long 
que large, peu élargi sur les côtés, plus rétréei par devant 
que par derrière, granulé-rugueux. Elytres ventrues, très- 
brièvement arrondies au bout séparément, Indistinctement 
striées-ponctuées ; interstries plans, ridés trarsversale- 
ment. Pattes rouges; genoux et tarses noirs; jambes 
antérieures arquées en dedans au bout, — Long. 8 — 
larg. 3,3 mill. 

a Elytres ovales- PHONE avec une impression à la 
base du ventre, 
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| Elvytres lus larges, subovales, ventre convexe à la 
3 2 3 
base. 


Pologne et Galicie. 


85. 0. GUTTULA Fairm. Soc, Ent. France, 1859, 281, — Slierl. 
Berl. 1861. 114, 85. 


Ressemble au montivagus, pour la forme des antennes 
et du corps, mais les cuisses sont inermes, le prothorax 
plus globuleux, les élytres plus ovales, plus fortement 
striées. 

Brun noir, presque mat, élytres plusluisantes, parsemées 
de petites taches peu nombreuses, formées de poils squa- 
muleux rougeâtres dorés. Rostre finement et densément 
ridé, finement caréné, tronqué obliquement à l'extrémité; 
cette troncature est brillante, à bords fortement relevés et 
présente 2 légères impressions. Antennes rouge-foncé ; 
funicule grêle, 2e article d’un tiers plus long que le 1‘, les 
suivants presque moniliformes ; les ptéryges latérales for- 
tement saillantes. Prothorax allongé, rétréci un peu plus 
par devant que par derrière, presque dilaté en angle sur 
les côtés, garni de granules luisants, un peu aplatis, 
de chaque côté une petite tache de même couleur que sur 
les élytres ; celles-ci fort convexes, ovales, fortement ré- 
trécies par derrière, obtusément tronquées au bout; stries 
formées de fovéoles grandes presque carrées, 3° réunie 
par derrière à la 8°; interstries assez convexes, garnis de 
points subocellés assez gros, épars. Pattes noir brun, avec 
une pubescence d’un rouge d’or; tarses brun-rouge; cuisses 
fortement élargies en massue, échancrées en dedans de 
l'extrémité, — Long, 7 — larg, 3 mill. 

Corse, 


86, 0. ASSIMILIS, — affinis Stierl. Berl, 1861. 115, 86. 


Très-voisin du gutfula surtout par le dessin égal du 
prothorax et des élytres, mais il est proportionnellement 
plus grand, il a le rostre à 2 sillons, le prothorax plus 
grossièrement granulé, les élytres plus larges et plus pro- 
fondément striées. 

Noir de poix, antennes et tarses un peu plus clairs, 
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très-éparsement pubescent de gris, 2 taches du prothorax 
et quelques petites taches sur les élytres sont formées de 
squamules dorées, les interstries des élytres sont sans 
soies. Tête finement et vaguement ponctuée, avec une 
fovéole frontale plus profonde; yeux médiocrement sail- 
lants; rostre un peu plus long que la tête, médiocrement 
élargi par devant, à peine ponctué, caréné avec 2 sillons 
latéraux. Antennes assez grêles, 2€ article du funicule à 
peine plus long que le 1°, les suivants pas beaucoup plus 
longs que larges ; massue ovale en pointe. Prothorax un 
peu plus long que large, médiocrement arrondi sur les 
côtés, densément et assez fortement granulé, avec une 
tacñe de squamules d’or de chaque côté. Elytres ovales, 
assez fortement arrondies sur les côtés, fort rétrécies par 
derrière, tronquées droit au bout, assez convexes, profon- 
dément striées-ponctuées, points indistinctement ocellés ; 
interstries convexes, granulés-ridés, 3°, 5e et 7 un peu 
plus convexes. Dessous finement ponctué; cuisses inermes; 
jambes un peu arquées vers l’extrémité. — Long. 7,5 à 10 
— larg. 3,3 à 4 mill. 

g‘ un peu plus étroit, dessous impressionné, segment 
anal ponctué. 

Italie. 


87. O0. RAUCUS F. Gen. Mant. 226, 108, 9. 1777. — Spec. 1 188, 150. 
— Mant, 1 115, 498. — Ent. Syst. 11 472, 327. — Syst, EI. n 529, 
130. — Gyl. Ins. Suec. arr 297, 27. — OI]. Ent. v 83° 360, 420. 
PI. 31, 466. — Enc. v 536, 287. — Herbst; Col. vr 343, 316, PI. 
81, f. 2. — Payk: Fn. Suec. 111 291, 114, — Mon. Curc. 91, 94. — 
Marsh. Brit. 300, 179. — Panz. Ent. Germ. 239, 173. — Gmel. Lin. 
1 1V 1785. 374. — Gyl. Sch. Curc. 11 614, 110 et vi 374, 202. — 
Redt. Austr. 146. — Küst. Kæf. Eur. xxiv 99. — Bach, Kæf. Fn. 
271, 21. — Stierl. Berl. 1858. 292, 36 et 1861. 116, 87. — Tristlis 
Latr. Hist. Nat. x1 1804. 171, 59. 

Var. trislis F. Syst. Ent. 1715. 149, 117. — Spec. 1 190, 164. —Mant. 
1 417, 219. — Ent. Syst. n 471, 326. — Syst. El. 11 029, 29. — 
OI. Enc. v. 540, 313. — Herbst, Col. vi 504, 559. Panz. Ent. — 
Germ. 239, 172. 

Var. fulvus Fab. Mant. 1 113, 177. 1781 — Ent. Syst. 11 455, 256, — 
Syst. El. 11 519, 37, — O1. Enc. v 529, 298. - — Herbst, Col. vi 
483, 502. 


Ovale allongé ; tête et prothorax couverts de squamules 
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éparses, élytres couvertes de squamules très-serrées, gris- 
brunâtre, un peu en taches. Rostre ponctué-ridé, rides 
longitudinales distinctes. Prothorax un peu plus large que 
long, assez fortement arrondi sur les côtés, densément 
granulé, avec une fine ligne médiane élevée. Elytres en 
ovale court avec des stries ponctuées un peu indistinctes, 
couvertes de squamules. Antennes et pattes ordinairement 
brun de poix. 

g‘ un peu plus étroit, segment anal avec une très-légère 
fovéole. — Long. 7,5 — larg. 3 à 3,5 mill. 

Var. tristis. Elytres grises, sans taches. 

Var. fulvus. Fauve, base de la tête et pattes obscures, 
rostre échancré. 


Europe boréale et centrale ; Sibérie occidentale, 


VII: GROUPE. — Elytres avec 10 stries, garnies de squa- 
mules piliformes, interstries avec une rangée de soies. 
Corps étroit allongé, subparallèle, déprimé; cuisses 
inermes; 3° strie des élytres réunie par derrière avec 
la 6e. 


88. O0. PERDIX Germ. Spec. 1824. 359, 496. — Oliv. Ent. v 839 
315, 446, PI. 31 f. 468. — Sch. Curc. 11 598, 66. — Redt, Fn. 
Aust. 141. — Bach. Kæf. Fn. 275, 17. — Slierl. Berl. 1861. 117, 88, 


Allongé, noir, peu luisant, pubescent de gris, élytres 
marquetées de taches piliformes, métalliques. Rostre 1 
fois 1/2 aussi long que la tête, ponctué-ridé, avec une 
faible carène et des sillons indistincts, les articles exté- 
rieurs du funicule globuleux; massue étroite. Protho- 
rax un peu plus long que large, obtusérment arrondi 
sur les côtés, rétréci un peu plus par devant que par 
derrière, subovalaire, densément ct distinctement gra- 
nulé, couvert d’un duvet gris doré. Elytres longues, 
étroites, marquées par derrière sur les côtés de carènes 
tranchantes, 3e strie réunie avec la 6°, garnies de gra- 
nules pilifères en séries. Cuisses sans dents; jambes 
arquées vers l’extrémité et dentelées en dedans, — Long. 
11 à 12,5 — larg. 3 à 3,3 mill. 
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4er article du funicule un peu plus long que le 2° G, 
égal au 2° ©. 

Var. Plus petit, pattes rouges, cuisses généralement 
plus obscures, 

Tyrol, Carinthie, Styrie, Autriche, — Var. en Carniole et en Illyrie. 


882, O. JOVIS Miller, Wien Monats. 1862. 352..— Abeille, 1 1864, xx. 


Noir de poix, antennes, jambes et tarses bruns. Tête 
très-légèrement couverte de squamules piliformes eui- 
vreuses ou verdâtres ; pas fortement ponctuée-ridée; yeux 
peu saillants; rostre légèrement impressionné dans toute 
sa longueur ; ‘antennes assez robustes, 1-2 articles du fu- 
nicule d’égale longueur, les suivants obconiques, aussi 
longs que larges. Pronotum très-légèrement vêtu, comme 
la tête, de squamules et de poils serrés, un peu plus large 
que long, arrondi sur les côtés, également rétréci devant 
et derrière, légèrement convexe, avec de gros points assez 
distants au milieu, lisse et luisant dans les intervalles, 
tuberculeux sur les côtés. Elvtres 2 fois aussi longues que 
larges, peu convexes, légèrement arrondies sur les côtés, 
assez finement striées-ponctutes; interstries plats, par- 
semés de petites squamules cuivreuses, réunies en taches 
vers le bout, avec des rangées de poils serrés. Cuisses 
épaissies en massue avant l'extrémité, dentées ; jambes 
antérieures garnies en dedans de petites dents; g' base 
de l'abdomen marquée d’une faible impression longitu- 
dinale. — Long, 10 mill. 

Forme du perdix, plus petit, il s’en distingue, en outre 
des autres caractères importants, par ses cuisses dentées. 
Il se place dans le groupe du cypricola Reïiche, où on le 
reconnaît à la forme de ses antennes, à la ponctuation de 
son pronotum et à ses interstries plats. 


Céphalonie, au sommet du Monte-Nero, sur les sapins, rare, 


8», O0, INTERCALARIS Bohm. Sch. Curc, vir 1843. 313, 108. — 
Kiüst. Kæf. Eur. x1 61. — Stierl. Berl, 1861, 118, 2 note. 


Faciès et forme allongée du perdix, maïs plus court, 
élytres beaucoup plus courtes, plus convexes, autrement 
colorées, 
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Obloneg, noir, pubescent de cendré, Tête médiocre, assez 
conyexe, un peu rugueusement ponctuée; front plan, avec 
une petite fovéole ronde ; yeux ronds, médiocrementsail- 
lants ; rostre de moitié plus long et plus étroit que la tête, 
épais, élargi au bout, densément ponctué-ridé, obsolète- 
ment tricaréné ; antennes aussi longues que la moitié du 
corps, pubescentes; 17 article du funicule un peu plus 
court que le 29, les suivants arrondis. Prothorax plus court 
que long, tronqué aux 2 bouts, médiocrement dilaté- 
arrondi sur les côtés, convexe, densément granulé, garni 
d’une courte pubescence assez serrée, plus pâle sur le 
dos, avec une ligne étroite au milieu. Elytres oblongues, 
échancrées ensemble à la base el pas plus larges que le 
prothorax, subitement élargies après la base, rétrécies 
vers l’extrémité à partir du milicu, terminées en pointe 
commune, 4 fois plus longues que le prothorax, médio- 
crement convexes, abruptement déclives par derrière, 
profondément striées-ponctuées, interstries convex®s, fine- 
_ ment et assez densément granulés-ridés. Dessous avec des 
granules rugueux nombreux, peu cilié de cendré. Pattes 
allongées, noires, pubescentes; cuisses en massue, iner- 
mes; jambes grêles, droites. — Long. 10,3 à 12,6 — larg. 
2,3 à 3,3 miil. 

Hongrie. 


Ville GROUPE. — Elytres à 10 stries, marquetées de squa- 
mules rondes ou piliformes, métalliques, interstries 
avec une rangée de soies; la 3° strie se réunit par 
derrière à la 8°; prothorax granulé. 


89, O0. ARGENTEUS Stierl. Berl, 1861. 118. 89. 


Taille, faciès, forme depuis la tête jusqu’à la partie 
postérieure, d’un Liophlœus nubilus, seulement la squamo- 
sité est plus claire, blanche, tirant légèrement sur le jaune 
rougeâtre. 

Oyale-oblong, noir, à peine pubescent, assez densément 
garni de squamules bianc-jaunâtre, en taches sur les 
élytres. Squamules ovale-oblong, plus allongées sur le 
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prothorax que sur les élytres. Tête assez large, médiocre- 
ment convexe, avec un sillon médian indistinct, densé- 
ment ponctuée-ridée ; rostre 1 fois 1/2 aussi long que la 
tête, ponctué de même, épais, peu élargi au bout, à 
peine impressionné, sans carène; antennes grêles, 2e 
article du funicule d’un tiers plus long que le 1®, les 
suivants plus longs que larges; massue ovale-allongée, 
étroite. Prothorax plus large que long, assez élargi sur 
les côtés, assez convexe. Densément, assez finement, un 
peu rugueusement granulé. Elytres 2 fois aussi larges 
et 3 fois aussi longues que le prothorax, ovales, assez 
fortement dilatées en ventre, ayant leur plus grande 
largeur un peu avant le milieu, mais rétrécies par der- 
rière, et terminées chacune en pointe courte, médiocre- 
ment convexes, inclinées brusquement par derrière, très- 
indistinctement striées, avec des rangées de points fins, 
toute leur surface assez finement et densément granulées- 
subrugueuses. Dessous très-finement granulé-ridé. Pattes 
noires ; cuisses assez épaissies; jambes antérieures 
arquées au bout et garnies en dedans de rugosités ; pos- 
térieures droites. — Long. 11 — larg 5 mill. 


Banat. 
90. 0. SCITUS Bohm. Sch. — Tarnieri Stierl (Voir 210). 


91. O0. VESTITUS Gyl. Sch. Curc. 11 1834. 584, 75. — Bach. Kæf. 
Deuts, 275, 16. — Sticrl. Berl. 1861. 120, 91, 


Ressemble pour la taille et la forme au lepidopterus, 
mais son prothorax est légèrement caréné, et ses cuisses 
sont inermes. 

Ovale allongé, noir, pubescent de gris, élytres marque- 
tées de petites squamules rondes, blanc-jaunâtre, argen- 
tées. Tête courte et large, ponctuée-ridée,,avec une fine 
carène, bifurquée par devant. Rostre un peu plus long 
que la tête, fortement élargi au bout, ponctué-ridé, indis- 
tinctement caréné ; bords latéraux légèrement carénés et se 
rapprochant sur le front. Antennes aussi longues que la 
moitié du corps, 2° article du funicule à peine plus long 
que le 1er, les suivants à peine plus larges que longs; 
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massue longue et étroite. Prothorax à peine plus long 
que large, peu élargi sur les côtés, convexe, avec une 
faible carène raccourcie devant et derrière, finement 
granulé ridé. Ecusson petit, triangulaire. Elvytres ovale- 
oblong, un peu échancrées ensemble et pas plus larges 
en devant que la base du prothorax, dilatées latérale- 
ment avant le milieu, rétrécies par derrière et arrondies 
ensemble au bout, plus de 3 fois aussi longues que le 
prothorax, médiocrement convexes, assez profondément 
striées-ponctuées, les points un peu serrés et anguleux, 
quelques-uns ocellés ; interstries convexes, granulés- 
ridés. Dessous finement granulé et ponctué. Pattes assez 
fortes ; rouge-ferrugineux; cuisses inermes ; jambes anté- 
rieures arquées et dentelées en dedans au bout. — Long. 
10 — larg. 3,5 mill. 


Autriche. 


92. O0. BANATICUS Slierl. Berl. 1861. 121, 92. 


Très-voisin du vestitus, il en diffère surtout par ses 
pattes noir de poix, son rostre peu élargi au bout, son 
front non caréné, ses élytres moins convexes; cependant 
un plus grand nombre d'exemplaires décidera si ce n’en 
serait pas une variété. 

Oblong, noir, finement pubescent de gris, et marqueté 
de squamules un peu allongées, argentées. Tête large 
assez plane, densément ponctuée-ridée; yeux assez sail- 
lants ; rostre un peu plus long que la tête, large, pas 
fortement élargi à l’extrémité, plan ou très-légèrement 
impressionné avec une fine carène médiane, dans un 
individu, il y a 2 autres carènes latérales distinctes 
quoique très-fines, mais ne se rapprochant pas sur le 
front; ponctué-ridé comme la tête. Antennes aussi lon- 
gues que la moitié du corps, assez grèles, 2° article du 
funicule un peu plus long que le 1%, les suivants arron- 
dis, au moins aussi larges que longs; massue ovale- 
allongé, en pointe obtuse. Prothorax un peu plus large 
que long ; aussi large devant que derrière, médiocrement 
élargi sur les côtés, assez convexe, caréné, finement gra- 
nulé-ridé. Elytres ovale-oblong, pas plus larges que le 
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prothorax à la base, puis brusquement élargies, de 
manière à former des épaules obtuses, rétrécies par der- 
rière à partir du milieu, terminées en pointe obtuse 
commune, assez déprimées par devant, inclinées oblique- 
ment vers l’extrémité, striées-ponctuées; interstries plus 
larges que les points, nlans, avec des rides transversales 
assez grosses, 3° strie réunic par derrière avec la 8e, 
Abdomen à points fins, épars. Pattes noir de poix, tarses 
brun-rouge, cuisses assez élargies, inermes, jambes 
minces, antérieures un peu arquées à l'extrémité, — 
Long, 8,5 — larg, 3 à 3,3 mill, 
Banat. 


93. HISTRIO Gyll. Sch. Cure, 11 1834. 568, 29. — Stierl. Berl. 1861. 
122, 93. 


Ressemble extrèmement au conspersus pour le faciès, 
la sculpture et la squamosité, généralement un peu plus 
petit, un peu moins allongé, il se reconnaît tout d’un 
coup par les antennes bien plus grêles, avec le 2 article 
du funicule 2 fois aussi long que le 4er, 

Ovale-allongé, noir, marqueté de squamules assez 
épaisses rondes d’un rougcâtre argenté, les granules du 
prothorax et des élytres portent des soies. Tête impres- 
sionnée, rostre presque plus long que la tête, assez épais, 
plan, Antennes grêles, 2e article du funicule 2 fois aussi 
long que le 1°", les suivants Coniques, plus longs que 
larges. Prothorax à peine plus large que long, un peu 
plus étroit par devant que par derrière, assez arrondi sur 
les côtés, densément granulé, sans trace de ligne enfoncée 
au milieu. Elytres près de 2 fois aussi larges et 3 fois 
aussi longues que le prothorax, grossièrement striées- 
ponctuées, interstries grossièrement granulés-ridés ; dans 
plusieurs exemplaires les stries sont un peu en désordre, 
Pattes noir de poix, cuisses inermes; jarnbes droites, — 
Long. 7,5 à 8,5 — larg. 3 à 3,3 mill. 

Crimée ; Caucase; Turquie. 


94. O. ZEBEI Stierl. Berl. 1861. 122, 94. 


Ressemble beaucoup à l'histrio et au conspersus, parti- 
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culièrement au 1% pour la couleur des squamules ; il 
diffère de lhistrio par les antennes un peu plus fortes, 
avec le 1°* article encore plus court, par le prothorax 
plus court, un peu plus fortement arrondi sur les côtés, 
canaliculé ‘et le rostre légèrement sillonné; du CONSpersus 
par le rostre beaucoup plus légèrement sillonné, le pro- 
thorax plus finement granulé; des 2 par sa forme plus 
allongée, le rostre plus long, et les cuisses faiblernent 
dentées. 

Il se distingue du conspicabilis Sch. par les pattes 
foncées, les antennes plus grêles et le prothorax plus 
court, et du validicornis, par les antennes beaucoup plus 
grêles. 

Noir, couvert comme le précédent de squamules rondes, 
un peu rougeûtres, argentées, et les granules du protho- 
rax et des élytres portant des soies. Tête assez large, 
avec une impression large pas très profonde ; yeux assez 
saillants ; rostre au moins 1 fois 1/2 aussi long que la 
tête, largement et faiblement sillonné. Antennes assez 
grêles, 2° article du funicule plus de 2 fois aussi long 
que le 1°, les suivants coniques, au moins aussi longs 
que larges; massue étroite. Prothorax plus court que 
large, à peine plus étroit devant que derrière, un peu 
plus arrondi sur les côtés que dans le précédent, densé- 
ment et assez finement granulé, avec un sillon médian un 
peu plus léger. 

Elytres ovales allongées, plus de 3 fois aussi longues 
et de moitié plus larges que le prothorax, s’élargissant 
peu à peu de la base au milieu, puis se rétrécissant jus- 
qu'au bout, qui est arrondi; médiocrement convexes, 
profondément striécs-ponctuées, points ocellés par ci par 
là; 3° strie réunie par derrière avec la 8°; interstrics 
étroits, sérialement granulés. Dessus densément gra- 
nulé, garni, ainsi que les pattes, de squamules piliformes ; 
ces squamules deviennent sur les côtés semblables à 
celles du dessous; cuisses médiocrement épaisses, avec 
un denticule à peine visible, jambes droites. — Long. 8,3 
à 8,5 — larg 3,3 mill. 


Servie ; Turquie. 
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95. O0. CONSPERSUS Herbst. Col. vi 11795. 364, 339. pl. 88 £. 10. 
Germ. Spec. 1824. 346, 11. — Gyl. Sch. Curc. 11 612, 106. — 
Redt. Fn. Aust. 746. — Stierl. Berl. 123, 95. 


Diffère des précédents par sa forme plus courte, les 
antennes plus fortes, à 2° article du funicule 1 fois 1/2 
aussi long que le 4er, le prothorax plus court, plus gros- 
sièrement granulé, et le rostre profondément sillonné, 

Noir, marqueté de squamules blanchâtres, rondes; 
granules du prothorax et des élytres portant des soies. 
Rostre pas beaucoup plus long que la tête, assez profon- 
dément sillonné comme celle-ci; antennes assez épaisses, 
le 2° article du funicule de moitié plus long que le 4er, 
les suivants plus larges que longs. Prothorax plus large 
que long, assez grossièrement granulé, avec un léger 
sillon médian. Elytres en ovale court, striées-ponctuées, 
interstries grossièrement granulés ; la 3° strie se réunis- 
sant par derrière à la 8°. Pattes noires, cuisses inermes. 
— Long. 7,5 à 9,6 — larg. 3 à 4 mill. 

Europe orientale ct Sibérie; Hongrie, Transylvanie, Autriche, 
Russie, Sarepta. 


951, 0. CONSPICABILIS Fald. Transc. in Supl. 193. Mém. Mosc. vi 
24, 1838. — Bohm. Sch. Curc, vir 1843. 358, 184. 


Semblable au conspersus, il en diffère par son rostre 
plan, sans sillon, son prothorax plus convexe, plus large, 
plus densément granulé, fortement dilaté-arrondi sur les 
côtés, ses élytres plus longues et autrement sculptées. 

Ovalc-allongé noir. Tète courte, large, peu convexe, 


obsolètement pointillée, squamuleuse de blanc, avec une 


petite fovéole frontale ; yeux ronds peu convexes; rostre 
un peu plus étroit et pas plus long que la tête, plan, 
obsolètement ponctué, avec une impression triangulaire 
ct échancré au bout. Antennes robustes, 1% article du 
funicule 2 fois plus court que le 2°, les suivants arrondis. 
Prothorax à peine plus long que large, très dilaté-arrondi 
sur les côtés, convexe, très-densément garni de tuber- 
cules luisants, avec des squamules blanc d'argent dans 
les intervalles. Elytres tronquées en devant ct à peine 
plus larges que la base du prothorax, obliquement dila- 
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iées après la base, rétrécies par derrière, terminées en 
une pointe commune arrondie: près de 3 fois plus longues 
que le prothorax, assez convexes, abruptement rabattucs 
par derrière, largement et régulièrement striées, stries 
avec des points ocellés obsolètes; interstries étroits, 
élevés, avec une série de granules, parsemés de squamu- 
les d’un blanc argenté, condensées en taches. Dessous 
densément ponctué, peu squamuleux de blanc. Pattes 
allongées robustes, roux de poix; cuisses en massue, 
inermes, jambes droites. 
Perse occidentale. 


95°. O0. VALIDICORNIS Fald. Transe. 1i Supl. 194. Mém. Mosc. vi 
24. 1838. —- Gyl. Sch. Curc. vn. 354, 185. 


Presque de la taille du conspicabilis duquel ïl est voi- 
sin, il se reconnaît à ses antennes un peu plus épaisses 
et à son prothorax obsolètement tuberculé. — Ovale 
allongé, noir, parsemé de squamules blanc d'argent, 
_peu nombreuses. Tête, yeux et rostre comme dans le 
conspicabilis. Antennes fortes, de poix, scape épaissi au 
bout, funicule court, épais, densément garni de soies 
blanches. Prothorax un peu plus long que large, assez 
dilaté-arrondi sur les côtés, convexe, densément, mais 
moins distinetement granulé, obsolètement canaliculé au 
milieu. Elytres tronquées en devant, à peine plus larges 
que la base du prothorax, obliquement dilatées après la 
base, atténuées par derrière, terminées en pointe com- 
_mune arrondie, près de 3 fois plus longues que le pro- 
thorax, convexes, rétrécies par derrière, largement sillon- 
nées, avec des points écartés et moins distincts dans les 
sillons ; interstries étroits, élevés, avec des séries de gra- 
nules, avec des squamules argentées dans les enfonce- 
ments. Dessous densément ponctué. Pattes allongées, 
robustes d’un testacé obscur: cuisses en massue, iner- 
mes; jambes droites, scabres. 

Perse occidentale. 


95:. O0. CRASSICORNIS Fald. Transc. 111 Sup. 194. Mém. Mosc. vi. 
23. 1838. — Gyl. Sch. Curc. vir 1843. 355, 186. 


Ressemble beaucoup au validicornis, mais 2 fois plus 


212 MONOGRAPHIE DES OTIORHYNCHIDES. 


petit; distinct par son rostre largement excavé, son pro- 
thorax plus court, finement granulé. 

Oblong-ovale, noir, ävec des squamules céndrées. Téte 
courte, large, peu convexe, ponctuée-ruguleuse; yeux 
arrondis, assez convexes. Rostre plus long et un peu plus 
étroit que la tête, largement creusé, impression bifide 
vers la bouche, rugtiléts: Antennes courtes, fortes, d’un 
testacé-obscur, funicule densément poilu de blanc. Pro- 
thorax court, transverse, dilaté-arrondi en angle sur les 
côtés, peu convexe, assez denséfent garni de granules 
luisants nets, obsolètement canaliculé au milieu, squamu- 
lcux de cendré dans les intervalles. Elytres tronquées et 
un peu plus larges en devant que la base du prothorax, 
obliquement élargies dès la basé, ätténuées par derrière, 
en pointe afrotidie commune au bout, 3 fois plus longues 
que le prothorax, médiocrement convexes, largement 
sillonnées avec des points écartés assez profonds dans les 
sillons ; interstries étroits élevés, avec unc série de gra- 
nules, et une squamosité grise dans les intervalles. 
Dessous densément ponctué, paltes robustes, d’un testacé 
übscur; cuisses en massue, inermés; jambes droites, 
scübres: 


Perse occidentale. 


95. O. CHAUDOIRI (Sch.) Hoch. Bull. Mosc. 1854. 1 17. 


Voisin du crassicornis Fald., il à exactement là forme 
étroite allongée de l’hiréicornis et sa coloration; il est 
couvert de Squamules terreuses et son rostre, ses anten- 
nes ct ses pattes, d’un ferrugineux foncé, avec l'abdomen 
parsemé dé tubercules pointus, sont en outre garnis de 
poils sétiformes raides et courts. Tête et rostre d’égale 
longüeur, presque horizontaux, rétrécis graduellement du 
bord supérieur du front jusqu’à l’insertion des antennes, 
dessus fortement ridé dans sû longueur, et faiblement 
creusé dans son milieu; yeux fortement granulés, 
entourés d’un cercle élevé, et selon le point de vue, cui- 
vreux ou dorés. Scrobe large, peu profonde, s’élargissant 
vers les yeux, ct limitée par le rebord élévé, Antennes 
grèles, minces g', un pou plus fortes Q ; scape droit dans 


VII. OTIORHYNCHUS. 213 


celle-ci, d’égale épaisseur partout, en massue dans celui- 
là; massue plus fusiforme 6‘, plus ovale ©, en pointe 
obtuse. Prothorax médiocrement convexe, légèrement 
arrondi sur les côtés, à peine plus large que long, un peu 
ridé et densément couvert de forts tubercules, avec un 
sillon longitudinal médian, assez large ©, peu distinct 
G'. Elytres en ovale-ailongé, de moitié plus larges devant 
que le prothorax à la base, coupées droit, brièvement 
rabattues par derrière, obtusément arrondies avec la 
pointe un peu saillante ; presque planes sur le dos, lar- 
gement sillonnées, avec de gros points presque carrés, 
superficiels, assez serrés, dans les sillons; interstries 
très-étroits et tranchants, alternes plus élevés, garnis 
d'une rangée de soies courtes, épaisses, blanchâtres, qui 
se redressent sur le dos et s’abaissent par derrière, por- 
tées sur de petits tubercules. Pattes un peu plus lon- 
gues g' que © ; cuisses en massue étroite; jambes an- 
térieures un peu échancrées, d’ailleurs simples, Q un 
peu élargies au milieu, et les cuisses antérieures avec 
une profonde rainure interne pour loger les jambes. — 
Long. 7 mill. 


Tiflis, Lenkoran. 


96. 0. GRANIVENTRIS Miller, Wien Monat. mi. 1859. 196, 12. — 
Stierl. Beïi. 1861. 125, 96. 


Un peu plus petit que le chrysocomus et lui ressem- 
blant pour sa forme allongée. 

Ovale-allongé, noir, un peu opaque, antennes et pattes 
rouges, avec de petites soies pâles peu nombreuses. Tête 
légèrement convexe, avec une fovéole frontale; yeux peu 
sullants. Antennes d’un rouge foncé, 2° article du funi- 
cule d’un tiers plus long que le 1er, 3e et 4° un peu plus 
longs que larges, les 3 suivants arrondis, massue en 
ovale court. Prothorax un peu plus court que large, légè- 
rement convexe, médiocrement arrondi sur les côtés, un 
peu plus étroit en devant qu'à la base, finement ridé, 
garni de granules ronds, luisants au bout, peu serrés, et 
de soies piliformes jaunâtres, dresstes. Elytres en ovale 
allongé, couvertes de légères taches de squamules lan- 


L’ABEILLE, — 1812, Avril, 14 
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céolées verdâtres, et de poils fins ; striées-ponctuées, les 
points assez grands ; interstries un peu élevés, avec une 
rangée de fins tubercules, écartés. Pattes rouges ; cuisses 
inermes. Abdomen densément granulé. 
. q Un peu plus étroit, impressionné, densément gra- 
nulé en dessous. 

Q Plus large, abdomen un peu convexe, à granules 
écartés; articles du funicule des antennes plus courts, 
rostre très légèrement impressionné. 


Hongrie, dans les hauts sommets du mont Tara. 


97. 0. HEERI Sticrl. Berl. 1858. 11 289, 32. — 1861. 126, 97. 


Très-voisin du pupillatus, mais plus court et plus con- 
vexe, il s’en distingue aisément par son rostre fortement 
canaliculé, son prothorax plus finement granuleux, plus 
large, et les élytres, striées-ponctuées comme dans le 
foraminosus régulièrement et profondément. Il se distin- 
gue du subquadratus par son prothorax plus large et par 
ses élytres un peu plus finement striées-ponctuées, aïnsi 
que par son rostre plus profondément sillonné, ce qui le 
distingue aussi du précédent. 

Ovale-oblong, noir, avec des poils gris, peu fournis. 
Tête très-indistinctement et légèrement ponctuée avec un 
sillon plus fin longeant tout le front. Rostre 1 fois 4/2 
aussi long que la tête, profondément sillonné. Antennes 
aussi longues que la moitié du corps, grêles, massue 
ovale, 2° article du funicule près de 1 fois 1/2 aussi long 
que le 197, Prothorax plus court que large, médiocrement 
élargi sur les côtés, densément et finement granulé, avec. 
une pubescence grise éparse, ligne médiane ornée d’une 
rangée de squamules dorées, avec quelques squamules 
semblables disséminées sur les côtés. Elytres un peu plus 
courtes et plus convexes que dans le pêtipes et striées- 
ponctuées régulièrement et profondément presque comme 
dans le foraminosus ; interstries un peu élevés en carène 
et garnis d’une rangée très-régulière de granules plus 
forts; ceux-ci sont, à la manière du pupillatus, marqués 
de taches de squamules dorées, les autres piaces sont 
nues et garnies de poils gris épars; les squamules sont 
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allongées. Pattes noires de poix; cuisses pas très-épais- 
sies, inermes. — Long. 8 — larg. 3,5 mill. 


Alpes helvétiques, Italie. 


98. 0. CHALCEUS Stierl. Berl. 1861. 127, 98. 


Ressemble beaucoup au maurus, il en diffère par la 
sculpture du rostre et du prothorax beaucoup plus fine, 
ainsi que par la squamosité des élytres tout autre. 

Ovale-oblong, noir ou brun de poix, antennes et pattes 
un peu plus claires, peu densément garnies de poils courts 
et gris, et les élytres assez faiblement parsemées de très- 
petites squamules lancéolées d’un verdâtre métallique. 
Tête courte et large, assez convexe, très-finement ridée 
longitudinalement ainsi que le rostre avec une petite fo- 
véole frontale. Rostre de moitié plus long que la tête, 
large, plan, médiocrement élargi à l’extrémité. Antennes 
plus grèles que dans le maurus, le 2° article du funicule 
un peu plus long que le 1°", les suivants au moins aussi 
longs que larges; massue ovale, en pointe. Prothorax 
cylindrique, un peu plus large que long, peu élargi sur 
les côtés, très-finement et densément granulé, sans sillon 
médian. Elytres ovales, brusquement élargies après la 
base, puis rabattues en une faible courbure après le mi- 
lieu, enfin brusquement rétrécies vers l’extrémité, qui 
forme une pointe commune arrondie pas trop aiguë; assez 
convexes, striécs-ponctuées, les points indistinctement 
ocellés ; interstries légèrement convexes, très-obsolètement 
ridés transversalement, Pattes noires; cuisses inermes; 
jambes droites. Dessous indistinctement ponetué-ridé, — 
Long. 6 à 7,5 — larg. 3 à 3,3 mill. 

G' Elytres un peu plus étroites et plus allongées, dessous 
un peu impressionné, segment anal avec une très - légère 
fovéole 


Carniole. 


99, O0. SUBSPINOSUS Stierl. Berl. 1861. 127, 99. 


Ovale-oblong, noir avec les pattes rouge-foncé. Dessus 
assez densément garni de squamules jaunâtres sublan- 
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céolées, condensées en taches sur les élytres, et en outre 
tous les granules du prothorax et des interstries des ély- 
tres sétifères. Rostre pas plus long que la tête et profon- 
dément excavé comme celle-ci, l’excavation densément 
squamuleuse ; yeux très-petits à peine saillants. Antennes 
épaisses, plus courtes que la moitié du corps, les 2 1° 
articles du funicule courts, le 2° à peine plus long que le 
4er, les suivants transverses, massue ovale à peine plus 
large que ceux-ci. Prothorax aussi long que large, médio- 
crement arrondi sur les côtés, densément garni de tuber- 
cules aigus sétifères. Elytres ovales, assez fortement con- 
vexes, sillonnées avec de légères fovéoles dans les sillons ; 
interstries étroits, convexes, garnis d’une rangée de gra- 
nules pointus, subépineux. Dessous densément granulé. 
Pattes fortes, densément pubescentes de gris; cuisses 
inermes ; jambes droites. — Long. 8 — larg. 3,3 mill. 

cg Dessous impressionné, segment anal avec une fos- 
sette très-indistincte au bout. 


Syra. 


100. 0. CARCELLI (Chevr.) Gyl. Sch. Curc. vi 1843. 355, 187. — 
Stierl. Berl. 1861. 128,100. — Graniger Reïche Soc. Ent Fr. 1857. 
694. 


Ne ressemble pas mal au précédent, les antennes sont 
plus menues, le prothorax et les élytres avec des tuber- 
cules beaucoup plus fins, les sillons plus distinctement 
ponctués. 

Ovale-oblong, noir, dessus assez densément squamuleux 
de gris, les granules du prothorax et des élytres portent 
seulement des soies fines et assez courtes. Pattes brun- 
rouge ou noirâtres; front et rostre impressionnés et ridés 
longitudinalement ; rostre un peu plus long que la tête; 
antennes assez fortes, 2€ article du funicule un peu plus 
long que le 1°, les suivants arrondis, plus larges que 
long, massue en ovale allongé, en pointe. Prothorax assez 
arrondi sur les côtés et un peu plus large que long, den- 
sément granulé, avec un fin sillon médian. Elytres ovale- 
oblong, avec des sillons assez larges, marqués de gros 
points; l'élévation qui sépare 2 points s'élève comme des 
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granules ordinairement très-distincts ; souvent ces points 
disparaissent par un enduit terreux, de sorte que les ély- 
tres paraissent avoir des rangées de granules écartés au 
lieu de rangées de points; interstries étroits, élevés en 
côtes, garnis d’une série de granules. Pattes fortes brun- 
rouge ou noirâtres; cuisses inermes ; jambes droites, — 
Long. 7,5 à 10 — larg. 3,3 à 4 mil. 

g' Un peu plus étroit, dessous impressionné. 

Asie Mineure ; Turquie; Grèce. 


—— 


IXe GROUPE. — Corps allongé, élytres à 10 stries, 3° réunie 
par derrière avec la 8°, avec une vestiture épaisse de 
squamules rondes; interstries avec une faible rangée 
de granules et de soies; prothorax ponctué. 


101. O0. CHRYSOMUS Bohm. Sch. Cure. vit 1843. 304, 96. — Stierl. 
Berl. 1861. 129, 101. 


Encore plus étroit que les exemplaires les plus étroits 
du duinensis, auquel il ressemble, très-facile à reconnaître 
par son prothorax caréné, les points ocellés très-indis- 
tincts, les interstries des élytres plus étroits, plus rude- 
ment granulés ainsi que par les cuisses toutes noires et 
incrmes. 

Ovale-allongé, noir, mat, assez densément et finement 
pubescent de gris et tacheté de squamules rondes, d’un 
blanc jaunâtre un peu métallique. Tête large; rostre un 
peu plus long que la tête, large, dilaté au bout, plan, 
ponctué-ridé, très-indistinetement caréné. Antennes grè- 
les, 2e article du funicule à peine plus long que le 1°", 
les suivants plus lengs que larges. Prothorax plus long 
que large, peu élargi sur les côtés, convexe, finement et 
densément granulé-ridé, avec une carène raccourcie de- 
vant et derrière, squamuleux sur les côtés. Elytres en 
ovale-oblong, étroites, avec des rangées de points fins et 
les interstries plans, ridés-alutacés. Pattes noires; cuisses 
médiocrement épaisses, inermes; jambes un peu arquées, 
antérieures dentelées en dedans; tarses bruns. — Long. 
7,5 — larg. 3 mill. 

ET 
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g Dessous impressionné, segment anal très-finement 
et densément granulé. : 


Hongrie. 


IXe bis GROUPE. — Corps allongé, yeux sur les côtés de la 
tête; front transversalement convexe ; corps sans squa- 
mules, dessus couvert de granules très-denses et très- 
fins, mais indistincts et comme usés; prothorax parsemé 
de points sur les côtés ; interstries des élytres avec une 
rangée de soies fortes, 


1092, O. EXCURSOR. Sherl. Berl. 1862. 363. 109-110. 


Espèce très-distincte, faciès du hirficornis, mais sans 
squamules, se rapprochant des 16° et 17° groupes par son 
front large, transversalement convexe, et du mandibularis 
par ses mandibules saillantes. 

Allongé, jaune-brunâtre plus clair ou plus foncé, sans 
squamules, garni de soies gris-jaunâtre, toute la surface 
très-densément et finement granulée, mais les granules 
plats et comme usés, de sorte que la surface paraît alu- 
tacée. Rostre à peine plus long que la tête, pas fortement 
élargi au bout; dans l’un des deux individus sous mes 
yeux, probalement le G', les mandibules sont minces, lon- 
gues, fort courbées, très-saillantes. Le rostre est plan, longé 
d’un sillon étroit, assez profond et bien limité, qui s’avance 
jusque sur le front. Antennes très-courtes et épaisses, 
tous les articles du funicule plus larges que longs, les 2 
48 presque d’égale longueur. Prothorax plus large que 
long, assez fortement arrondi sur les côtés, mais un peu 
déprimé, avec des points distincts, épars, sur les côtés. 
Elytres brusquement élargies après la base, subparallèles, 
déprimées, abruptement rabattues par derière, faiblement 
striées-ponctuées, interstries plans. Pattes assez courtes, 
médiocrement robustes ; cuisses incrmes ; jambes droites. 
— Long. 5 à 5,3 mill. 

Andalousie. 
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X° GROUPE. — Corps ovale-allongé; élytres avec 10 stries, 
dont la 3° se réunit par derrière avec la 8°, sans squa- 
mules, puhescentes de gris ou de brun, interstries avec 
une rangée de soies distincte. 


410. O0. DENSATUS Bohm. Sch. Curc. vin 1843. 300, 89. — Stierl. 
Berl. 11 1858. 275 et 1861, 135, 110. — Grisescens Muls. Soc. 
Agr. Lyon. 1858. 259. Op. 1x 1859. 28. 


Oblong, noir, opaque, couvert assez densément de petits 
poils fins, jaune-cris ou jaune-verdâtre, un peu disposés 
en taches sur les élytres. Antennes à 1° et 2e articles du 
funicule d’égale longueur. Rostre plus long que la tête, 
densément ponctué, comme elle, et légèrement caréné. 
Prothorax plus large que long, densément granulé, avec 
une ligne médiane plus enfoncée. plus claire, velue. Ely- 
tres assez profondément striées-ponctuées ; les interstries 
étroits, peu convexes, parsemés de très-fins granules. — 

Long. 10 mill. 
gg beaucoup plus étroit, abdomen impressionné à la 
base, marge de tous les segments de l’abdomen assez 
profondément striée longitudinalement, segment anal 
ponctué, avec peu de rides longitudinales. 

Q plus large, élytres ovales-allongées, abdomen con- 
yexe, 2e seoment avec des rides longitudinales obsolètes, 
segment anal avec une carène transverse subapicale, plus 
densément villeuse. 

Alpes centrales de Bernina jusqu’au Mont-Blanc: commun sur la 
pente sud du Mont-Rosa. Pyrénées. 


Var. Beauccup plus étroit, moins tomenteux. 


111. O. SCABROSUS Marsh. Ent. Brit. 1802. 298, 174. — Gyl. Sch. 
Cure. 11 5170, 36. — Redt. Fn. Austr. 743. — Stierl, Berl. 11 1858. 
269, 43. — 1861. 136, 111. 

Ovale-oblong, noir de poix, pubescent de brun. Tête 
large, ponctuée; front avec une petite fossette. Rostre 
avec un sillon profond qui n’atteint pas l'extrémité, mais 
qui dans plusieurs individus s’avance sur le front où il 
est toujours plus étroit que sur le rostre. Prothorax plus 
court que large, densément parsemé de gros granules, qui 
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portent chacun un enfoncement placé non au milieu des 
granulés, mais en dedans. Elytres obovales, élargies en 
ventre avant le milieu, grossièrement sillonnées avec de 
gros points profonds dans les sillons, interstries densé- 
ment granulés-ridés ; prothorax et élytres pas très-den- 
sément parsemés de poils sétiformes bruns. Pattes noires 
de poix, jambes et tarses un peu plus clairs. Cuisses pos- 
téricures indistinctement dentées; segment anal égale- 
ment ponctué dans les 2 sexes, G' avec une impression à 
la base de l’abdomen, souvent triangulaire, souvent beau- 
coup plus large et occupant tout l’intervalle des hanches 
postérieures. 

; Répandu dans toute l’Europe : Angleterre, Italie boréale, Carniole, 

urquie. 


112. O. RODUS — Rudis (Chevr’.) Stierl. Berl. 1861. 136, 112. 


Oblong, brun de poix, garni de soies grises, tarses plus 
clairs. Rostre pas plus long que la tête, canaliculé et très- 
obsolètement pointillé ainsi que le front. Antennes grêles, 
4e article du funicule plus long que le 22, les suivants 
oblongs. Prothorax presque plus long que large, médio- 
crement arrondi sur les côtés, densément granulé. Elytres 
ovales-oblongues, rudement sillonnées-ponctuées, inters- 
tries étroits, convexces, sérialement granulés. Cuisses iner- 
mes ; jambes un peu arquées. — Long. 8 — larg. 3 mill. 

Ressemble beaucoup aux scabrosus et ligneus, il se dis- 
tingue de l’un et de l’autre par sa forme plus longue et 
par le 1° article du funicule des antennes distinctement 
plus long que le 2e, il s'éloigne en outre du scabrosus par 
le rostre plus étroit, à sillon plus léger et plus étroit, par 
la fovéole frontale profonde, le prothorax plus étroit et 
les élytres plus étroites; du reste tout-à-fait semblable. 


Algérie, Oran. 

113. O0. LIGNEUS Oliv. Ent. v 1808. 830 378, 451. PI. 31. f, 4173. — 
Gyl. Sch. Curc. 11 617, 114, et Bohm. Sch. vis 364, 203. — Stierl. 
Berl. 11 4858. 270, 14, et 1861, 137, 113. — Gallicanus Gyl1. Sch. 
Curc. 11 1834. 616, 112. — Scubridus Steph Brit. Ent, 1v 1831. 
119, 18. 


Ovale-oblong, noir ou brun-noir, peu luisant, pubescent 


VII. OTIORHYNCHUS. 221 


de gris. Tête étroite, ponctuée ; rostre plan, rarement avec 
une ligne médiane à peine visiblement élevée. Prothorax 
g‘ aussi long que large, © à peine plus court et plus 
fortement dilaté- -ar rondi sur les côtés. Elytres profondé- 
ment sillonnées-ponctuées, interstries fort convexes, ridés 
transversalement, garnis de granules pointus par derrière 
et sur les côtés, dans quelques individus au milicu. Ely- 
tres un peu plus allongées G', base de l’abdomen comme 
dans le scabrosus. Antennes et pattes rouge-ferrugineux. 
Prothorax et élytres pas très-densément garnis de poils 
sétiformes gris. Le dessous est finement ridé-alutacé, 
l’abdomen ponctué, les pattes assez déliées, les cuisses 
antérieures presque plus épaisses que les postérieures, 
qui sont obtusément dentées avant l'extrémité; les gra- 
nules du prothorax sont ombiliqués. — Long. 4 à 6,2 — 
larg. 2,5 à 3,3 mill. 

Var. (a). Roux-ferrugineux. -— Setosus (Megl.). 

Var. (b). Un peu plus grand, surtout plus large sur les 
élytres, leurs interstries plus larges, plus obsolètement 
granuleux ridés. 

Var. (c). Elytres plus profondément sillonnées-ponc- 
tuées, interstries étroits, convexes, plus distinctement 
granulés. — Hispidulus (Dej.). 

Plusieurs variétés ressemblent beaucoup au pubifer, 
mais elles se distinguent de tout le groupe par le front 
étroit et le rostre très-rétréci à la base, le mésothorax 
n’est pas découvert entre le prothorax et les élytres, les 
épaules sont plus saillantes et les élytres terminées en 
pointe arrondie. 


Sud-ouest de l’Europe ; Suède, Angleterre, France, Espagne, Italie, 
Suisse, Tyrol et Carniole, et dans d’autres contrées de l'Allemagne. 


114. O0. FRESCATI Bohm. Sch. Curc. vit 1843. 384, 249, — Stierl. 
Berl. 1861. 138, 114. 


Ovale-oblorg, noir, subpubescent, antennes et pattes 
d’un rouge de poix. Tête courte, épaisse, peu convexe, 
densément ponctuée-rugueuse ; yeux arrondis, peu sail- 
lants; rostre un peu plus long que la tête et de moitié 
plus étroit, épais, anguleux, médiocrement élargi au bout, 
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plan, densément ponctué-rugueux, obsolètement canali- 
culé, Antennes de la longueur de la moitié du corps, 1°: 
article du funicule à peine plus long que le 2°, les sui- 
vants arrondis, Prothorax beaucoup plus long que large, 
tronqué aux deux bouts, plus étroit par devant, dilaté- 
arrondi sur les côtés, convexe, densément granulé, avec 
une faible carène très-courte au milieu. Elytres cvales- 
oblongues, à peine échancrécs ensemble et pas plus larges 
que le prothorax en devant, un peu élargies vers le milieu, 
puis rétrécies et terminées en pointe, 3 fois plus longues 
que le prothorax, médiocrement convexes, déclives par 
derrière, profondément sillonnées-ponctuées ; interstries 
étroits, convexes, avec des granules ct des soies blanches, 
en séries. Dessous densément et finement granulé. Pattes 
allongées; cuisses en massue, avec une dent obsolète ; 
jambes gréles, droites; tarses médiocrement dilatés. — 
Long. 5 à 5,5 — larg. 3,8 à 4 mill. 

Extrêmement semblable au ligneus et confondu avec 
lui, mais plus petit, plus étroit, prothorax aussi un peu 
plus étroit, plus grossièrement granulé, avec une ligne 
médiane élevée, lisse, raccourcie devant et derrière, les 
sillons des élytres beaucoup plus profonds et plus larges, 
interstries plus étroits, plus saillants, plus fortement séti- 
formes, 

Il se distingue du pinastri, dont la sculpture des élytres 
le rapproche, par les élytres plus étroites et le prothorax 
caréné. 


Italie, 


1142, O. TRISTIS Stierl. Berl. 1862. 364, 114 à 115. 


Oblong, noir-brun, avec les antennes et les pattes un 
peu plus claires, à peine pubescent, interstries des élytres 
avec une rangée de fines soies. Rostre à péine plus long 
que la tête avec un sillon plus profond qui s’avance sur 
le front en devenant plus léger par derrière, un peu indis- 
tinctement ponctué-ridé. Antennes assez courtes, 2° article 
du funicule à peine plus long que le 1°, les suivants 
arrondis, plus larges que longs, massue ovale-oblongue, 
acuminéc, Prothorax aussi long que large, peu élargi sur 


L 
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les côtés, grossièrement ponctué-ridé. Elytres en ovale- 
allongé, ayant leur plus grande largeur avant le milieu, 
arrondies ensemble par derrière, médiocrement convexes, 
grossièrement sillonnées-ponctuées; interstries plus étroits 
que les stries, granulés-ridés. Pattes rouge-brun ; cuisses 
inermes ; jambes droites. — Long. 6,5 — larg. 3 mill. 

_ Grèce. 


115. O0. ARENOSUS Stierl. Berl. 1861. 139, 115. 


Ne ressemble pas trop mal au fruncatellus Graëlls, mais 
plus petit, il diffère par son prothorax bien plus court et 
plus large avec une ligne médiane enfoncée. 

Ovale-oblong, noir, antennes, extrémité des jambes et 
tarses plus ordinairement brun de poix, très-finement 
et vaguement pubescent de gris, interstries des élytres 
avec des rangées de soies. Tête finement ponctuée, sans 
fovéole frontale: front assez large, un peu convexe trans- 
versalement; yeux peu saillants. Rostre de moitié plus 
long que la tête, médiocrement élargi par devant, fince- 
ment ponctué et finement caréné, ordinairement avec 2 
sillons latéraux légers et étroits. Antennes assez grêles, 
28 article du funicule de moitié plus long que le 1°, les 
suivants.à peine plus longs que larges; massue assez 
étroite. Prothorax aussi lurge que long, assez fortement 
élargi sur les côtés, très-finement granulé, avec un sillon 
médian fin. Elytres en ovale allongé, obliquement élar- 
gies de la base au milieu, fortement rétrécies par der- 
rière, et terminées ensemble en pointe arrondie, forte- 
ment striées-ponctuées; interstries assez étroits, un peu 
convexes, finement granulés-ridés, les granules en ran- 
gées un peu irrégulières. Dessous très-finement granulé 
et ponctué. Cuisses inermes ; jambes un peu arquées vers 
extrémité. — Long. 7 à 8 mill. — larg. 3 à 3,5 mill, 

G' Plus étroit, dessous impressionné, segment anal 
ponctué. 

Italie. 


116. O0. MISELLUS Süerl. Berl. 1861. 439, 116. 
Il diffère de laffuber par sa taille moindre et les 2 4ers 
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articles du funicule d’égale longueur, des plebejus, tuge- 
noides et necessarius par les soies beaucoup plus grosses. 
— Il est extrêmement voisin du ligneus et lui ressemble, 
mais beaucoup plus étroit, ses antennes sont plus courtes, 
les articles du funicule en particulier moins allongés, la 
tête un peu plus large, le rostre finement caréné et les 
cuisses postéricures inermes. 

Oblong, noir de poix avec les antennes et les pattes 
brun-rouge, à pubescence très-courte et épaisse ; inters- 
tries des élytres avec unc rangée de soies. Tête finement 
ponctuée-ridée, un peu plus large entre les yeux que le 
précédent ; rostre près de moitié plus long que la tête, 
ponctué comme elle, avec une très-fine carène, assez for- 
tement élargi au bout. Antennes plus courtes que la moitié 
du corps, les 2 167$ articles du funicule ensemble pas plus 
longs que la massue, le 2° à peine plus long que le 1°r, 
les suivants arrondis, un peu plus larges que longs. Pro- 
thorax aussi long que large, assez élargi sur les côtés, 
densément garni de granules ombiliqués. Elytres cn 
ovale-allongé, assez brusquement élargies après la base, 
puis subparallèles jusqu’au-delà du milieu, enfin rétrécies 
vers l’extrémité qui est en pointe commune arrondie; 
assez profondément strites-ponctuées; interstries un peu 
plus étroits que les stries, convexes et légèrement gra- 
nulés-ridés. Dessous indistinctement parsemé de points; 
toutes les cuisses inermes, toutefois assez fortement di- 
latécs en angle, toutes les jambes droites. — Long. 5,5 
— larg. 4,2 mill. 

France méridionale. 


417. 0. RUBIGINOSUS Stierl. Berl. 1861. 140, 117. 


Une des plus petites espèces, ressemble beaucoup au 
pauxillus, mais encore plus petite et avec les cuisses 
inermes, 

Oblong, brun-rouge, antennes et pattes plus claires, 
assez densément garni de soies grises, courtes, qui sous 
un léger grossissement sont presque comme des squa- 
mules, mais sous un plus fort ne sont que des soies. 
Rostre presque plus court que la tête, large, peu élargi 
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au bout, profondément sillonné, le sillon s’avance sur le 
front. Antennes courtes, les 2 1% articles du funicule 
d’égale longueur, les suivants plus larges que longs, 
massue ovale-court, acuminée. Prothorax plus large que 
long, assez fortement arrondi sur les côtés, couvert de 
points assez gros mais très-légers, émettant une soie au 
milieu. Elytres en ovale-allongé, assez brusquement élar- 
oies à partir de la base, puis subparallèles, se rétrécissant 
après le milieu, en pointe arrondie au bout; assez profon- 
dément striées-ponctuées; interstries convexes, alternes à 
peine visiblement plus élevés, indistinctement granulés- 
ridés. Cuisses médiocrement épaissies, inermes; jambes 
épaisses et droites. — Long. 6,5 — larg. 3 mill. 
France, Lyon. 


118. O0. NECESSUS. — necessarius Stierl. Berl. 1861. 141, 118. 


Plus petit que le fagenoides, aussi allongé, plus densé- 
ment pubescent, assez différent par les rides longitudinales 
du prothorax, les stries des élytres plus finement ponc- 
tuées, garnies de soies plus longues. 

Oblong, noir, finement pubescent de gris, élytres avec 
des rangées de soies assez courtes, écartées, antennes et 
pattes rouge-brun. Tête ponctuée avec des rides longitu- 
dinales; front assez large et convexe transversalement; 
yeux assez saillants. Rostre épais, à peine plus long que 
la tête, médiocrement élargi au bout. Antennes épaisses, 
2e article du funicule à peine plus long que le 1er, les 
suivants transverses, la massue en ovale-court, acuminée. 
Prothorax à peine plus large que long, médiocrement ar- 
rondi sur les côtés, ridé dans sa longueur sur le dos, 
sranulé-ridé sur les côtés. Elytres en ovale-allongé, les 
côtés rabattus en courbe presque régulière, en pointe ar- 
_ rondie à l'extrémité, assez finement striées-ponctuées ; 
interstries au moins aussi larges que les stries, légère- 
ment convexes, ridés transversalement. Abdomen ponctué. 
Pattes fortes ; cuisses épaisses, inermes; jambes un peu 
arquées vers l’extrémité. — Long. 5 — Larg. 4 mill. 

g' Un peu impressionné en dessous, segment anal 
ponctué. 

Hongrie. 

L’ABEILLE, — 1812, Mai. 45 
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119. O. VULGARIS. — plebejus Stierl. Berl. 1861. 142, 119. 


Oblong, noir, un peu opaque, avec une pubescence 
grise peu serrée. Rostre court, épais, anguleux, assez 
fortement dilaté au bout, obsolètement impressionné, ru- 
gueusement ponctué ainsi que le front. Antennes grêles, 
les 2 {1% articles du funicule d’égale longueur, suivants 
globuleux. Prothorax pas plus long que large, anguleuse- 
ment arrondi sur les côtés, densément couvert de granules 
obtus. Elytres ovales-oblongues, médiocrement arrondies 
sur les côtés, arrondies ensemble à l’extrémité, striées- 
ponctuées ; interstries un peu convexes, rugueux-granulés, 
avec une série de poils. Cuisses fortement en massue, 
inermes, jambes presque droites. — Long. 5,5 — larg. 
3,8 à 4 mill. 

Voisin du necessarius, auquel il ressemble beaucoup, 
pour la taille, la couleur, la forme et la sculpture ; mais 
il est plus gros, le prothorax est densément et simplement 
granulé et présente quelquefois une très-fine ligne mé- 
diane enfoncée; les points des stries des élytres sont plus 
serrés, et les interstries un peu plus fortement granulés- 
ridés. 

Croatie. 


120. 0. PSEUDOMIAS Hoch. Bul. Mosc. 1847. 524, 140, — Kolen. 
Bul. Mosc. 1859. 446, 576. 


Taille du mollicomus, moins globiforme, plus petit que 
le pusio. 

Ovale-oblong, brun de poix. Antennes et pattes plus 
pâles. Prothorax plus long, rétréci devant et derrière, for- 
tement tuberculeux-ridé, étroitement caréné au milieu, 
carène rétrécie devant et derrière. Elytres striées en sil- 
lons fortement ponctués-crénelés ; interstties étroits, sub- 
ruguleux, sérialement É de soies courtes, Dre 
couchées. 

Imérétie méridionale, Achaltzich. 


1204, O0. LUTOSUS Stierl. Berl. 1858. 297, 43. — 1861. 249, 120. 


Encore plus petit mais moins étroit que provincialis, 
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d’une couleur plus foncée, rostre légèrement impressionné, 
2° article du funicule des antennes plus court que le 1er, 
cuisses inermes. 

Un des plus petits Ofiorhynchus, reconnaissable à sa 
forme étroite allongée, de la taille et de la forme d’un 
Rhyncolus cylindricus. Brun de poix, tête plus obtuse, an- 
tennes plus claires, pattes d’un brun-jaune, genoux un 
peu plus foncés; rostre aussi long que la tête, épais et 
anguleux, légèrement canaliculé, le sillon un peu plus 
profond vers l’extrémité du rostre et présentant une légère 
trace de carène. Tête ridée-ponctuée; antennes pas très- 
épaisses, 2e article du funicule pas aussi long maïs plus 
court que le 1er, les suivants arrondis, massue ovale, acu- 
minée. Prothorax distinctement plus iong que large, légè- 
rement dilaté-arrondi sur les côtés, densément granulé, 
avec un léger sillon médian, garni de soies assez éparses. 
Elytres près de 2 fois aussi longues que larges, 2 fois 1/2 
aussi longues que le prothorax, profondément striées- 
ponctuées ; interstries convexes, étroits, avec une rangée 
de iubercules et de soies. Cuisses fortement dilatées en 
angle, ce qui les fait paraître obtusément dentées, les 
antérieures un peu plus épaisses que les postérieures; 
jambes de devant un peu arquées, postérieures sans dila- 
tation. — Long. 2,8 à 3,3 — larg. 4 mill. 

Suisse, Genève, pas rare dans la mousse au pied des arbres fruitiers 
au premier printemps ; France, Dijon. 


191. O0. AFFABER Bohm. Sch. Curc. vu 1848. 315, 111. — Stierl. 
Berl. 1861. 143, 14. 


De la forme du précédent, aussi allongé, il diffère par 
sa taille beaucoup plus considérable, sa tête courte et son 
rostre caréné. 

Allongé, noir de poix, avec les antennes et les pattes 
brunes, à peine pubescent, mais garni de soïes qui foriaent 
des rangées sur les élytres, mais ne sont nulle part 
dressées. Rostre à peine plus long que la tête, distinete- 
ment ponctué, comme le front, épais, assez fortement 
élargi au bout, plan, légèrement caréné. Antennes grèles, 
_ 2e article du funicule aussi long ©, plus court cf que le 
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1er, les suivants plus longs que larges. Prothorax plus 
long que large, plus large par derrière que par devant, 
médiocrement élargi sur les côtés, densément granulé. 
Elytres allongées, presque parallèles, profondément sil- 
lonnées et indistinctement ponctuées dans les sillons; 
interstries élevés en côtes, légèrement granulés, avec 
une rangée de soies assez serrées. Abdomen ponctué. 
Cuisses épaissies en massue, mais pas aussi fortement 
épaissies en angle que dans l’espèce précédente ; jambes 
un peu arquées vers l'extrémité. — Long. 6,6 à 7,5 — 
larg. 2,5 mill. 


Espagne, Sicile, Afrique boréale. 


1212 0. HENONI Fairm. Soc. Ent. France 1867. 410, 2. 


Ressemble tout-à-fait pour la forme à l’affaber ; sa cou- 
leur est moins foncée, mais son prothorax est ponciué au 
lieu d’être rugueux; le rostre est un peu plus étroit, dé- 
pourvu de carène médiane, les antennes sont un peu 
moins courtes et les élytres sont moins profondément sil- 
lonnées, bien que les fossettes des sillons soient presque 
aussi grandes. 

Allongé, brun de poix, garni de soies grises ; antennes 
et pattes à peine plus claires. Rostre densément et fine- 
ment ponctué-rugueux, sans carène. Prothorax oblong, 
très-rétréci devant et derrière, assez grossièrement ponc- 
tué. Elytres presque planes sur le dos, sillonnées de lar- 
ges sillons peu profonds, assez grossièrement ponctués; 
interstries subcarénés, plissés transversalement, avec des 
séries de soies. Cuisses inermes, assez grosses; jambes 
sinuées en dedans. — Long. 4 mill. 


Algérie, Constantine. 


# 


122. 0. CORSICUS Fairm. Fr. Soc. Ent. 1859. 280. — Stierl. Berl, 
1861. 143, 122. 


Ressemble beaucoup au montivagus, un peu que petit, 
cuisses inermes, le 2£ article du funicule plus court que 
le 4er, 

Allongé, noir, assez densément pubescent de gris, plus 
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encore sur les élytres, interstries avec de légères rangées 
de soies. Front assez large, convexe transversalement ; 
rostre densément ponctué-rugueux, un peu plus long que 
la tête, large et anguleux, plan avec une faible carène. 
Antennes assez épaisses, 2° article du funicule un peu 
plus court que le 1°r, les suivants globuleux, au moins 
aussi larges que longs. Prothorax un peu plus long que 
large, médiocrement arrondi sur les côtés, densément et 
assez fortement ponctué, indistinctement caréné. Elytres 
ovales-oblongues, striées-ponctuées ; interstries légère- 
ment convexes, avec de fines rides transverses, une pu- 
bescence d’un gris-rougeâtre et des rangées de soies 
indistinctes. Cuisses fortement épaissies, un peu en angle; 
jambes arquées vers l’extrémité. — Long. 7,5 — larg. 3 
à 3,2 mill. 

G' légèrement impressionné en dessous, segment anal 
ponctué. 


Corse. 


1222 O0. PULVERULUS Bohm. Sch. Curc. vir 1843. 327, 293. — Stierl. 
Berl. 1861. 334, 339. 


Ressemble extrêmement à l’affaber, mais moitié aussi 
grand, densément pubescent, prothorax finement granulé, 
plus convexe et plus fortement élargi sur les côtés; ély- 
tres finement striées-ponctuées, avec les interstries étroits, 
légèrement convexes. 

Allongé, couleur de poix, densément pubescent de gris. 
Antennes et pattes d’un ferrugineux obscur. Tête épaisse, 
densément ponctuée-rugueuse. Rostre à peine plus long 
que la tête, épais, médiocrement élargi au bout, obsole- 
tement impressionné au milieu, ponctué comme la tête. 
Antennes à peine de la longueur de la moitié du corps, 
2e article du funicule de la longueur du 1°" mais plus 
étroit, les autres arrondis. Prothorax un peu plus court 
que large, très-dilaté-arrondi sur les côtés, finement et 
densément granulé. Elytres allongées, plus de 3 fois plus 
longues que le prothorax, peu convexes, abruptement in- 
clinées par derrière, striées de points fins et serrés; in- 
terstries peu convexes, presque lisses. Dessous ferrugi- 
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neux, finement et densément ponctué. Cuisses inermes ; 
jambes droites. 


Anatolie, Ismir. 


XIe GROUPE. — Corps ovale; élytres presque globuleuses, 
plus ou moins densément couvertes de squamules grises 
ou brunâtres, sans éclat; interstries avec une rangée 
de soies. 


123. O0. MANDIBULARIS Redt. Fn. Austr. 4849. 146. — Stierl. Berl. 
1861. 144, 193. 


Ressemble au subspinosus, cependant plus petit, rostre 
plus légèrement canaliculé, granules du prothorax et des 
élytres plus fins, et antennes plus grêles; il diffère du 
Carcelli par les élytres plus courtes et une autre sculp- 
ture. 

Ovale-oblong, noir, sans éclat, avec les pattes d’un 
brun-rouge, inégalement couvert de squamules d’un 
brun-jaunâtre, et tous les granules munis d’assez longues 
soies jaunâtres dressées. Tête courte et large; yeux assez 
fortement saillants; rostre un peu plus long que la tête, 
large, ponctué-rugueux et impressionné. Antennes comme 
dans le Carcelli, assez épaisses, 22 article du funicule un 
peu plus long que le 1°, les suivants arrondis, massue 
ovale-allongée. Prothorax un peu plus large que long, 
assez fortement élargi sur les côtés, convexe, densément 
et assez finement granulé, avec un sillon médian très- 
léger, qui s’avance plus souvent sur le front. Elytres en 
ovale-court, fortement dilatées-arrondies sur les côtés, 
arrondies par derrière, convexes, rabattues perpendicu- 
lairement par derrière, sillonnées, indistinctement ponc-. 
tuées dans les sillons, interstries étroits élevés en côtes 
avec une rangée de granules; dessous granulé-ridé. Pattes 
médiocrement fortes ; cuisses inermes; jambes droites. — 
Long. 7 — larg. 3,3 mill. 


Banat; Turquie. 
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124. O0. GRANULOSUS Bohm. Sch. Curc. vi 1843. 367, 208. — Stierl. 
Berl. 1861. 145, 124. 


Peut-être n’est-ce qu’une simple variété du précédent. 
Il est plus petit, les élytres sont un peu plus allongées; 
les intervalles qui séparent les quelques points des sillons 
des élytres sont un peu plus distincts que les granules; 
les granules du prothorax sont un peu plus fins, les an- 
tennes un peu plus épaisses, plus serrées, tête et rostre 
un peu moins larges. Pour tout le reste la description 
coïncide. Il serait possible que l’espèce présente fût un G, 
un peu différent, de l’espèce précédente, mais les antennes 
au lieu d’être plus grêles, sont plus robustes que dans 
celui-là. — Long. 6 — larg. 3 mill. 


Hongrie. 


= 


XIIe GROUPE. — Ovale ou ovale-allongé, à peine ou pas 


du tout squamuleux et glabre; granules du prothorax 
et des élytres portant de très-courtes soies. Rostre pour 
l’ordinaire avec un large sillon, élytres à 10 stries dont 
la 3° se réunit par derrière avec la 8°. 


195. 0. ALPESTRIS Kneærl. Cat. 21, 1604. — Stierl. Berl. 1858. 296, 
40. — 1861. 146, 195. 


Ressemble beaucoup au précédent, sans squamules et 
avec les jambes beaucoup plus épaisses. Il est également 
très-ressemblant au foraminosus dont il est voisin, un peu 
plus grand surtout les élytres, plus court et plus large et 
avec une sculpture tout autre. 

Tête, rostre et prothorax comme dans le foraminosus, 
avec les antennes à peu près de même sculpture, ayant le 
4er article du funicule un peu plus court que le 2°. Ely- 
tres en ovale court, fortement élargies en ventre, avec 
des côtes longitudinales assez fortement élevées, qui por- 
tent une rangée de tubercules et de soies ; les intervalles 
forment de larges sillons pas très-profonds, qui portent 
au milieu une rangée régulière de petits tubercules. An- 
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tennes et pattes noir de poix. — Long. 6,5 — larg. 3,2 
mil]. 


Alpes de Suisse. 


126. 0. FORAMINOSUS Bohm. Sch. Curc. vir 1843. 266, 206. — 
Redt. Fn. Aust. 746. — Stierl, Berl. 1858. 11 295, 39. — 1861. 
146, 126. 


Ne ressemble pas trop mal au ligneus pour la taille et 
la forme. 

Ovale-oblong, noir, mat, avec des soies blanchâtres 
éparses. Tête peu convexe, indistinctement ponctuée, une 
très-légère impression de chaque côté au-devant des 
yeux. Rostre un peu plus long que la tête, largement et 
profondément sillonné, le sillon, ainsi que la légère im- 
pression au-devant des yeux, très-indistinctement ponc- 
tués. Antennes d’un brun de poix, épaisses, Les 2 1°rs ar- 
ticles du funicule à peu près d’égale longueur, les sui- 
vants arrondis, pubescentes de blanchâtre. Prothorax à 
peine plus large que long, assez dilaté-arrondi sur les 
côtés, densément et grossièrement granulé-ridé, gra- 
nules plats ; parfois avec une ligne médiane enfoncée in- 
distincte; avec des soics blanchâtres éparses. Elytres 
ovales, 3 fois aussi longues que le prothorax, assez con- 
vexes, assez largement sillonnées, et dans les sillons une 
rangée de points pas très-profonds, grands, un peu écar- 
tés; interstries convexes, granulés et sétigères. Pattes 
d’un brun de poix. — Long. 5,8 — larg. 2,5 mill. 

g' un peu plus étroit, abdomen un peu impressionné, 
segment anal avec une légère et indistincte fovéole sub- 
apicale. 

Var. insculptus (Heer.). Un peu plus grand, surtout 
plus long. Prothorax plus long, canaliculé au milieu. 


Hautes montagnes de Suisse, de Bernina au mont, Rosa, ainsi que 
dans les Alpes du Tyrol et de Carniole. 


Ar TE Rosenh. And. 1856, 265 note. — Stier]. Berl. 1861, 
1 à 


? 


Très-voisin du précédent, à peine moitié aussi grand, 
front très-fortement ponctué-ridé, rostre plan et ridé lon- 
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gitudinalement, prothorax presque droit sur les côtés, ce 
qui permet de le distinguer aisément. 

Ovale-oblong, noir, opaque, avec des soies blanches 
peu nombreuses. Tête courte, large, peu convexe, densé- 
ment et assez fortement ponctuée, noire, avec de petites 
soies. Yeux petits, peu convexes ; front impressionné en- 
tre les yeux. Rostre de moitié plus long et plus étroit que 
la tête, plan, densément ridé longitudinalement. Antennes 
brun-rouge, 1% article du funicule à peine plus court que 
le 2°, les suivants grands, arrondis transverses. Protho- 
rax pas plus large que long, cylindrique, à peine distinc- 
tement élargi sur les côtés, peu convexe, densément cou- 
vert de granules pilifères, avec des soies grises éparses. 
Ecusson à peine visible. Elytres en ovale allongé, 2 fois 1/2 
aussi longues que le prothorax, déprimées, fortement ra- 
battues par derrière, largement sillonnées, assez profon- 
dément et assez fortement ponctuées dans les sillons, in- 
terstries étroits un peu convexes, avec une rangée de 
soies grises. Dessous à ponctuation fine, éparse, et à soies 
grises très-éparses. Pattes brun de poix rouge, à poils 
gris épars; cuisses médiocrement épaissies, inermes; 
jambes droites. — Long. 4,3 — larg. 2 mill. 


Mont Baldo, Tyrol méridional. 


128. O. DISTINCTICORNIS Rosh. Beit. Ins. Fn. Eur. Tyr. 1 1847, 45. 
— Sterl. Berl. 1861. 147, 198. 


Ressemble bien aux O. foraminosus et pigrans ; facile à 
reconnaître aux squamules d’un brillant métallique sur 
les élytres, et à la structure particulière du 2° article du 
funicule des antennes. 

Ovale-oblong, noir, opaque, avec des soies grises peu 
nombreuses. Tête grande; yeux petits, peu saillants ; 
rostre épais, largement canaliculé, avec une fine carène. 
Antennes noires, épaisses, 2€ article du funicule plus de 
2 fois aussi épais que le 1%. Prothorax plus large que 
long, densément granulé avec un fin sillon médian. Ely- 
tres ovales plus étroites &, profondément et largement 
Striées-ponctuées; interstries convexes, granuleux, avec 
une courte pubescence grise, noir mat, tacheté dans les 


15. 
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exemplaires frais de squamules argentées. Pattes brun de 
poix noir; cuisses inermes, jambes droites. — Long. 5 
à 6 — larg. 2,3 à 3,3 mill. 


Tyrol, Lombardie, Savoie. 


1282, O0. LOMBARDUS Stierl. Berl, 1866. 129, 128-129. 


Ressemble beaucoup au distincticornis, et ses antennes 
sont conformées de même, mais il est plus petit, plus 
étroit, son prothorax est presque plus long que large, 
plus svelte et surtout plus étroit par devant, plus forte- 
ment tuberculé en dessus, les interstries des élytres plus . 
étroits, plus fortement tuberculés. 

Ovale-allongé, noir, mat. Rostre finement caréné et 
avec un léger sillon de chaque côté. Antennes tout comme 
le distincticornis, le 2° article du funicule globuleux, beau- 
coup plus grand, surtout plus large que les autres. La 
principale différence se trouve dans le prothorax, qui est 
beaucoup plus étroit dans le lombardus, plus rétréci par 
devant que par derrière et régulièrement arrondi sur les 
côtés; les granules sont ordinairement plus grands que 
dans le distincticornis. Elytres noir mat, couvertes de squa- 
mules dorées, très-éparses, qui se condensent çà et là 
en petites taches; ovales, profondément sillonnées-ponc- 
tuées, avec des interstries étroits, grossièrement granulés 
en série; cuisses inermes. — Long. 5 — larg. 2,5 mill. 


Alpes de Lombardie. 


129. O. PIGRANS Stierl. Berl. 1861, 148, 129. 


Ressemble extrêmement au précédent, mais encore 
plus petit, diffère par son front plan, finement strigueux 
et son rostre canaliculé; le prothorax esf aussi un peu 
plus court et un peu moins fortement arrondi sur les cô- 
tés et un peu plus grossièrement granulé. 

Ovale-oblong, noir, mat, sans squamules et sans poils. 
Tête et granules du prothorax ainsi que des interstries 
des élytres portant de très-courtes soies blanchâtres. Tête 
assez large, front plan et, comme le rostre, très-finement 
ponctué-ridé longitudinalement; celui-ci de moitié plus 
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long et plus étroit que la tête, avec un large sillon pas 
très-profond, dans lequel souvent une fine carène longi- 
tudinale. Yeux médiocrement saillants. Antennes assez 
fortes, à peine aussi longues que la moitié du corps, 
brun-rouge, 2e article du funicule à peine plus long que 
le 1er, les suivants arrondis, plus larges que longs ; mas- 
sue ovale, beaucoup plus large que les articles précé- 
_ dents. Prothorax à peine plus large que long, médiocre- 
ment élargi sur les côtés, convexe, densément et assez 
grossièrement granulé. Elytres en ovale allongé, brusque- 
ment élargies aux épaules, rabattues en courbe peu mar- 
. quée, terminées en pointe arrondie, assez déprimées par 
devant, en pente raide par derrière, striées, avec des 
points profonds, quadrangulaires, assez serrés, dans les 
stries ; interstries très-étroits, indistincts par devant, plus 
distinctement granulés sur les côtés et par derrière. Des- 
sous très-finement granulé-ridé. Pattes rouge-brun. 
Cuisses médiocrement épaissies, inermes. Jambes droites. 
— Long. 4 à 5 — larg. 2 mill. 
Styrie. 


130. O. TAGENIOIDES Stierl. Berl. 1861, 149, 130. 


Très-voisin du pigrans, auquel il ressemble, mais il est 
un peu plus étroit, le prothorax est beaucoup pius légère- 
ment arrondi sur les côtés, et les interstries des élytres 
sont beaucoup plus larges et légèrement convexes, non 
élevés en côtes. 

Ovale-oblong, noir, antennes un peu plus claires, avec 
des soies blanchâtres, très-courtes et très-éparses, inter- 
stries des élytres avec une rangée de petites soies courtes. 
Tête assez large, ponctuée par derrière, front ponctué- 
ridé longitudinalement comme le rostre, celui-ci de moï- 
tié plus long que la tête, assez élargi vers le bout, légè- 
rement impressionné. Yeux assez fortement saillants. An- 
tennes assez courtes, le 2° article du funicule un peu plus 
long que le 1°, les suivants arrondis, un peu plus larges 
que longs; massue ovale. Prothorax cylindrique, un peu 
plus large que long, très-peu élargi avant le milieu sur 
les côtés, très-légèrement étranglé au-delà, densément 
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granulé, les granules indistinctement ombiliqués. Elytres 
en ovale allongé, formant une courbure régulière de la 
base à l’extrémité, qui est obtusément arrondie, assez 
grossièrement striées-ponctuées, interstries un peu plus 
étroits que les stries de points, légèrement convexes, un 
peu obsolètement granulés-ridés. Cuisses fortement ren- 
flées en massue, jambes un peu arquées vers l'extrémité. 
Dessous un peu indistinctement granulé. — Long. 5,5 — 
larg. 2,2 mill. 

g‘ impressionné en dessous, segment anal ponctué. 

Nyrie. 


131. O. COMPRESSUS Stierl. Berl. 1861. 150, 131. 


Extrêmement voisin du fagenioides, il est un peu plus 
grand, plus densément garni de courtes soies, les points 
des élytres paraissent un peu indistinctement ocellés, le 
prothorax est dilaté-arrondi au milieu, les élytres plus 
acuminées-arrondies au bout, et les jambes droites. 

Oblong, noir, antennes un peu plus claires, assez éga- 
lement garnies de soies squamiformes très-courtes ; les 
interstries des élytres portent une rangée de soïes un peu 
plus longues, Tête et rostre comme dans le fagenioides ; 
antennes à peine plus grêles que dans celui-ci. Prothorax 
plus large que long, médiocrement arrondi sur les côtés, 
ayant sa plus grande largeur au milieu, densément gra- 
nulé. Elytres en ovale allongé, assez brusquement élar- 
gies derrière la base, se rétrécissant au-delà du milieu, 
un peu comprimées avant l’extrémité qui est en pointe 
arrondie, fortement striées-ponctuées, les points légère- 
ment ocellés, interstries presque aussi larges que les 
points, très-légèrement convexes, faiblement ridés. Cuis- 
ses inermes, jambes droites. — Long. 5,5 — larg. 2,5 
mil]. 

Autriche. 

1313 O0. INCIVILIS Fald. Transc. 111 1838. Mém. Mosc. vi 108. — Gyl° 


Sch. Curc. vis 843, 356, 205. — inclivis Stierl. Berl. 1861. 334. 
341. 


Plus étroit que l’ovatus, égal et très-semblable au 
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ligneus, maïs distinct par la couleur des antennes et des 
pattes, la sculpture et la vestiture des élytres. 

Ovale-oblong, noir, asssez luisant, inégalement squa- 
muleux de cendré. Tête large, presque plane, ponctuée; 
front avec une fovéole obsolète; yeux ronds, médiocre- 
ment convexes ; rostre un peu plus étroit mais pas plus 
court que la tête, plan, ruguleux. Añtennes de la lon- 
gueur de la moitié du corps, fortes, squamuleuses de 
cendré. Prothorax à peine plus court que large, plus 
étroit en devant, dilaté-arrondi un peu après le milieu 
sur les côtés, médiocrement convexe, densément garni de 
petits tubercules luisants, avec une ligne peu élevée au 
milieu, squamuleux de gris dans les intervalles. Elytres 
ovales-oblongues, tronquées en devant, et à peine plus lar- 
ges que la base du prothorax, dilatées de la base au milieu, 
puis rétrécies par derrière, terminées en pointe arrondie, 
3 fois plus longues que le prothorax, médiocrement con- 
- vexes, largement et profondément sillonnées, les sillons 
moins distinctement ponctués, interstries étroits, élevés, 
noduleux, marquetées d’une squamosité cendrée surtout 
sur les côtés et par derrière. Dessous densément ponctué. 
Pattes robustes; cuisses en massue, mutiques; jambes 
droites, scabres. 

Perse occidentale. 


XIITe GROUPE. — Interstries alternes des élytres élevés en 
côtes ; avec une rangée de granules; cuisses inermes. 


(a) La 3° strie ponctuée des élytres se réunit par derrière 
avec la 8°, élytres vêtues de squamules éparses. 


133. O0. BICOSTATUS Bohm. Sch. Curc. vu 1843. 337, 147. — 
Stierl. Berl. 1861. 151, 133. 


Espèce fort remarquable par sa taille, sa forme et sa 
sculpture, se rapprochant un peu de l’Anisorhynchus bar- 
barus. 

Noir, mat, couvert en dessus de feutre brun-jaune, 
pour l’ordinaire détruit par places sur les élytres. Rostre 
2 fois aussi long que la tête, profondément sillonné et 


238 MONOGRAPHIE DES OTIORHYNCHIDES. 


dans le sillon une fine carène, d’ordinaire indistincte par 
derrière. Antennes assez courtes et épaisses, 29 article 
du funicule régulièrement de moitié plus long que le 1er, 
les suivants arrondis, plus larges que longs, massue 
ovale. Prothorax beaucoup plus large que long, transver- 
sal, très-fortement dilaté-arrondi sur les côtés, légère- 
ment étranglé en devant, les angles postérieurs cepen- 
dant obtus, médiocrement convexes, densément garni de 
granules obtus, avec une ligne médiane légèrement en- 
foncée. Elytres avec des rangées d’assez gros points ; su- 
ture et interstries 3, 5 et 7 G' élevés en côtes et finement 
granulés, les extérieurs légèrement convexes. Pattes 
noires, fortes ; cuisses assez fortement renflées en mas- 
sue, inermes; jambes droites. — Long. 11,5 à 15 mill. 
— Larg. 5,5 à 6,8 mill. 

of Elytres plus étroites, presque parallèles, dessous 
fortement impressionné, grossièrement granulé, granules 
formant sur les segments ventraux des rides longitudi- 
nales, comme dans le densatus, le dernier segment fine- 
ment granulé. 

Q Elytres plus larges, interstries alternes à peine plus 
convexes que les autres, dessous très-légèrement impres- 
sionné, iudistinctement et vaguement granulé. 

Var. La taille assez variable, ainsi que la largeur des 
élytres, le sillon du rostre plus ou moins distinctement 
caréné, interstries 2, 4 et 6 des élytres souvent un peu 
plus convexes. 


Turquie et Grèce. 


184. 0. LASIUS Germ. Dalm. 1817. 232, 272. — Sch. Curc. 11 634. 
147. — Stierl. Berl. 1861. 152, 134, 


Ressemble beaucoup au porcatus, maïs plus de 2 fois 
aussi grand, avec les antennes plus grêles, ‘le prothorax 
plus obtusément granulé et fortement canaliculé, rostre 

lan. 

: Noir, mat, antennes et pattes brun de poix, souvent 
cuisses plus foncées ; granules du prothorax et des ély- 
tres portant de courtes soies grisâtres, la tête, la ligne 
médiane du prothorax, et quelques taches éparses sur 
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les élytres avec de petites squamules assez rondes, sou- 
vent dorées. Tête et rostre presque sans traces de points ; 
celui-ci de moitié plus long que la tête, avec une trace 
très-indistincte et effacée de carène médiane. Antennes 
grêles, 2° article du funicule moins long que le 1°r, les 
suivants plus longs que larges, massue ovale-allongée. 
Prothorax aussi long que large, peu élargi sur les côtés, 
lécèrement et pas trop densément granulé, avec une 
ligne médiane profonde. Elytres striées-ponctuées, suture 
et interstries 3, 3,6 et 7 élevés en côtes et grossièrement 
granulés, 2 et 4 plans, les extérieurs lisses, très-légère- 
ment ridés. Pattes médiocrement fortes, cuisses inermes, 
jambes droites. — Long. 5,7 à 7,5 — larg. 3 à 3,5 mill. 

c' Elytres en ovale allongé, médiocrement arrondies 
sur les côtés, dessous fortement impressionné. 

Q Elytres en ovale court, fortement arrondies sur les 
côtés, dessous très-légèrement impressionné. 

Carniole, Illyrie. 


135. O. PORCATUS Herbst. Col. vr 1795. 358, 333. PI. 88 f. 4, — 
— Gyl. Sch. Cure. 11. 616, 613. — Redt. Fn. Aust. 747. — Küst. 
Kæf, Eur. x1 72. — Bach, Kæf. Fn. 278, 24. — Stierl. Berl. 1858. 
294, 38 et 1861. 152, 135. 


Noir de poix, mat, gris-brunâtre, marqueté de squa- 
mules ; rostre légèrement, quelquefois très-indistincte- 
ment enfoncé dans sa longueur. Antennes courtes, 1er 
article du funicule à peine plus court que le 2, les sui- 
vants arrondis; massue ovale-acuminée. Prothorax un 
peu plus large que long, dilaté-arrondi sur les côtés, très- 
grossièrement granulé, avec une ligne médiane enfoncée, 
ordinairement indistincte. Elytres en ovale court, avec 
des rangées de points profonds ; 2° interstrie élevé, rac- 
courci au-delà du milieu des élytres. Pattes rouge-ferru- 
gineux plus clair ou plus foncé, parfois brun-rouge. — 
Long. 6 — larg. 2,5 mill. 

Différences sexuelles peu marquées. &G Un peu plus 
étroit, base de l'abdomen à peine impressionnée, seg- 
ment anal à peine impressionné au bout. 

Allemagne, Suisse supérieure, Autriche, Tyrol, Carniole, nord et 
centre de la France. 
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136. O0. SEPTENTRIONIS Herbst. Col. vr 1195. 360, 335. PI. 88 f. 6. 
— Payk. Fn. Suec. mm 290, 413. — OI. Ent. v 830, 359, 419. PL. 81 f. 
467. — Gyl. Sch. Curc. 11 615, 111 et vis 363, 200. — Redt. Fn. 
Aust. 147. — Küst. Kæf. Eur. x1 11. — Bach. Kæf. Fn. 278,23. — 
Stierl. Berl. 11 1858. 293, 37 et 1861. 153, 136. — setosus F. Syst. 
El. n 1801, 527, 115 — Gyl. Ins. Suec. n1 298, 28. — Zett. Fn. 
Lap. 1 335, 9. — Ilig. Mag. vi 314, 115. — griseopunctatus de 
Geer v 17175. 244, 30. — gemellatus Beck. Beyt. 1817. 24, 37. PI. 
7, 31. — scaber Bonsd. Curc. Suec. 11 1785. 35, 26 £.27. — Payk. 
Mon. Curc. 97, 93.— Lin. Syst. Nat. 11 609, 22. — Fn. Suec. 592. — 
OI. Enc. v 495, 103. — raucus Herbst. Arch. 80, 64. PI. 24, 25. —- 
echinatus Herbst. Col. 1795. vi 3717, 354. PI. 89, 137. — multi- 
color L. Gmel. 1v 1805. 545. 


Ovale, brun-rouge, densément garni de squamules 
grises, çà et là jaunâtres ou jaune-brunâtre. Antennes et 
pattes ordinairement plus claires ; les 1e plus courtes 
que la moitié du corps, le 2° article du funicule près de 
moitié plus long que le 1°, les suivants sphériques. Ros- 
tre subcylindrique. Prothorax presque sphérique, à peine 
plus large que long, densément et finement granulé. Ely- 
tres avec des rangées de points ocellés; interstries alter- 
nes assez élevés en carènes et garnis d’une rangée de 
soies. Base de l’abdomen d'ordinaire légèrement impres- 
sionné ç‘ qui est un peu plus étroit, le dernier segment 
avec une légère fossette subapicale. Pattes assez densé- 
ment squamuleuses, cuisses médiocrement épaissies. — 
Long. 6 — larg. 2,5 à 3 mill. 

Var. Beaucoup plus petit, rostre plus court, côtes des 
élytres peu élevées. — Long. 4,6 — larg. 1,6 mill. 

Toute l’Europe boréale et centrale, de plus en Tyrol, Carniole, 
Autriche ; Suisse, Valais, Genève, mont Rosa. 


1362 O. SUBCOSTATUS Stierl. Berl. 1866. 129, 136-137. 


Se distingue du septentrionis par une taille plus petite, 
par sa forme plus raccourcie et son rostre plus court. 

Rostre au plus aussi long que la tête, épais et rond, 
sans carène ni sillon. Antennes comme dans le septentrio- 
nis. Prothorax ayant tout-à-fait la forme arrondie-con- 
vexe du septentrionis, couvert de légers points épars, et 
squamuleux de même. Elytres à stries ponctuées médio- 
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cres, points ocellés; interstries convexes, garnis d’une 
série de granules, alternes un peu plus élevés ; densément 
vêtus de squamules rondes, jaunâtres, avec des espaces 
dénudés. La principale différence consiste en ce que les 
interstries des élytres portent une rangée de granules 
et de soies, tandis que dans le septentrionis ils sont simple- 
ment élevés en côtes. Les granules et les côtes des inters- 
tries alternes plus élevés, quoique ces derniers soient 
toujours visibles. Dessous légèrement impressionné g'. 
Pattes à squamules jaunâtres, comme le septentrionis; 
cuisses inermes. — Long. 3,8 — larg. 1,5 mill. 


Engadine; Mont-Rosa ; Alpes Françaises. 


137. 0. OBTUSUS Bohm. Sch. Cure. vi 1843. 356, 188. — Stierl. 
Berl. 1861. 154, 137. 


Ressemble pas mal à un Bielzi, mais les interstries 
alternes sont bien moins élevés, ceux qui sont entre eux 
pas tout-à-fait plans, les squamules plus longues et non 
d’un vert constant maïs jaunâtres et brunâtres, les élytres. 
sont ovales-allongées, la pointe est vers le prothorax et le 
gros bout par derrière, et la plus grande largeur tombe 
après le milieu. 

Noir, avec des squamules brunes et jaunâtres ou vertes 
et des poils gris pas trop denses, les côtes des élytres 
portent une rangée de soies. Rostre un peu plus long que 
la tête, avec un sillon assez large mais léger, pas forte- 
ment élargi au bout. Antennes grêles, 2° article du funi- 
cule de moitié plus long que le 1°, les suivants arrondis, 
aussi ou plus longs que larges. Prothorax à peine plus 
court que large, peu élargi sur les côtés, assez densé- 
ment granulé, finement pubescent. Elytres en ovale 
allongé avec les épaules très-faiblement arrondies, obtu- 
sément arrondies par derrière, striées-ponctuées, suture, 
3°, 0° et 7 interstries convexes, munis d’un rang de gra- 
nules, 2e et 4e interstries presque entièrement déprimés, 
6° et externes légèrement convexes. Pattes assez longues, 
rouge-brun, cuisses inermes, jambes droites. — Long. 8 
— larg. 3,3 mill. 

Iyrie. 
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(a’) 3° strie des élytres réunie par derrière avec la 6°, 7e 
avec la 8, élytres plus ou moins densément squamu- 
leuses, avec des points ocellés. 


138. O. COSTIPENNIS Rosh. And. 1856. 264. note. — Stierl. Berl 
1861. 155, 138. 


Très-voisin des Bielzi et Kollari, il se distingue par les 
cuisses inermes. 

Noir, peu luisant, densément couvert de squamules 
rondes, un peu métalliques, la ligne médiane et les côtés 
du prothorax ainsi que différentes taches des élytres, avec 
des squamules plus claires. Rostre près de moitié plus 
long que la tête avec une carène et 2 sillons latéraux dis- 
tincts. Antennes fortes, brun de poix, 1% article du funi- 
cule un peu plus court que le 2e, celui-ci distinctement 
plus long que large, les suivants arrondis, plus courts 
que larges, le dernier article du funicule à peine plus 
large que le 1°, massue ovale-allongée, distinctement 
plus large que le dernier article du funicule. Prothorax 
un peu plus long que large, peu arrondi sur les côtés, 
peu convexe, densément et finement granulé, avec un 
sillon médian léger. Elytres faiblement convexes, forte- 
ment rabattues par derrière, assez profondément striées- 
pontuées, suture et interstries alternes élevés en côtes 
et un peu indistinctement granulés. Pattes assez longues, 
brun ou noir de poix; cuisses inermes; jambes droites. 
— Long. 7,5 à 8,5 — larg. 3 à 3,5 mill. 

g' Elytres ovales-allongées, plus étroites, parallèles au 
milieu, en pointe arrondie au bout; profondément im-. 
pressionné, grossièrement granulé en dessous. 

Q Elytres ovales, un peu plus arrondies sur les côtés, 
un peu plus obtusément arrondies par derrière; dessous 
obsolètement et indistinctement ridé avec des points pro- 
fonds rapprochés. 

Var. Tous les iaterstries convexes et granulés. 


Transylvanie. 


1382. 0. KUENBURGI Stierl. Berl. 1866. 130, 138/139. 
Il diffère du costipennis, dont il est très-voisin, par ses 
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antennes bien plus grêles et par ses élytres plus fortement 
et plus densément ponctuées. 

Ovale-oblong, noir, avec les pattes brun-rouge, parse- 
mé de soies courtes, presque squamuliformes, peu nom- 
breuses. Rostre rond et grêle, avec une carène médiane 
faible. Antennes grêles, 2° article du funicule de un tiers 
plus long que le 4°, les suivants un peu plus longs que 
larges. Prothorax plus long que large, peu arrondi sur 
les côtés, couvert de gros granules obtus. Elytres avec 
des stries de grands points serrés et des interstries étroits, 
dont les 3°, 5e et 7° sont élevés en carène ; ovales-oblon- 
gues, peu arrondies sur les côtés. Pattes assez fortes; 
cuisses inermes. — Long. 8,6 mill. 


Transylvanie. 


139. O. ANTENNATUS Stierl. Berl. 1861. 156, 139. 


Ressemble extraordinairement au précédent pour la 
taille, la forme et la squamosité; il présente également 
une série de variétés. Les antennes sont encore beaucoup 
plus courtes et plus épaisses, le 1° article du funicule un 
peu plus court que le 2°, celui-ci au moins aussi large 
que long, le 3° déjà transverse, les suivants croissant en 
largeur et non en longueur, de sorte que le dernier est 
plus du double aussi large que long, massue en ovale 
court, beaucoup plus large que le dernier article du funi- 
cule ; rostre plus distinctement impressionné et finement 
caréné dans. l'impression; prothorax un peu plus large 
que long avec un sillon médian un peu plus fort et le 
dessous moins fortement granulé G'; élytres ovales-oblon- 
gues, suture et interstries alternes élevés en carène, sé- 
rialement granulés. Cuisses inermes, jambes droites. — 
Long. 7,5 à 8,5 — larg. 3 à 3,5 mill. 

G! Un peu plus étroit, impressionné en dessous, ohsolè- 
tement tuberculé. 

Q Un peu plus large, non impressionnée en dessous, 
obsolètement tuberculée-rugueuse. 

Le sillon du rostre est quelquefois plus léger, la carène 
effacée, les antennes sont quelquefois un peu plus grêles, 
mais toujours encore plus épaisses que dans le précédent, 
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la squamosité souvent éparse, et enfin les 2e et 4e inters- 

tries toujours convexes, et garnis de rangées de granules 

jusqu’au-delà du milieu. 
Transylvanie. 


XIVe GROUPE. — Prothorax petit, élytres larges et dépri- 
mées, densément squamuleuses, avec des points ocellés; 
interstries avec des rangées de soies ; cuisses inermes. 
Grandes espèces du sud de l’Europe et de l’Algérie. 


140. O. SQUAMULIFER. — squamifer Bohm. Sch. Curc. vu 1843. 
314, 110. — Stierl. Berl. 1861. 157, 140. 


Très-reconnaissable à son prothorax extrêmement petit, 
élytres près de 2 fois aussi larges et près de 5 fois aussi 
longues que lui, noir, granules du prothorax et des ély- 
tres sétifères, tête, prothorax et élytres maculés de squa- 
mules jaunes. 

Tête étroite, finement ponctuée avec une fovéole fron- 
tale profonde, allongée; rostre 1 fois 1/2 aussi long 
que la tête, assez rond, sans carène. Antennes grêles, 2e 
article du funicule pas plus long que le 1°r, les suivants 
plus longs que larges. Prothorax un peu plus large que 
long, assez fortement arrondi sur les côtés, convexe; for- 
tement granulé. Elytres brusquement élargies à la base, 
_ puis presque droites vers l’extrémité, arrondies ensemble 

par derrière; dessus déprimé, sillonné avec des points 
ocellés dans les sillons; interstries élevés en côtes, garnis 
de rangées de granules. Abdomen assez grossièrement 
ponctué, garni de soies éparses. Pattes assez grêles, 
cuisses inermes, -— Long. 10 — larg. 4,6 mill. 


Grèce. 


141. O. THRACICUS Stierl. Berl. 1861. 158, 141. 


Ressemble beaucoup au subquadratus ; un peu plus 
grand ; la sculpture des élytres approche beaucoup de 


celle du squamifer et du parvicollis. 
Noir, mat, garni de squamules blanchâtres assez denses 


sur la tête, éparses sur le prothorax et les élytres, et en 


L 
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taches sur celles-ci; les granules du prothorax et des ély- 
tres portent de courtes soies rouge-jaunâtre, presque 
serrées. Tête et rostre plans, ce dernier de moitié plus 
long que la tête, rétréci à la base, assez large par devant. 
Antennes courtes, le 2€ article du funicule peu plus long 
que le 1°r, les suivants globuleux, massue ovale-allongée. 
Prothorax plus large que long, médiocrement arrondi 
sur les côtés, garni d'assez gros granules. Elytres presque 
carrées, un peu plus longues que larges, très-brièvement 
et largement en pointe commune par derrière, marquées 
de larges stries, et dedans de grandes fovéoles arrondies, 
avec une squamule au milieu, ce qui les fait paraître 
ocellées; interstries étroits, convexes, avec des rangées 
de forts granules. Pattes assez fortes, cuisses inermes, 
jambes antérieures presque droites. — Long. 7,5 — larg. 
3,5 mill. 

Turquie. 


149. O. PARVICOLLIS Gyl. Sch. Cure. n 1834. 516, 43. — Stierl. 
Berl. 1861. 158, 142. 


Ovale-allongé, noir, densément squamuleux de cendré. 
Front plan, ruguleux, avec une longue fovéole profonde ; 
yeux peu saillants; rostre plus étroit et plus long que la 
tête, épaissi au bout, squamuleux, sans carène. Antennes 
longues, grêles, 2° article du funicule de la longueur du 
1%. Prothorax petit subglobuleux, arrondi sur les côtés, 
convexe, densément garni de granules pilifères. Elytres 
allongées, 6 fois plus longues que le prothorax, pas plus 
larges en devant que la base du prothorax, brusquement 
élargies à l'épaule, subparallèles, arrondies ensemble par 
derrière, déprimées, sillonnées de points ocellés; inters- 
tries en côtes avec une rangée de petits granules pilifères, 
variés de squamules blanches et grises. Pattes allongées ; 
cuisses claviformes inermes; jambes longues, linéatres, 
peu arquées. — Long. 10 à 11 — larg. 4,5 mill. 

Un peu semblable au perdiæ, plus grand, avec les ély- 
tres beaucoup plus larges; prothorax grossièrement granulé 
avec des squamules grises; rostre ponctué-ridé, d’ailleurs 
comme dans le squamifer, ainsi que la tête ; antennes un 
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peu plus grêles, 2° article du funicule un peu plus long 
que le 1. Elytres conformées comme dans le squamifer, 
6 fois aussi longues que le prothorax, squamuleuses de 
gris et de blanc; cuisses inermes, jambes à peine arquées. 


Alger, Oran. 


143. O0. SORDIDUS Stierl. Berl. 1861. 159, 143. 


Ressemble beaucoup au squamifer pour la forme, surtout 
pour ses antennes grêles, son prothorax petit, ses élytres 
larges et aplaties, mais beaucoup plus petit et la squa- 
mulosité et la sculpture des élytres sont autres. 

Noir, avec les antennes et les pattes brun-rouge, sou- 
vent les cuisses plus foncées, couvert de très-petites 
squamules lancéolées, jaunâtres, faiblement métalliques, 
éparses, un peu en taches sur les élytres, prothorax et 
interstries des élytres garnis de soies. Tête étroite, avec 
une fovéole frontale ; yeux assez saillants ; rostre un peu 
plus long que la tête, très-étroit et rond à la base, forte- 
ment élargi en devant, sans carène, densément squamu- 
leix, avec une impression triangulaire au bout. Antennes 
très-menues et très-longues, Les 2 1e7s articles du funicule 
d’égale longueur, les suivants beaucoup plus longs que 
larges ; massue étroite. Prothorax petit, à peine plus large 
que long, fortement dilaté-arrondi sur les côtés, aussi 
‘large devant que derrière, assez convexe, densément gra- 
nulé. Elytres en ovale allongé, 3 fois 1/2 aussi longues et 
2 fois aussi larges que le prothorax, brusquement élargies 
après la base, et se rétrécissant peu à peu dès avant le 
milieu, plus brusquement par derrière où elles sont ter- 
minées en pointe arrondie, leur plus grande largeur tombe 
dans le 1° tiers; déprimées, striées-ponctuées, points 
assez gros, ronds, légèrement ocellés ; interstries légère- 
ment convexes, indistinctement ridés transversalement, 
Pattes assez fortes; cuisses très-renflées en massue an- 
guleuse ; jambes légèrement arquées. Dessous granulé. 
— Long. 7 à 8 — larg. 3 mill. 

d' Dessous légèrement impressionné, segment anal à 
peine impressionné. 

Espagne. g 
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144. O0. FRATERNUS Stierl. Berl. 1861. 160, 144. 


Ressemble au sordidus pour la couleur et la squamosité, 
mais d’une tout autre forme, le prothorax est autre et les 
élytres sont plus étroites, brun de poix avec les antennes et 
les pattes plus claires, assez densément garni partout de 
squamules rondes, gris-jaunâtre; prothorax et interstries 
des élytres avec de très-courtes soies. 

Tête finement ponctuée, front assez étroit; yeux à peine 
saillants ; rostre près de moitié plus long que la tête, rond, 
assez rétréci à la base, assez élargi au bout, avec un sil- 
lon médian indistinct. Antennes assez grêles, 2° article 
du funicule peu plus long que le 1°", les suivants à peu 
près aussi longs que larges; massue ovale-oblongue. Pro- 
thorax un peu plus long que large, assez élargi sur les 
côtés, très-finement granulé-ridé. Elytres allongées, brus- 
quement élargies après la base, puis subparallèles jus- 
qu'au-delà du milieu, terminées en pointe arrondie au 
bout, peu convexes, striées-ponctuées, les points finement 
ocellés ; interstries plans par devant, convexes par der- 
rière, avec une rangée de granules. Dessous très-finement 
ponctué, peu impressionné g. Cuisses inermes ; jambes 
antérieures légèrement courbées en dedans vers l’extré- 
mité. — Long. 6,8 à 8,5 — larg. 2,6 mill. 

Espagne. 


XVe GROUPE. — Prothorax proportionné, élytres convexes, 
ovales ou en ovale court; densément couvert de squa- 
mules rondes, sans éclat, en outre avec des points ocellés 
et des rangées de soies plus longues ou plus courtes. 
Petites espèces du centre et de l’est de l’Europe. 


145. O. HYPOCRITA Rosh. Beitr. Fn. Eur. 1 1841. 46. — Stierl. Berl. 
1861. 161, 145. 


Ressemble à l’uncinatus ; plus long, mais pas plus large 
que les grands exemplaires de cette espèce, il en diffère 
par son prothorax plus court, sa squamosité plus épaisse, 
plus foncée, ses soies courtes, non épaissies au bout, 
noires ou brunes; voisin du picipes par la squamosité des 
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élytres dont les points sont indistinctement ocellés, mais 
beaucoup plus petits et plus étroits, faisant le passage 
entre le gpicipes et l’uncinatus. 

Tête épaisse, plane, avec une fovéole allongée entre les 
yeux, densément ponctuée, squamuleuse de jaune-bru- 
nâtre. Yeux peu saillants, brun-noir ; rostre plan, densé- 
ment ponctué, un peu élargi par devant. Antennes à peine 
de la moitié de la longueur du corps, rouges, pubescentes 
de brunâtre, 1er article du funicule un peu plus court et 
plus épais que le 2°, massue en ovale allongé. Prothorax 
un peu plus large que long, peu élargi sur les côtés, den- 
sément granulé, squamuleux comme la tête et garni de 
soies dressées. Elytres en ovale allongé, plus de 3 fois 
aussi longues que le prothorax, profondément striées- 
ponctuées, points finement ocellés, interstries un peu 
_ convexes, densément squamuleux de brun; souvent gar- 
nies sur les côtés postérieurs de squamules plus claires 
en taches; interstries avec une rangée de soies courtes, 
fines, noires, très-rarement brunes. Pattes rouge-ferrugi- 
neux; cuisses inermes; jambes droites. — Long. 5,5 — 
larg. 2,5 mill. 

Tyrol, 8,000 pieds. 


Var. Squamules plus claires, soies des interstries un 
peu plus nombreuses. 


Alpes maritimes. 


146. 0. HOCHHUTHI. — echinatus Hoch. Bul. Mosc. 1847. 593, 
139. —- Kolent. Bul. Mosc. 1859. 449, 583. — Stierl. Berl. 1861. 
162, 146. 

Ressemble beaucoup à l’hypocrita pour la taille et la 
forme, il en diffère par le rostre canaliculé, le prothorax 
non granulé et les soies beaucoup plus longues; de l’un- 
cinatus par la forme allongée, le rostre canaliculé et les 
soies non épaissies au bout. 

Brun de poix, densément garni de squamules rondes, 
jaune-brunâtre, et de longues soies non épaissies au bout, 
dressées. Rostre aussi long que la tête, légèrement cana- 
liculé, avec une carène très-indistincte dans le sillon; 
yeux médiocrement saillants. Antennes assez fortes, bru- 
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nes, 1 article du funicule presque plus long que le 2e, 
les suivants arrondis, aussi longs que larges, massue 
beaucoup plus épaisse que les articles précédents, ovale. 
Prothorax aussi long que large, médiocrement arrondi 
sur les côtés, peu convexe, avec un faible sillon longitu- 
dinal. Elytres ovales, assez nettement arrondies par der- 
rière, médiocrement convexes, très-finement striées, avec 
des points ocellés très-fins et indistincts dans les stries; 
interstries légèrement saillants, avec une rangée de lon- 
gues soies. Dessous garni de soies, assez densément ridé- 
ponctué. Pattes brun-rougeûtre, toutes garnies de soies; 
cuisses médiocrement épaissies, inermes; jambes anté- 
rieures un peu arquées à l'extrémité interne. — Long. 
4,5 — larg. 1,8 mill. 
Caucase. 


147. 0. UNCINATUS Germ. Spec. 1824. 366. 508. — Sch. Curc. 11 

633, 146. Bohm. — Sch. Cure. vis 868, 209. — Redt. Fn. Aust. 
. 146. — Bach. Kæf. Fn. 277, 28. — Stierl. Berl. 11 1858. 296, 4 et 

1861. 162, 147. 

Ovale, noir. densément squamuleux de gris. Antennes 
et pattes d’un brun de poix rougeâtre. Rostre pas plus 
long que la tête, épais, anguleux, plan. Prothorax aussi 
long que large ou un peu plus court, densément granulé, 
les granules plus souvent rendus indistincts par la squa- 
mosité. Elytres légèrement striées-ponctuées; interstries 
peu élevés, avec un rang de soies qui sont renflées en 
massue à l'extrémité. — Long. 3,5 à 4,2 — larg. 2 mill. 

cg‘ Segment anal obsolètement fovéolé. 

Rare, Suisse; Allemagne. 


148. O. SETIFER Bohm. Sch. Cure. vn 1843. 368, 210. — Stierl. 
Berl. 11 1858. 296, 42. — 1861. 163, 148. 


De la taille du Trachyphlœus scabriculus ; ressemble 
beaucoup à l’uncinatus, il en diffère par son prothorax 
plus court et les élytres profondément striées-ponctuées. 
Tête épaisse, presque plane, densément ponctuée. Rostre 
un peu plus menu et aussi long que la tête, plan, 1 ar- 
ticle du funicule des antennes aussi long et beaucoup plus 
épais que le 2. Prothorax un peu plus court que large, 


L’ABEILLE. — 18172, Mai. 16 
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médiocrement élargi sur les côtés, densément granulé et 
squamuleux. Elytres ovales, 4 fois aussi longues que le 
prothorax, convexes, profondément striées-ponctuées, avec 
les interstries lisses, peu élevés, portant une rangée de 


soies dressées et renflées à l’extrémité. — Pattes brun- 
rouge. — Long. 4,3 — larg. 2 mill. 
Jura. 


1482. O0. GLOBATUS. — globulus Gredl. Tir. 11 1866. 333, 32. 


Ovale-arrondi, noir, garni de squamules grises peu 
fournies, antennes, bout des jambes et tarses bruns; ros- 
tre plan; prothorax un peu plus court que large, légère- 
ment granulé et ponctué, arrondi sur les côtés; élytres 
convexes, arrondies au milieu, striées-ponctuées, modé- 
rément granulées, garnies par derrière de petites soies 
en séries. — Long. 3,3 — larg. 1,3 mill. 

Voisin de l’uncinatus et même du teter, il est plus noir 
et notablement plus petit que l’un et l’autre. Il ressemble 
pour la forme au feter, cependant il a le prothorax et les 
élytres bien plus arrondis; c’est surtout par la sculpture 
de ces parties qu’il se distingue : le prothorax est obsolè- 
tement granulé et ponctué, pour ne pas dire aciculé, et 
les élytres portent sur les interstries aussi bien que dans 
les stries de petits granules; l’éclat est mat. La pubes- 
cence est comme dans le feter mais plus légère, souvent 
détruite, les poils plus larges, plus squamuliformes, plus 
pâles, et mêlés par derrière sur les interstries de poils 
plus grauds, quoique non noduleux, écartés et dressés. 
Les stries ponctuées des élytres sont un peu plus légères 
que dans le feter et la suture ainsi que le 2° interstrie 
notablement plus élevée; antennes et pattes plus sétuleuses, 
plus foncées, pas du reste très-différent. 


Tyrol, sous les pierres. ; 


148. 0. TETER Gredl. Tir. n 1866. 334, 33. 


Noirâtre, densément garni de poils courts d’un jaune- 
brunâtre, particulièrement sur les côtés et par derrière, 
couvert également d’un enduit terreux. Rostre à peine 
plus long que la tête. Front ponctué, vêtu de poils squa- 
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miformes. Antennes d’un brun-rougeûâtre, assez robustes; 
4 article à peine plus épais que le 2e, les suivants arron- 
dis; massue ovale. Prothorax ayant sa plus grande largeur 
avant le milieu, presque sexangulaire et à côtés non ar- 
rondis, presque étranglé par derrière, dos un peu rugueux. 
fortement ponctué. Elytres ovales, élargies par derrière 
jusqu’au devant de la pointe, convexes, à 10 stries de 
points très-forts et un peu en crénelures, empiétant sur 
les interstries, qui sont assez convexes, sans rangées de 
soies, mais avec des poils sans ordre, légèrement luisants, 
Pattes sans dents, poilues; cuisses d’un brun de poix, 
jambeset tarses d’un brun-rougeâtre ; jambes antérieures 
un peu arquées en dedans, vers le bout. — Long. 3,6 — 
larg. 1,5 mill. 

Pourrait se prendre à première vue pour un uncinatus : 
sa forme est plus ovale, sa surface sans squamules et sans 
soies, mais assez densément pubescente ; prothorax plus 
grand, non granulé, plus densément et plus fortement 
ponctué, autrement arrondi sur les côtés; élytres bien 
plus convexes, bien plus déclives par derrière, ponctuation 
2 fois plus forte; enfin le 1° article du funicule n’est pas 
si épaissi que dans l’uncinatus, au contraire, les suivants 
sont plus robustes, ainsi que la massue. 


Tyrol. 


149. O. PROXIMUS Stier]. Berl. 1861. 163, 149. 


Extrêèmement semblable au setifer dont il est près voi- 
sin ; cependant il s’en distingue assez bien. 

Ovale, noir de poix. Antennes et pattes roux de poix, 
squamuleux de gris. Rostre plan. Prothorax à peine plus 
large que long, arrondi sur les côtés, grossièrement ponc- 
_ tué-rugueux et non granulé, mais les points sont rendus 

indistincts par la squamosité. Elytres ovales, à épaules 
un peu plus arrondies, ponctuées-striées, interstries con- 
vexes, avec une série de soies serrées non en massue ; 
cuisses mutiques; jambes droites. — Long. 3,5 à 4,2 — 
larg. 1,6 mill. 

SG‘ Un peu plus étroit, segment anal rugueux-ponctué. 


Gallitzie; Transylvanie. 
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150. O0. HISPIDUS Stierl. Berl. 1861. 164, 150. 


Voisin du précédent, par ses soies longues, claviformes, 
se rapprochant du minimus par les antennes courtesépaisses 
et la forme petite allongée; il diffère du dernier par le 2° 
article du funicule des antennes plus court et les points 
des élytres beaucoup plus grands, ainsi que par la squa- 
mosité plus foncée, le rostre est plus large au bout qu’au 
milieu. 

Noir de poix avec les pattes un peu plus claires, densé- 
ment garni de squamules rondes, gris-jaunâtre ou brun- 
foncé, la couleur foncée dominant sur le dos du prothorax 
et sur la moitié postérieure des élytres. Prothorax et 
élytres portant des soies claviformes, dressées, assez 
éparses. Tête et rostre squamuleux, yeux assez saillants ; 
rostre pas plus long que la tête, épais, un peu plus large 
au bout qu’au milieu et à la base, avec un sillon assez 
léger. Antennes épaisses, scape épais et arqué, funicule 
également fort, le 127 article près de 2 fois aussi long que 
le 2e, celui-ci, comme les suivants, beaucoup plus large 
que long, et ne différant pas d’eux en longueur; massue 
ovale, acuminée. Prothorax aussi long que large, médio- 
crement élargi sur les côtés, assez convexe, parsemé de 
gros points ronds, très-légers, épars, un peu plus serrés 
sur les côtés, les points sont d'ordinaire un peu indistinc- 
tement ocellés. Elytres ovales-allongées, élargies en courbe 
de la base vers Le milieu, assez brusquement rétrécies par 
derrière, arrondies ensemble à la pointe, médiocrement 
convexes, inclinées perpendiculairement par derrière, pro- 
fondément striées-ponctuées, les points ronds et assez . 
gros, indistinctement ocellés sur les côtés, interstries un 
peu convexes, les 3°, 5e et 7e un peu plus saillants ; les 
soies en séries plus nombreuses par derrière que par de- 
vant. Pattes assez fortes; cuisses inermes ! jambes légè- 
rement arquées, un peu plus claires que les cuisses. Des- 
sous finement ponctué de points épars. — Long. 3,5 — 
larg, 1,5 mill. 


Turquie. 
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XVIe GROUPE. — Tête plus courte que large entre les yeux, 
qui sont avancés vers les côtés de la tête, où le front 
est large et fortement convexe de travers. Elytres peu 
densément couvertes de poils serrés ou de squamules 
piliformes. 


151. O0. MAURUS Gyll. Ins. Suec. 111 1813. 293, 24. — Zett. Fn. Lap. 
1 339, 1. — Gyl. Sch. Curc. n 601, 87. — Bohm. Sch. Curc. vu 
340, 152. — Stierl. Berl. 1 284, 28 et 1861. 165, 151. — Adsciltus 
Germ. Spec. 1824. 358, 495. — Redt. Fn. Austr. 745.— Stierl. Berl. 
ii 284, 28. — Bach. Fn. 278, 30. 

Var. comosellus Bohm. Sch. Curc. 1843. vu 340, 158. — Demotus 
Redt. Fn. Aust. 1849. 745. — Aurosus Muls. Op. 1x 1859. 26. 

Var. demotus Bohm. Sch. Cure. vn 1843. 347, 167. — Bructeri (l.) 
Germ. Spec. 1824. 360, 497. — Wiesuri (Dahl). 

Var. pauper Bohm. Sch. Curc. vi 1843. 341, 51. 


Ovale, noir luisant, avec une rare pubescence grise. 
Antennes et pattes roux de poix. Yeux ronds, assez sail- 
lants. Tête peu convexe, ponctuée, avec une petite fovéole 
sur le front. Rostre assez long et un peu plus étroit que 
la tête, rugueusement ponctué, avec une carène lisse, 
droite, bifide en devant. Antennes courtes et assez épaisses, 
pubescentes ; scape un peu arqué, 1° et 2° articles du fu- 
nicule obconiques, à peu près d’égale longueur, les sui- 
vants transverses, arrondis; massue ovale. Prothorax 
court, dilaté-arrondi sur les côtés, très-densément gra- 
nulé. Elytres en devant de la largeur du prothorax à la 
base, 3 fois plus longues, assez convexes, élargies sur les 
côtés avec les épaules rétrécies et rabattues par derrière 
et terminées en pointe arrondie formée par le 1er inters- 
trie ; striées-ponctuées avec une série de petits granules 
pilifères ; interstries plans, avec une série de très-petites 
soies. Pattes quelquefois noir de poix. Cuisses renflées 
en massue ; jambes un peu épaissies au bout, peu arquées 
en dedans. — Long. 7,5 à 9,3 — larg. 3,5 à 5 mill. 

G! Base de l’abdomen sans impression, segment anal 
un peu plus étroit et arrondi en pointe plus aiguë. 

Q Segment anal plus large, un peu sinué au bout. 

Var. comosellus. — Elytres finement striées-ponctuées, 
parsemées de taches d’une pubescence cendrée-verdâtre. 


16. 
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Var. demotus. — Striées de points profonds éloignés ; 
interstries peu convexes, plus obsolètement ruguleux; 
prothorax un peu plus arrondi sur les côtés, plus finement 
granulé ; pattes d’un roux ferrugineux. 

_ Var. pauper. — Prothorax un peu plus étroit, moins 
fortement et densément granulé-obtus, élytres plus larges. 

Cette espèce fort variable est propre au nord de l’Europe et aux 
montagnes élevées, répandue dans presque toute l’Europe, à l'exception 
des contrées chaudes. Elle est commune dans les Alpes de Suisse, du 


Piémont, du Tyrol, de Carinthie, de Carniole, de Styrie, d'Autriche ; 
Suède, Laponie, Islande. 


152. O0. SCHMIDTI Stierl. Berl. 1861. 167, 152. 


Très-voisin du maurus dont il n’est pas toutefois une va- 
riété, car la sculpture du rostre est constamment différente 
et sur les élytres les rides transversales sont remplacées 
par des granules; la pubescence est aussi plus courte. 

Noir, mat, avec les pattes entièrement noires et la pu- 
bescence assez éparse et assez courte, tantôt d’un brillant 
métallique grisâtre, tantôt grise, sans rangées de soies. 
Tête courte et très-large, avec les yeux subhémisphériques 
saillants, assez densément ponctuée, les points formant 
plus ou moins des rides longitudinales, comme sur le 
rostre, avec une fovéole frontale. Rostre assez large, plus 
de moitié plus long que la tête, plan, avec une fine carène 
sur la moitié postérieure et sur l’antérieure avec un petit 
sillon pointu par derrière. Prothorax un peu plus large 
que long, médiocrement dilaté-arrondi sur les côtés, den- 
sément granulé, granules un peu plus fins que dans le 4 
maurus, d'habitude le sillon médian manque. Elytres en « 
ovale allongé c', ou court ©, conformées comme dans 
le maurus, assez profondément striées, plus ou moins dis- 
tinctement ponctuées dans les stries; interstries convexes, 
granulés-ridés. Dessous densément granulé et ponctué; 
pattes assez fortes; cuisses inermes ; jambes droites. — 
Long. 7,5 à 8,5 — larg. 3 à 3,5 mill. 

g' Plus étroit, impressionné en dessous. 

Q Plus large, surtout aux élytres. 

Carniole. 
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XVIIe GROUPE. — Conformation du corps comme dans le 
précédent, corps entièrement glabre ou très-finement 
et très-éparsement pubescent, jambes tantôt courbées, 
tantôt droites, plus souvent échancrées vers l’extré- 
mité. 


À Jambes antérieures assez fortement élargies en dehors 
et en dedans. 153. picimanus Stierl. G. 
A’ Jambes antérieures élargies seulement en dedans. 
B Elytres garnies de rangées de poils dressés. 
154. trichographus Stierl. Dalm. 
B’ Elytres à peine ou nullement pubescentes. 
CG Prothorax granulé partout. 155. obcæcatus Gyl. Caue. 
C Prothorax ponctué sur le dos et granulé sur les côtés 
et en dessous. 
D Jambes antérieuresdistinctement arquéesau moins. 
E Jambes échancrées avant l'extrémité. 
156. puncticornis Gyl. Crimée. 
E’ Jambes non échancrées avant l'extrémité. 
F Interstries des élytres densément ponctués. 
157. fulvipes Gyl. FF. 
F° Interstries vaguement ponctués. 
G Prothorax assez densément et finement ponctué- 
ridé. Pattes non ciliées. 
160. glabricollis Bohm. Kirg. 
G Prothorax assez densément et finement ponctué, 
Pattes toujours ciliées. 
H Elytres densément striées-ponctuées. 
158. monticola Germ. $ FA. 
H Elytres indistinctement striées-ponctuées. 
159. blandus GyL. Lap. 
G”? Prothorax un peu plus vaguement ponctué. 
Pattes non ciliées en dedans. 
161. jugicola Stierl. Esp. 
G”? Prothorax à points écartés. 
162. patruelis Stierl. Ale. Hong. 
F” Interstries des élytres avec une rangée de points. 
165. Kindermanni Stierl. Asie Min. 
D’ Jambes antérieures droites dans les 2 sexes. 


2506 MONOGRAPHIE DES OTIORHYNCHIDES. 


E Jambes échancrées avant l'extrémité. 
F Elytres avec des stries de points. 
164. brevicornis Bohm. T. 
F’ Elytres avec des rangées de grosses fovéoles. 
165. cribripennis Hoch. Cauc. 
E’ Jambes non échancrées avant l’extrémité. 
F Pattes entièrement noires. 
G Prothorax plus long que large. 
H Prothorax à points distincts et un peu écartés. 
166. denigrator Bohm. Hong. 
H’ Prothorax assez densément et finement ponctué. 
166%. angusticollis Bohm. Buchar. 
G Prothorax plus large que long. 
167. lithanthracius Bohm. Autr. 
F’ Pattes rouge-clair ; prothorax très-grossièrement 
ponctué. 169. cribrosicollis Bohm. Sib. 
F” Pattes d’un brun-rouge. 
G Prothorax peu plus large que long. 
168. poricollis Gyl. Cauc. 
G Prothorax beaucoup plus large que long. 
.170. foveicollis Hoch. Cauc. 
C” Prothorax vaguement ponctué sur toute sa surface. 
171. glabratus Stierl. Servie. 


a. Corps pubescent. 


154. O, TRICHOGRAPHUS (Germ.) Slierl. 1861. 169, 154. 


Taille et forme de l’alpicola, un peu plus étroit, plus 
convexe. 

Noir, presque mat, finement pubescent de gris-jaunâtre ; 
funicule des antennes et pattes garnies de fins poils séti- 
formes plus serrés, élytres de séries de poils épars. 
Tête large, transversalement convexe, dénsément ponc- 
tuée. Rostre de moitié plus long que la tête, plan, 
densément ponctué-ridé longitudinalement, avec une 
ligne médiane très-fine et indistincte, médiocrement 
élargie au bout. Yeux assez saillants. Antennes assez 
fortes, presque aussi. longues que la moitié du corps, 2 
article du funicule à peu près de la longueur du 1°", les 
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suivants sphériques; massue en ovale, courte. Prothorax 
à peine plus large que long, médiocrement élargi sur les 
côtés, très-densément ponctué. Elytres en ovale allongé, 
à peine plus brusquement rétrécies vers la base que vers 
l’extrémité, qui est arrondie, médiocrement convexes, très- 
légèrement striées-ponctuées, les points un peu écartés et 
séparés par un granule aplati, également léger; interstries 
plans, les médians ridés-alutacés, obsolètes et avec une 
rangée de points indistincts, les latéraux avec une rangée 
de très-petits granules. Pattes courtes ; tarses brun de poix; 
cuisses fort renflées, inermes ; jambes sans dentelures, les 
antérieures un peu arquées à l’extrémité. Dessous im- 
pressionné og‘, ventre granulé. — Long. 10 — larg. 3,5 
mill. 


Dalmatie. 


a Corps non pubescent. 
b Prothorax granulé. 


155. 0. OBCÆCATUS Gyl. Sch, Curc. 1 1834. 602, 89. — Slierl. 
Berl. 1861. 170, 155. 


Ressemble beaucoup à un petit individu de l’alpigradus 
Miller, pour la taille et la forme, il s’en distingue par la 
tête et le rostre plus larges et par une sculpture des élytres 
tout autre. 

Noir, glabre, rostre un peu plus long que la tête, large, 
plan, densément et un peu ponctué-ridé longitudinalement, 
avec une ligne médiane à peine élevée ; yeux peu saillants. 
Antennes médiocres, pubescentes de gris, 2° article du 
funicule un peu plus long que le 1°r, les suivants globu- 
leux, massue ovale-allongée, acuminée. Prothorax aussi 
long que large, médiocrement élargi sur les côtés, con- 
vexe, densément granulé. Ecusson très-petit, triangulaire. 
Elytres en ovale allongé, assez profondément ponctuées 
sérialement, interstries plans, très-finement et vaguement 
ponctués. Dessous densément granulé et ponctué. Cuisses 
assez fortement renflées, antérieures avec un léger vestige 
de denticule ; jambes droites. — Long. 8,5 — larg. 3,5 
mill. 

Caucase. 
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b’ Prothorax ponctué au moins sur le dos. 
c Jambes antérieures arquées, au moins G'. 


156. O. PUNCTICORNIS Gyl. Sch. Curc. 1 1834. 605, 96. — Sfierl. 
Berl. 1861. 170, 156. 


Semblable au fulvipes pour la taille et la forme, avec 
les pattes noires, se reconnaît de toutes les autres éspèces 
par la ponctuation grosse, écartée, du prothorax, la struc- 
ture des jambes postérieures Œ. 

Noir luisant, glabre. Tête large, convexe transversale- 
ment, finement et vaguement ponctuée, avec une fovéole 
frontale. Rostre à peine plus long que la tête, impressionné 
au bout, ridé longitudinalement dans l'impression. Yeux 
presque nullement saillants. Antennes assez grêles, scape # 
densément ponctué, 2 article du funicule à peine plus | 
long que le 1er, les suivants globuleux ; massue allongée, 
étroite, acuminée. Prothorax plus long que large, médio- 
crement élargi sur les côtés, vaguement ponctué de points 
fins au milieu et de gros sur les côtés. Elytres en ovale 
long, assez nettement arrondies par derrière, de moitié 
plus larges et 2 fois 1/2 aussi longues que le prothorax, 
sérialement ponctuées ; interstries avec une rangée de 
points pas très-régulière. Abdomen ponctué; cuisses for- 
tement renflées, inermes; jambes antérieures assez forte- 
ment arquées, intermédiaires et postérieures droites ; 
postérieures assez épaisses et avec une échancrure 
avant l’extrémité, comme dans le longiventris, maïs un 
peu moins profonde et sans épines transversales. — Long. 
6,6 — larg. 2,5 mill. 

G' Impressionné en dessous, jambes postérieures échan- 
crées avant l'extrémité. 


Russie : Crimée, Caucase. 


157. 0. FULVIPES Gyl. Sch. Curc. ü 1834. 611, 103. — Stierl. Berl. 
1861. 171, 157. 


Semblable pour la forme au précédent, reconnaissable 
à ses pattes rouges et à son prothorax densément ponctué. 
Noir de poix, avec les antennes et les pattes rouges, 
garni d’un très-court duvet épars. Tête courte et large, 
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densément ponctuée. Rostre un peu plus long que la tête, 
densément ponctué, large, plan, avec une carène distincte. 
Antennes médiocres, 2€ article du funicule à peine plus 
long que le 1, les suivants globuleux; massue ovale- 
allongée, acuminée. Prothorax un peu plus long que large, 
peu élargi sur les côtés, très-densément ponctué, un peu 
vaguement sur le dos. Elytres en ovale allongé, sériale- 
ment ponctuées, interstries plans, assez densément ponc- 
tués, Pattes rouges ; cuisses inermes, antérieures un peu 
plus épaisses ; jambes de devant courbées en devant à 
l'extrémité. — Long. 6 à 6,5 — larg. 2,5 à 3 mill. 

g' Elytres plus étroites, dessous impressionné, segment 
anal avec une légère fovéole. 


France méridionale. 


158. O. MONTICOLA Germ. Spec. 1 1824. 361, 499. — Sch. Curc. n 
1834. 603, 91. — Küst. Kæf. Eur. xx1v 97. — Stierl. Berl. 1861. 
172, 158. — lœvigatus GyL. Ins. Suec. im 1813. 292, 23. 


Espèce très-variable, souvent difficile à reconnaître; 
très-voisin du læœvigatus, il s’en distingue par une tout 
autre structure des antennes et du segment anal G‘. 

Noir, luisant, glabre, antennes et pattes noir de poix, 
quelquefois rouges. Tête et rostre densément ponctués, 
le dernier un peu plus long que la tête, avec une carène 
distincte. Yeux assez grands et assez saillants. Antennes 
médiocres, 22 article du funicule aussi long ©, ou un peu 
plus long G‘ que le 1°", les suivants arrondis plus larges 
que longs. Prothorax plus large que long, assez fortement 
élargi sur les côtés, légèrement étranglé tout au devant 
de la base, assez densément ponctué, densément granulé 
en dessous. Elytres ovales en ovale-allongé, assez fine- 
ment ponctuées de points alignés; interstries plans, va- 
guement ponctués. Dessous granulé-ridé par devant; 
\abdomen ponctué. Cuisses médiocrement épaissies, iner- 
mes ; celles-ci, ainsi que les jambes garnies-en dedans de 
Hongs poils jaunâtres, qui sont souvent usés. — Long. 6 
Là 8,5 — larg. 3 à 3,5 mill. 

' Elytres plus allongées, antennes un peu plus grèles, 
2e article du funicule un peu plus long que le 1er, dessous 
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assez fortement impressionné, segment anal densément 
ponctué avec un sillon large, superficiel, jambes anté- 
rieures fortement arquées, un peu crénelées en dedans, 
les postérieures légèrement arquées, munies au côté in- 
terne derrière la base d’une échancrure et de crénelures. 

Q@ Elytres un peu plus courtes, antennes et surtout les 
articles du funicule plus courts, les'2 167 d’égale longueur, 
abdomen un peu impressionné, segment anal ponctué avec 
une légère fovéole, jambes antérieures très-peu, posté- 
rieures pas du tout arquées, toutes garnies de crénelures 
plus légères, postérieures sans échancrure près de la base. 

Var. Elytres pointillées, stries à peine visibles. 

Var. Elytres plus profondément striées-ponctuées, in- 
terstries ruguleux. 

Var. Rostre obsolètement canaliculé, un peu rugueux 
dans sa longueur. , 

Var. Prothorax bifovéolé sur le disque, plus anguleux 
sur les côtés, 

Pyrénées, Hongrie, Suède, Laponie, Islande. 

Les petits individus se trouvent particulièrement dans les Pyrénées. 


1584. O. FALLAX. Mars. Ab. 1868. v 195, 25. 


Ovale-oblong, convexe,’ noir, pas très-luisant, avec de 
rares petits poils courts en dessus. Tête grosse, ronde et 
lisse derrière les yeux, peu enfoncée dans le prothorax. 
Yeux petits, ovales, bruns, assez saillants. Rostre large, 
aussi épais que le front, à peine séparé par une légère 
dépression, déprimé et inégal en dessus, densément cri- 
blé de points aciculés confluents, séparés par une mince 
carène longitudinale, profondément entaillé au bout. 
Antennes insérées au milieu d’un large scrobe ovalaire, 
robustes ; scape aussi long que la tête, ponctué, un peu 
arqué et renflé au bout; funicule de 7 articles peu serrés, 
longuement ciliés : 1er obconique, 2° fusiforme, assez longs, 
égaux en longueur; 3-5 granuleux courts, 6-7 transverses ; 
massue pyriforme aiguë, pubescente, compacte, paraissant 


de 5 articles. Prothorax guère moins long que large, tron- 


qué droit aux 2 bouts, un peu plus large à la base, 
dilaté-arrondi un peu avant le milieu sur les côtés, peu 
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convexe sur le dos, couvert de gros points nombreux qui 
latéralement se serrent, s'unissent et dont les intervalles 
forment des granulations. Ecusson en triangle large, lisse, 
incliné. Elytres elliptiques, de la largeur du pronotum à 
la base, arrondies largement sur les côtés, atténuées en 
pointe mousse au bout, égales et sans sillons, marquées 
de lignes de points en carré long, serrés, bien visibles 
sur le dos quoique peu enfoncés; les interstries avec une 
ou deux rangées irrégulières de points aciculés, plus rap- 
prochés sur les côtés et sortant comme d’un granule de 
plus en plus marqué. Pattes robustes; cuisses renflées 
avant l’extrémité, inermes; jambes rugueusement ponc- 
tuées. — Long. 7 — larg. 3 mill. 

Cette espèce a quelques rapports de forme avec le mon- 
ticola, mais elle a les antennes plus fortes et plus longues, 


_le rostre moins convexe et plus fortement ponctué, le pro- 


noturn moins dilaté sur les côtés et plus fortement ponctué, 
les élytres marquées de points carrés bien alignés et d’une 


ponctuation plus distincte sur les interstries, 


Syrie, Beyrouth. 


159. 0. BLANDUS Gyl. Sech. Cure. u 1834, 604, 92. — Stierl. Berl. 
1861. 174, 159. 


Ovale, noir, luisant, glabre, antennes et pattes de poix. 


Tête courte, large, peu convexe, à points écartés. Yeux 


arrondis, peu saillants. Rostre un peu plus long que la 
tête, épais, dilaté au bout, plan, densément ponetué-ru- 
gueux, avec une ligne peu élevée vers la base. Antennes 
à peine de la longueur de la moitié du corps, assez fortes. 
Prothorax un peu plus long que large, tronqué aux 2 
bouts, dilaté-arrondi sur les côtés, convexe en dessus, à 
points écartés sur le disque, densément granuleux en 
dessous et sur les côtés. Ecusson petit triangulaire. Ely- 
tres amples en ovale court, un peu échancrées en devant 


"et Ïà un peu plus larges que la base du prothorax, très- 


dilatées à partir de la base, atlénuées par derrière, arron- 
dies au bout, 3 fois plus longues que le prothorax, con- 
vexes, finement pointillées, très-densément au bout et sur 
les côtés, vaguement sur la partie antérieure du disque, 
L’ABEILLE, — 1812, Mai. 1 
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sans stries, si ce n’est à la base ct postérieurement où 
l’on en voit des vestiges. Dessous ponctué. Cuisses forte- 
ment en massue, inerines. 

Cette espèce se distingue du monticola par sa taille un 
peu plus grande, les stries des élytres à peine visibles, 
le rostre ponctué-ridé, les élytres ponctuées vaguement 
devant et dessus, très-densément sur les côtés et par 
derrière. 

Laponie. 


160. O0. GLABRICOLLIS Bohm, Sch. van 1843. 282, 59. — Slierl. 
Berl. 1861. 174, 160. 


D’après les exemplaires qui ont été communiqués par 
Mannerheim, 1l est impossible de juger si c’est une bonne 
espèce ou une simple variété du monticola ; ils ont 8 mill. 
de long et 3,5 mill. de large, ressemblent beaucoup au 
monticola, mais les antennes sont plus grêles ; le prothorax 
est un peu plus long que large, peu dilaté sur les côtés, 
ponctué assez densément, finement et un peu rugueuse- 
ment. Elytres ovales, un peu plus nettement arrondies 
par derrière que dans le monticola, avec des rangées de 
points assez forts, un peu écartés ; interstries plans, fine- 
ment et un peu ridés-alutacés transversalement. Pattes 
toutes noires, sans cils; jambes légèrement denticulées 
en dedans, les antérieures légèrement arquécs vers l’ex- 
trémité. Abdomen assez densément et finement ponctué- 
rUugueux. 

Steppes des Kirguises. 


161. O6. JUGICOLA Slicrl. Berl. 1861.175, 161. — sylvestris Chevrol. 
Guér. Rev. 1866. 26. 


Très-voisin du brevicornis, mais le prothorax est plus 
iong que large, vaguement ponctué, interstries des élytres 
assez fortement ridés-alutacés, jambes non échancrées, 
yeux plus grands mais moins saillants. Il est aussi très- 
voisin du monticola, mais prothorax et élytres plus longs, 
un peu plus vaguement ponctués, rostre plus large et plus 
court; les jambes un peu plus courtes et plus épaisses, 
antéricures peu arquées. 
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Il se distingue de puncticornis et patruelis par sa taille 
plus grande, ses pattes toutes noires, un peu plus courtes, 
ses antennes plus courtes. 

© Noire, assez luisante. Tête et rostre larges, la première 
ponctuée vaguement par derrière, densément et un peu 
rugueusement par devant. Yeux assez grands, assez sail- 
lants. Rostre large, à peine plus long que la tête, médio- 
crement élargi par devant, plan, densément ridé-ponctué, 
avec une légère carène. Antennes tout comme dans le 
brevicornis. Prothorax un peu plus long que large, assez 
fortement élargi sur les côtés, assez finement et vague- 
ment ponctué. Elytres ovales, de la forme du brevicornis, 
arrondies ensemble par derrière, assez finement strictes, 
un peu indistinctement ponctuées dans les stries, intcrs- 
tries plans, assez fortement ridés-alutacés, et avec de 
petits points épars peu distincts. Dessous finement ridé- 
ponctué. Pattes un peu ciliées en dedans ; jambes droites 
un peu épineuses en dedans. — Long. 8,5 — larg. #4 mill. 


Espagne. 


162. O0. PATRUELIS Stierl. Berl. 1861. 175, 162. 


Ressemble assez aux plus petits individus du monticola, 
mais plus étroit, le prothorax distinctement plus long que 
large, très-peu dilaté sur les côtés, beaucoup plus fine- 
ment et plus vagucment ponctué; jambes antéricures 
encore plus fortement courbées; yeux plus petits mais 
plus saillants. Ressemble extrêmement au puncticornis, le 
prothorax est plus finement ponctué, et l’échancrure sub- 
apicale des jambes postérieures œ manque. 

Noir, luisant, glabre, antennes et pattes brun-rouge. 
Tête large, fort convexe transversalement, très-finement 
et vaguement ponctuée partout, avec une fovéole frontale ; 
yeux petits mais fort saillants. Rostre à peine plus long 
et à peine plus étroit que la tête, ponctué plus densément 
et plus fortement que celle-ci, d'ordinaire ridé un peu 
longitudinalement, large, plan, avec une carène faible- 
ment élevée, un peu indistincte. Antennes comme dans 
le monticola, 2° article du funicule à peine plus long que le 
Lcr, les suivants arrondis, plus larges que longs ; massue 
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eu ovale allongé. Prothorax plus long que large, peu di- 
laté sur les côtés, poli, très-finement et très-vaguement 
ponctué, Elytres en ovale allongé, pas très-brusquement 
élargies après la base, rétrécies postérieurement à partir 
du milieu, arrondies ensemble au bout, médiocrement 
convexes, avec des rangées de points assez forts et Les 
interstries plans, ponctués tantôt plus fortement, tantôt à 
rides tranverses obsolètes et à points fins épars. Dessous 
rugueux en devant; abdomen vaguement, segment anal 
densément ponctués. Cuisses inermes et un peu ciliées en 
dedans, ainsi que les jambes, — Long. 7 à 7,5 — larg. 
3 mill. 

o' Dessous fortement impressionné, segment anal den- 
sément ponctué, avec une fossette subapicale; jambes 
antérieures arquées très-fortement, les postérieures mé- 
diocrement, toutes sans échancrure avant l’extrémité, 
cependant les postérieures avec une petite sinuosité en 
dedans, derrière la base. 


Alger ; Hongrie. 


163. 0. KINDERMANNI Stierl. Berl. 1861. 177, 163. 


g' assez semblable au monticola, très-voisin du bre- 
vicornis, 11 n’en diffère que par (au moins Go‘) les jambes 
antérieures un peu arqués, et les interstries des élytres 
munis d’une rangée de points régulière. 

Noir, un peu luisant, à peine pubescent. Tête très-large, 
avec les yeux petits, fort saillants. Rostre large, un peu 
plus long que la tête et comme elle, densément et un peu 
ruguleusement ponctué, plan, sans carène distincte, pres- 
que pas élargi au bout. Antennes peu plus fortes que dans 
le monticola, le 2° article du funicule peu plus long que le 
4e, les suivants arrondis, plus larges que longs; massue 
ovale-allongée. Prothorax un peu plus large que long, 
médiocrement élargi sur les côtés, densément ponctué, 
densément granulé en dessous. Elytres en ovale allongé, 
conformées comme dans le brevicornis, ponctuées en lignes ; 
interstries plans, avec une ligne régulière de points, 
presque aussi forte que la ligne ordinaire. Abdomen ponc- 
tué; cuisses inermes, — Long, 7,5 — larg, 3 mill. 
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 Médiocrement impressionné en dessous, jambes an- 
térieures un peu courbées vers l'extrémité, toutes avec 
une légère échancrure subapicale en dedans. 

Un seul G‘! peut-être n'est-ce qu'une variété du brevi- 
cornis. 

Probablement d'Asie Mineure. 


c Toutes les jambes droites. 


164. O. BREVICORNIS Bohm. Sch. Cure, vit 1843. 349, 155. — 
Stierl. Berl. 1861, 177, 164. 


Diffère du monticola par son rostre plus large, ponctué- 
ridé, ses antennes plus courtes et plus fortes, son prothorax 
plus densément ponctué, ses jambes droites et é‘hancrées 
avant l’extrémité. 

Noir, un peu luisant, glabre. Tête et rostre très-larges, 
densément ponctués-ridés longitudinalement, le dernier 
peu plus long et peu plus étroit que la tête, à peine élargi 
au bout, plan ou légèrement impressionné, avec une ca- 
rène indistinete. Yeux petits, assez saillants. Antennes ne 
dépassant pas la base du prothorax, assez fortes, 2° article 
du funicule à peine plus long que le 1°, les suivants 
beaucoup plus larges que longs, massue en ovale court, 
acuminée. Prothorax plus large que long, fortement élargi 
sur les côtés, densément ponctué, densément granulé sur 
les côtés et en dessous. Elytres en ovale allongé, brusque- 
ment élargies derrière la base, terminées ensemble en 
pointe très-lécère, striées-ponctuées de points fins et un 
peu écartés; interstries plans, très-finement ridés-alu- 
tacés, avec des points fins épars. Toutes les jambes droites, 
denticulées en dedans et légèrement échancrées avant 
l'extrémité dans les 2 sexes; cuisses inermes. — Long. 
6,5 à 9 — larg, 3 à 4 mil. 

g' Elytres ovales-allongées, dessous médiocrement im- 
pressionné, base de l’abdomen densément granulé, seg- 
ment anal sans fovéole, jambes postérieures sans sinuosilé 
en dedans de la base. 

Q Ovale, abdomen vaguement, assez fortement ponctué, 

Var. Certains interstries subsérialement pointillés. 

Turquie. | 


266 MONOGRAPHIE DES OTIORHYNCHIDES. 


165. 0. CRIBRIPENNIS Hoch. Mosc. Bull. 4851. 13. — Stierl. Br. 
1861. 178, 165. 


Ne ressemble pas mal au précédent, facile à reconnaître 
aux fovéoles profondes et grosses des élytres. 

Noir, peu luisant, glabre. Tète extraordinairement 
courte et large, avec les yeux assez petits et très-saillants. 
Rostre un peu plus long que la tête, large, médiocrement 
élargi par devant, plan, densément ponctué-ridé, comme 
la tête; rides tantôt plus, tantôt moins longitudinales, 
très-indistinctement caréné. Antennes tout comme dans 
le brevicornis ; prothorax de même. Elytres en ovale 
allongé, avec des rangées de grosses, larges et profondes 
fovéoles ; interstries légèrement convexes, avec des points 
très-fins, épars et souvent indistincts. Pattes courtes et 
fortes, jambes droites, un peu rugueuses et sétifères en 
dedans. — Long. 8 à 12,5 — larg. 3,3 à 5 mill. 

g Plus étroit, dessous médiocrernent impressionné, 
segment anal densément ponctué, toutes les jambes avec 
une assez profonde échancrure subapicale et une épine 
interne. 3 

© Plus large et tout l’abdomen ponctué. 


Caucase ; Turquie. 


166. 0. DENIGRATOR. Bohm. Sch. Curc. vit 1843. 343, 169, — Stierl. 
* Burl. 1861. 179, 166. 

Se distingue du monticola, auquel il ressemble, par les 
jambes droites, par le prothorax plus long, plus étroit, à 
points plus épars. 

Noir, luisant, glabre. Tête large, vaguement ponctuée. 
Yeux grands et très-peu saillants. Rostre de-moitié plus 
long que la tête, ponctué-ridé longitudinalement, avec 
une carène distincte et 2 sillons latéraux. Antennes 
assez courtes, les 2 1° articles du funicule d’égale lon- 
gueur, les suivants transverses. Prothorax plus long que 
large, peu élargi sur les côtés, assez fortement mais pas 
densément ponctué. Elytres ovales, assez fortement élar- 
gies en ventre, striées-ponctuées, avec les interstries plans, 
finement ct vaguement ponctués. Dessous ridé, ventre 
ponctué, Pattes noires; cuisses inermes, mais dilatées en 
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angle, de sorte qu’elles paraissent parfois légèrement 
dentées; jambes droites. — Long. 6,6 à 7,5 — larg. 3 à 
3,9 mul, 

g' Plus étroit, impressionné en dessous, segment anal 
ponctué, avec un pinceau de poils jaunâtres et une lègère 
impression au bout. 

On trouve dans le Banat une variété à interstries con- 
vexes, 

Var. Oskayi (Stenz.) plus petite, moins luisante et un 
peu plus finement ponctuée. 


Dalmatie, Hongrie, Transylvanie. 


166%. 0. ANGUSTICOLLIS Bohm. Sch. Cure. vn 1843. 344, 161, — 
Stierl. Berl. 1861. 180, 1662. 


Ovale, noir, un peu luisant, glabre. Rostre densément 
ponctué, caréné. Prothorax oblong, étroit, subcylindrique, 
cbsolètement pointillé sur le dos, densément et finement 
granulé sur les côtés. Elytres régulièrement, mais médio- 
crement striées-ponctuées; interstries plans, finement 
coriacés. 

Peut se distinguer du denigrator, dont il n’est peut-être 
qu'une variété, par son rostre à peu près plan, avec une 
faible carène, et par son prothorax presque pas dilaté sur 
les côtés, assez finement et assez densément ponctué, 


Boucharie. 


167. 0. LITHANTHRACIUS Bohm. Sch. Cure. vi 1843. 946, 165. — 
Stierl. Berl. 1861. 180, 161. 


Diffère des précédents par son prothorax plus large et 
le scape non ponctué. 

Noir, glabre. Rostre pas plus long que la tête, large, 
ponctué-ridé, avec une carène et 2 légers sillons ; an- 
tennes assez courtes, le 2° article du funicule peu plus 
long que le 1er, les suivants plus larges que longs; massue 
assez étroite, ovale-allongée. Prothorax plus large que 
long, médiocrement élargi sur les côtés, plus rétréci par 
devant que par derrière, assez grossièrement, vaguement 
ponctué, avec quelques points beaucoup plus petits dans 
l'intervalle. Elvtres ovales, avec des lignes de points, et 
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les interstries lisses, plans, finement et vaguement ponc- 
tués. Cuisses fortement renflées en massue, avec un très- 
petit denticule; toutes les jambes droites, courtes et 
épaisses. — Long. 6 — larg. 3 mill. 

g' Un peu impressionné en dessous, segment anal fo- 
véolé au bout. 
Autriche. 


1682. 0. POLITUS Gyl. Sch. Cure. 11 1834. 606, 95. — Slierl. Berl. 
1862. 374, 6. 


Petit, un peu plus étroit que l'ovatus. 

Ovale-oblong, noir, glabre. Tête peu convexe, à points 
espacés par devant; front avec une petite fovéole ronde. 
Rostre un peu plus long que la tête, avec une faible ca- 
rène et des points espacés, Antennes de la longueur de la 
moitié du corps, assez épaisses, Prothorax à peine plus 
long que large, un peu plus étroit en devant, dilaté sur 
les côtés un peu après le milieu, convexe, à points épars 
sur le dos, densément ruguleux dessous et latéralement, 
Elytres ovales, tronquées et un peu plus larges en devant 
que la base du prothorax, un peu élargies sur les côtés 
avant le milieu, atténuées par derrière el terminées en 
pointe, convexes, assez profondément ct régulièrement 
striées-ponctuées de grands points écartés; interstries 
plans, lisses. Dessous ruguleux-ponctué. Cuisses médio- 
crement renflées, inermes; jambes presque droites, 
scabres. 

Sibérie, Barnaul. 


168, O. PULLUS Gyl. Sch, Curc. 11 1884. 606, 96,— Stierl. Berl. 
1862. 3174, 1. 


. Petit, plus petit et plus étroit que l’ovatus, très-sem- 
blable au pinasftri, mais antennes plus grêles ; cuisses 
inermes; interstries des élytres plus élevés, plus larges 
et plus lisses. 

Ovale-oblong, noir, un peu pubescent de cendré, Tête 
courte, large, dépriméce, densément ponctuée-rugueuse, 
comme le rostre. Yeux ronds, médiocrement saillants. 
Rostre épais, anguleux, de moitié plus long que la tête, 


VII. OTIORHYNCHUS. 269 


épaissi au bout, plan. Antennes plus longues que la moi- 
tié du corps, grêles. Prothorax un peu plus large que 
2 
long, un peu dilaté sur les côtés, convexe, densément 
) 1 1 
tuberculé, granules plus grands sur le dos. Elvtres tron- 
O 
quées en devant et là pas plus larges que la base du pro- 
thorax, dilatées sur les côtés avant le milieu, atténuées 
1 1 
par derrière, terminées en pointe arrondie, très-convexes, 
profondément striées-ponctuées de points grands, angu- 
leux, écartés; interstries assez convexes, lisses. Dessous 
densément ponctué-granulé. Pattes robustes allongées ; 
cuisses en massue, incrmes ; jambes droites, scabres, 


Sibérie occidentale. 


IIe DIVISION. — Toutes les cuisses, ou au moins les pos- 
térieures ou les antérieures dentées. 


XVIIIe GROUPE. — Corps plus ou moins densément garni 
de squamules rondes ou lancéolées, élytres avec des 
points ocellés. 


A Toutes les cuisses plus ou moins distinctement dentées. 


172. O. LAVANDUS Germ. Spec. 1824. 354, 488. — Gyl. Sch. Cure. n 
51%, 45. — Bohm. Sch. Cure. vu 290, 69, — Redt. Fn. Austr, 744, 
— Slierl. Berl. 1861, 186, 172, 


Ovale-oblong, noir, densément garni de très-pelites 
squamules rondes, gris-jaunâtre. Tête finement ct densé- 
ment ponctuée-ridée. Rostre un peu plus long que la tête, 
ponctué-ridé, avec une fine carène, et de chaque côté avec 
un sillon plus ou moins prononcé. Antennes très-grêles et 
longues, 2 article du funicule plus de moitié plus long 
que le 127, les suivants obconiques-longs. Prothorax peu 
plus large que long, peu élargi sur les côtés, densément 
granulé. Elytres ovales, assez fortement arrondies sur les 
côtés, avec des sillons superticiels, et une rangée dans 
chaque sillon de points ocellés fins, indistincts, dont la 
cloison saille quelquefois comme une fine granulation sur 
le milieu des interstries. Pattes noires ou brun de poix 
foncé; jambes d'ordinaire un peu plus claires ; cuisses an- 
térieures avec une petite dent, postérieures avec une plus 


17 
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forte ; jambes peu arquées, sans épines. — Long. 9,3 à 10 
— larg. 3,5 à 4,3 mill. 

C' Elytres plus étroites, avec les épaules un peu plus 
arrondies ; dessous impressionné. 

Q Elytres plus larges, avec les épaules un peu plus 
saillantes. 

Autriche et Hongrie, 


173. 0. RESPERSUS (Dahl.) Stierl. Berl. 1861. 186, 173. 


Ressemble au lavandus pour la taille, la forme, la squa- 
mosité et la sculpture des élytres, il en diffère par le ros- 
tre beaucoup plus mince à la base, et le prothorax beau- 
coup plus finement granulé et plus fortement arrondi sur 
les côtés. 

Ovale-oblong, noir, avec les pattes rouge-foncé, assez 
éparsement pubescent de gris et densément garni de squa- 
mules rondes, dorées, en dessus et sur les côtés de la poi- 
trine. Tête très-finement ponctuée, front étroit, avec une 
fovéole longitudinale. Rostre de moitié plus long que la 
tête, très-rétréci à la base, assez fortement élargi au bout, 
caréné et avec 2 carènes latérales un peu plus légères 
convergentes par derrière. Antennes assez grêles, 2° ar- 
tiele du funicule d’un tiers plus long que le 1°, les sui- 
vants coniques, peu plus longs que larges, massue ovale- 
allongée. Prothorax un peu plus large que long, assez 
fortement arrondi sur les côtés, densément granulé-ridé. 
Elytres en ovale allongé, assez brusquement élargies à 
partir de la base, et se rétrécissant du milieu à l’extré- 
mité, qui est tronquée, striées-ponctuées, points ocellés; 
interstries un peu convexes, et avec une rangée de gra- 
nules pas très-réguliers et par ci par là un peu ridés. Ab- 
domen densément ponctué. Cuisses fortement en massue, 
brièvement dentées. — Long. 9,2 — larg. 2,5 mill. 

g' Impressionné en dessous ; segment anal finement et 
densément ponctué. 


Dalmatie. 


174. 0, PARREYSSI Stierl, Berl, 1861, 187, 174, 
Ressemble aux lavandus ct aurosparsus, de même taille, 
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il s’en distingue par son rostre plus long, plus profondé- 
ment sillonné. les squamules plus longues et la sculpture 
des élytres différente. 

Ovale-oblong, noir, pubescent vaguement et finement 
de gris. Côtés du prothorax et des élytres assez densément 
et également couverts de squamules jaunâtre-pâle, un 
peu métalliques, lanciformes. Tête assez grossièrement et 
pas densément ponctuée, avec des yeux fort saillants. Ros- 
tre de moitié plus long que la tête, plus densément et 
plus finement ponctué qu’elle, avec un sillon frontal plus 
profond, plus allongé. Antennes assez grèles, 2e article 
du funicule 2 fois aussi long que le 1°, les autres sphé- 
riques. Prothorax un peu plus long que large, peu dilaté 
sur les côtés, densément et assez finement granulé. Ely- 
tres d’une belle forme ovale, avec les côtés régulièrement 
arrondis, près de 3 fois aussi longues que le prothorax, 
terminées en pointe très-courte, médiocrement convexes, 
très-légèrement striées-ponctuées; interstries presque 
plans, et avec une rangée de granules. Dessous ponctué. 
Toutes les cuisses avec une courte dent pointue; jambes 
droites. — Long. 8,5 à 9 — larg. 3 à 4 mill, 


Turquie, 


175. 0. AUROSPARSUS Germ. Spec. 1824. 358, 494. — Sch. Cure. n 
635, 154. — Stierl. Berl. 1861. 188, 175. — Roscidus Gyl. Sch. 
Curc. 1834. 578, 41. 


Ovale-allongé, noir, avec des poils sétiformes sortant 
de granules assez courts, serrés, et des squamules ron- 
des, cuivreuses. Yeux assez saillants. Rostre près de moi- 
tié plus long que la tête, plan, avec une fine carène. An- 
tennes aussi longues que la moitié du corps. Prothorax 
plus large que long, assez arrondi sur les côtés, densé- 
ment granulé. Elytres ovales-allongées, avec les épaules 
arrondies, un peu rétrécies par derrière, terminées par 
une pointe très-courte ; assez convexes, très-finement et 
un peu indistinctement striées-ponctuées, points non ocel- 
lés ; interstries plans et avec des granules serrés, très- 
plats. Sculpture du prothorax et des élytres rendue indis- 
tincte par les squamules qui les couvrent, Pattes noires; 
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cuisses médiocrement épaisses, postérieures plus forte- 
ment, toutes avec une petite dent obtuse, celle des posté- 
rieures un peu plus distincte ; jambes droites sans épines. 
— Long, 10 — larg. 4 mill. 

| Caucase, 


176. 0. SQUAMEUS Bohm. Sch. Curc. vir 1843, 291, 71. — Stierl, 
. Berl. 1861, 189, 176. 


Ressemble beaucoup à l’aurosparsus, même forme et 
même taille, il s’en distingue aisément par la couleur 
autre de la vestiture et des pattes, par le rostre distincte- 
ment caréné, le prothorax plus long, les élytres plus pro- 
fondément striées-ponctuées, les interstries un peu con- 
vexes, plus distinctement granulés-rugueux, et toutes les 
cuisses armées d’une forte dent aiguë. 

Ovale-allongé, noir, garni de squamules blanc-cendré. 
Tête courte, déprimée, densément et obsolètement poin- 
tillée, dénudée par derrière. Yeux semi-globuleux. Rostre 
ün peu plus long et de moitié plus étroit que la tête, épais, 
élargi au bout, plan, densément ponctué-ruguleux, dis- 
tinctement caréné au milieu. Antennes plus longues que 
la moitié du corps, 2° article du funicule 3 fois plus long 
que le 1°, les suivants en cône court, massue ovale- 
oblongue, acuminée. Prothorax à peine plus large que 
long, également dilaté-arrondi sur les côtés, convexe, 
densément garni de petits tubercules arrondis, luisants. 
Elytres faiblement tronquées en devant, pas plus larges 
que le prothorax à la base, dilatées-arrondies, atténuées 
du milieu à l'extrémité qui est acuminée; 8 fois plus 
Tongucs que le prothorax, abruptement déclives par der- 
rière, médiocrement striées-ponctuées; interstries assez 
convexes, évidemment luberculés-ridés. Dessous densé- 
ment coriacé, avec des squamules blanc-cendré sur les 
côtés de la poitrine. Pattes allongées, rouge obseur; ge- 
noux rembrunis ; cuisses en massue, armées d’une forte 
dent aiguë; jambes grêles, droites. — Long. 10 — larg. 
4 mill. 

Hongrie, 
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1762. O. PSEGMATICUS Bohm. Sch. Cure. vir 1843, 299, 78. 


Taille de l’aurosparsus ; plus densément squamuleux, 
moins convexe sur les élytres, cuisses distinctement 
quoique brièvement dentées. 

Ovale-allongé, noir, varié de squamules dorées. Tête 
courte, épaisse, peu convexe, obsolètement ponctuée-ru- 
gueuse, ainsi que le rostre. Veux arrondis, peu saillants. 
Rostre un peu plus long et plus étroit que la tête, épais, 
anguleux, épaissi au bout, plan. Antennes de la longueur 
de la moitié du corps, 1°* article du funicule plus épais 
et 3 fois plus court que le 2, les suivants un peu obco- 
niques. Prothorax à peine plus large que long, également 
et peu dilaté-arrondi sur les côtés, convexe, densément 
garni de squamules d’un cendré d’argent ou dorées. Elytres 
légèrement échancrées et pas plus larges en devant que 
le prothorax à la base, rétrécies après le milieu vers l’ex- 
trémité qui est subacuminée, plus de 3 fois plus longues 
que le prothorax, un peu convexes en devant, brusque- 
ment déclives par derrière, profondément striées-ponc- 
tuées; interstries convexes, avec des granules obsolètes 
peu en séries; variées de squamules d’un cendré argenté 
ou doré, épaisses. Dessous obsolètement coriacé. Cuisses 
en massue, armées d’une dent courte, aiguë; jambes et 
tarses ferrugineux. — Long. 40 — larg. 4 mill. 


Perse; monts Carpathes. 


177, O. PICIPES Fab. Gen. Mant. 4717. 229, 146, 7. — Spec. 1 1781, 
197, 214, — Ent. Syst. 1 1792. 486, 385, — Mant. 1 1787. 122, 
2718. — Syst. EI. 11 540, 201. — Gyl. Ins. Suec, in 317, 42, — 
Herbst. Col. vi 359, 334. PI. 88 f. 5. — Payk. Fn. 11 293, 147, — 
Mon. Cure. 100, 97. — OI. Enc. Méth. v 557, 3890. — Panz. Ent. Germ. 
992, 192. — L. Gmel. 1v 1719. 866. — Gecfir. Ins 1 281, 9. — Illie. 
1V 160, 201, et vi 319, 201. — Gyl. Sch. 11 613, 107, et vir 357, 

: 489.— Redt. Mn. 747. — Bach. Kæf. Fn 2927, 25. — Küst. Kæf. Eur. 
x1 10. — Stierl. Berl. 1858, 11 287, 390 et 1861, 199, 477, — nofa- 
tus Bonsd. Cure. Suec. 11 1785. 39, 33 f. 34. — granulatus Herbst. 
Arch. 84, 80. PI, 24,33. — singularis Schrank. Ins. Boic. 1 1798. 

493, 545. — asper Marsh. Brit, Ent. 1802, 301. — squamiger 
Marsh, Brit, Ent. 1802, 301, 
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Var. singularis Lin. S. N. 1 add. 1806. — Sch. Curc. tr 614, 499, 
et vi 360, 194. 

Var. Marquarti Fald. Pet. 1837. — Gyl. Sch. vn 257, 190. — notatus 
Steph. Il. 1v 114, 3. — vastator Marsh. Brit. 1802. 300, 180. 

Var. Chevrolali Gyl. Sch. Curc. vn 1843. 358, 191. — Redt. Fn. 
Aust. 747. — Stierl. Berl. 1861. 190, 178. 


Ovale-oblong, noir obscur, opaque, avec les pattes d’un 
testacé obscur, varié d’une squamosité serrée obscure et 
cendrée. Rostre un peu plus long que la tête, élargi au 
bout, plan ou parfois très-légèrement concave ; squamu- 
leux, avec une fovéole profonde oblongue entre les yeux, 
qui sont ovales, peu convexes. Antennes pubescentes, 2° 
article du funicule 1 fois 1/2 aussi long que le 4°, les 
suivants sphériques, massue ovale. Prothorax presque 
aussi long que large, fortement dilaté-arrondi sur les cô- 
tés, convexe, garni de petits granules peu serrés, ombili- 
qués et piligères. Elytres sinuées et un peu plus larges 
en devant que le prothorax à la base, brusquement dila- 
tées, presque en courbe régulière sur les côtés, allongées, 
peu convexes, atténuées et rabattues à l'extrémité en pointe 
arronäie, striées-ponctuées de points ocellés, avec une 
squamule dans son milieu, les interstries ayant chacun 
une série de petits granules faibles, pilifères. Pattes d’un 
brun-rouge plus ou moins clair; cuisses renflées en massue, 
antérieures avec une petite dent, — Long. 7,5 à 10 — 
larg, 3 à 4 mill. 

g' Base de l’abdomen d'ordinaire légèrement impres- 
sionnée. 

Q Segment anal avec un point subapical. 

Cette espèce varie beaucoup et on en a fait plusieurs 
espèces nominales. 

Var. singularis : plus grand et surtout plus large, élytres 
moins profondément striées, interstries plus plans. 

Var. Marquarti : plus grand, le rostre plus épais, 1er 
article des antennes, prothorax et élytres plus longs, pro- 
thorax à tubercules plus distincts et plus écartés. 

Var. Chevrolati : de la taille du picipes, la couleur des 
squamules est d’un gris uniforme ou d’un gris légèrement 
jauntre, les points ocellés des élytres sont plus indistincts, 
parce que la squamule remplit le point presque tout entier, 
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tandis que dans le picipes il reste un cercle autour; enfin 
les interstries sont plus fortement granulés. 


Cette espèce est répandue dans la plus grande parlie de l’Europe et 
ne manque que dans les régions les plus chaudes. 


179. 0. IMPRESSIVENTRIS Fairm. Fr. Soc. Ent. 1859. 60. — Slierl. 
Perl. 1861. 191, 179. 


Ovale-oblong, brun, opaque, varié d’une squamosité 
épaisse, brune et cendrée. Pattes d’un testacé obscur. 
Prothorax un peu plus long que large, plus distinctement 
tuberculé, moins arrondi sur les côtés. Sillons des élytres 
plus visiblement ponctués-ocellés. Cuisses avec une dent 
obtuse, obsolète, — Long. 6 à 6,3 — larg. 3 mill. 

Très-voisin du picipes pour la forme et la couleur, 
cependant plus petit et plus allongé; prothorax plus long, 
plus étroit, moins fortement arrondi sur les côtés, les gra- 
nules plus distincts, les élytres plus étroites, plus distinc- 
tement striées de points ocellés, funicule des antennes 
moins épais, massue plus allongée et enfin il diffère par 
les caractères sexuels : cf plus étroit et plus petit que ©, 
métasternum et 1% segment de l'abdomen largement 
creusés. — © Sans fovéole sur le segment anal. Dans le 
picipes le S'est aussi grand que la ©, le dessous présente 
une impression indistincte, comme dans la Q de notre 
espèce; la Q présente au bout du 5° segment, une fovéole 
dont le bord antérieur est tronqué et saïllant. Enfin les 
tubercules du prothorax sont ombiliqués seulement dans 
le G', tandis qu'ils le sont ici dans les 2 sexes. 

Il s'éloigne du Carmagnolæ Stierl. par ses pattes d’une 
couleur plus claire, son prothorax plus grossièrement gra- 
nulé, ses élytres plus longues mais pas plus larges, la 
squamosité plus grossièrement granulée et les soies plus 
éparses sur les interstries des élytres. 

Dans le pupillatus les élyvtres sont plus étroites, les 
cuisses dentées, les granules du prothorax non ombili- 
qués, les points des élytres indistinctement ocellés, 


Hautes-Pyrénées, 
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180. 0. CARMAGNOLZÆ Stierl. Berl. n 1858. 288, 31, et 1861. 192, 180, 


Semblable au picipes, particulièrement pour les élytres, 
mais plus petit, prothorax plus long, beaucoup plus fine- 
ment granulé, cuisses beaucoup plus épaisses et plus for- 
tement élargies en angle, de sorte qu’elles paraissent 
obtusément dentées. 

: Dvale-oblong, densément squamuleux de brun-foncé, les 

squamules rondes, rapprochées en taches. Rostre de peu 
plus long que la tête, élargi au bout, plan, ou à peine 
creusé, avec une légère trace de ligne médiane élevée. 
Antennes épaisses, le 2€ article du funicule environ d’un 
tiers plus long que le 4°, le 3° brièvement obconique, les 
suivants arrondis, massue ovale, acuminée. Prothorax un 
peu plus long que large, médiocrement élargi sur les cô- 
tés, densément et assez finement granulé, garni de squa- 
mulcs et de soies. Elytres échancrées en devant, 2 fois 
aussi longues que le prothorax, conformées comme dans 
le picipes, strites-ponctuées, les points ocellés; interstries 
peu convexes, avec une rangéc de petites soics. Pattes 
noir de poix ; jambes et tarses brun-rouge; cuisses forte- 
ment renflées, dilatées en angle de manière à paraître 
obtusément dentées. — Long. 6 — larg. 2,5 mill, 

cg Base de l'abdomen impressionné, 

Alpes suisses. | 


181. O. PUPILLATUS Gyll. Sch. Cure. 11 1834. 597, 79, — Stierl. 
Berl. 1858. 282, 26. — Sltierl. Berl. 1861. 192, 181. —subdentatus 
Bach, Kæf. Prus. 279, 38. 

Var. centropunctatus (Liesl.). 

Ressemble beaucoup au picipes, mais ses antennes sont 
plus grêles, son prothorax plus étroit, les squamules des 
élytres en mouchetures et laissant entr’elles des taches 
dénudées, les squamules rondes tandis qu’elles sont allon- 
gées dans le picipes; Ics cuisses dentécs, les intorstries des 
élytres ridés transvérsailement,. 

Ovale-oblong, brun de poix, inégalement parsemé de 
squamules pâles ou dorées. Antennes ct pattes d’un fer- 
rugineux de poix; cuisses plus obscures. Rostre un peu 
plus long que la tête, rétréci au devant des yeux, cylin- 
drique, fortement élargi par devant, la carène très-fine 
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longée de 2 sillons superficiels, convergents par derrière. 
Prothorax aussi long que large, assez grossièrement gra- 
nulé, les granules larges et avec un pore au bout, souvent 
aplatis et usés, généralement avec une ligne médiane 
enfoncée, indistincte, densément squamuleux comme le 
rostre, ce qui rend la sculpture indistincte. Elytres forte- 
ment striées-ponctuées, les points obstrués d’une squa- 
mule, terminées en pointe arrondie séparément; inters- 
tries convexes et ridés transversalement, presque granulés, 
avec des taches de squamules et une rangée de soies, 
souvent difficiles à reconnaître. Cuisses fortement épais- 
sies en massue et munies d’une dent distincte, les anté- 
rieures un peu plus épaisses et un peu plus fortement 
dentées que les postérieures. — Long. 7,5 à 9,2 mill. 

o° Abdomen sans impression, segment anal finement 
 fovéolé au bout, fovéole souvent obsolète. 

Propre au nord de la Suisse et au sud de l'Allemagne ; très-commun 
dans le Jura et dans les Carpathes. 


182. O0. SUBDENTATUS Bach. Kæf. Fn. 279, 38. — Stierl. Berl. 11 
1858. 282, var. — 1861. 193, 182. — frigidus Muls. Op. 1860. 
9, 24. 

Ressemble beaucoup au Pupillatus, cependant semble 
distinct, plus petit, particulièrement plus étroit et de 
couleur plus foncée, les élytres couvertes de squamules 
plus éparses, les points indistinctement ocellés ; le pro- 
thorax un peu plus long que large, les cuisses indistinc- 
tement dentées, les interstries des élytres ne portent pas 
des rangées de soies régulières, mais sont vaguement 
pubescents. 

Brun-foncé ou brun-noir, vaguement parsemé de poils 
gris un peu sétiformes ; ils sortent des granules sur Île 
prothorax et les élytres, ne forment pas de rangées régu- 
lières sur celles-ci, si ce n’est vers l'extrémité ; en outre, 
la surface est garnie de squamules tantôt rondes, tantôt 
allongées, dorées, qui se condensent en taches sur les 
côtés du prothorax et sur les élytres. Tète très-indistinc- 
tement ponctuée, avec une fovéole frontale, densément 
squamuleuse. Rostre à peine plus long que la tête, rétréci 
au devant des yeux et rond, fortement élargi en devant, 
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pas tout-à-fait sans carène, rarement avec une faible trace 
de celle-ci ainsi que des sillons latéraux, légèrement im- 
pressionnée au bout. Yeux peu saillants. Antennes grêles, 
2° article du funicule presque 2 fois aussi long que le 1°, 
tous deux £nsemble, presque aussi longs que le reste du 
funicule, les suivants plus longs que larges, massue ovale- 
allongée, acuminée. Prothorax un peu plus long que large, 
médiocrement arrondi sur les côtés, assez densément et 
finement granulé. Elytres en ovale allongé, les côtés ra- 
battus en courbe très-plate, non comprimées par derrière, 
tronquées au bout, médiocrement convexes, sillonnées, 
d'ordinaire avec des points ocellés dans les sillons. Des- 
sous finement ridé. Segment anal aves une fovéole sub- 
apicale légère, qui fait souvent défaut. Pattes brun-rouge; 
cuisses antérieures à peine plus épaisses que les posté- 
rieures, obtusément dentées comme celles-ci; jambes 
comme dans le pupillatus. 

Le cf‘ se distingue de la © par les élytres un peu plus 
étroites. — Long. 6 à 7,5 — larg, 2,5 à 3 mill. 

Propre aux hautes montagnes de Suisse et du Piémont, de Bernina 
jusqu'aux Alpes maritimes. 


1812. O0. RHODODENDRI (Rosh.) Stierl. Berl. 1861, 192, 1812. 


Extrêmement voisin du pupillatus, entièrement sem- 
blable par la taille et pour la sculpture dans toutes ses 
parties, à l’exception des points suivants : 

La couleur est d’un brun plus clair, toutes les parties 
un peu plus finement conformées; le rostre est un peu 
plus étroit, les antennes plus grêles, les arjicles exté- 
rieurs du funicule arrondis, à peine plus longs que larges, 
le prothorax plus finement granulé, les élytres couvertes 
de squamules plus éparses, disposées par taches, les squa- 
mules elles-mêmes plus petites, les points des élytres 
très-indistinctement ocellés, les interstries un peu plus 
distinctement granulés. Pattes plus grêles; cuisses sans 
dent, mais fortement élargies en angle, de sorte qu’elles 
paraissent presque obtusément dentées, — Long. 8 — 
larg. 3,3 mill. 


Tyrol, Steinach. 
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1822. O0. TERETIROSTRIS Stierl. Berl. 1866. 131, 182/183. 


Voisin des pupillatus et subdentatus ; il diffère du pupil- 
latus par sa taille moindre, du subdentatus par ses pattes 
d’un noir de poix, armées d’une dent aiguë distincte; de 
l’un et de l’autre par son rostre plus long, plus rétréei à 
la base, par son SHARE plus convexe ; du cancellatus 
par son prothorax non canaliculé; du pusillus par sa taille 
plus grande, par ses cuisses postérieures armées d’un den- 
ticule plus petit; du varius par la forme des antennes 
toute différente ; du vernalis par ses antennes plus grêles, 
par son prothorax plus grand et ses élytres moins distinc- 
tement ocellées; du cratægi par sa forme beaucoup plus 
svelte ; il ressemble aussi au difficilis, il en diffère par 
Son rostre plus long, plus rétréci à la base, ses antennes 
plus grèles, son prothorax plus arrondi sur les côtés, plus 
étroit en devant, ses élytres plus profondément sillonnées, 
à interstries plus étroits. 

Ovale-allongé, noir de poix. Antennes seulement un peu 
plus claires. Front étroit, avec une fovéole allongée. Rostre 
plus long que la tête, fort rétréci à la base, élargi vers 
l'extrémité, rond, ni caréné ni sillonné en dessus, fine- 
ment ridé. Antennes grêles, le 2° article du funicule un 
peu plus long que le 1°r, les suivants coniques, plus longs 
que larges, massue en ovale allongé. Yeux ovales, médio- 
crement saillants. Dessus de la tête vêtu de squamules 
un peu dorées, très-fines, lancéolées. Prothorax peu plus 
long que large, tronqué droit devant et derrière, assez 
arrondi sur les côtés, ayant leur plus grande largeur au 
milieu, assez convexe, plus étroit devant que derrière, 
densément et assez finement granulé en dessus, assez 
vaguement parsemé de petites squamules allongées, Jan- 
céolées. Ely tres à peine plus larges à la base que le pro- 
thorax, puis brusquement dilatées- arrondies, courbées 
régulièrement sur les côtés, de sorte qu’elles forment en- 
semble un ovale régulier, un peu allongées et tronquécs 
au bout, médiocrement convexes en dessus, sillonnées- 
ponctuées, les points indistinctement ocellés; interstries 
convexes, avec une rangée de granules pas très-développés, 
Sarnis en dessus de taches de squamules dorées, petites, 
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en ovale oblong, comme dans le pupillatus. Pattes médio- 
crement robustes; cuisses assez épaissies en massue et 
munies d’une petite dent pointue, antérieures aussi forte- 
ment dentées que les jambes postérieures; jambes droites. 
— Long. 6,2 à 7,5 mill. 

g' Dessous assez fortement impressionné, 

Alpes maritimes. 


183. O. CANCELLATUS Bohm. Sch. Cure. vis 1843, 374, 222, — 
Stierl, Berl. 1861. 194, 183. 


Voisin du précédent, il s’en éloigne par son prothorax 
sillonné, le 2° article du fanicule des antennes à peine 
plus long que le 17, les cuisses plus fortement dentées, 
les jambes antéricures un pou arquées et dentelées, etc. 
Il diffère du pupillatus par son prothorax canaliculé, les 
élytres plus longues, bien plus profondément sillonnées ; 
de leremicota par les antennes ct le prothorax d’une tout 
autre structure, et ses cuisses plus légèrement dentées; 
du subquadratus par ses élytres bien plus étroites et par 
leur squamosité, 

Noir de poix, avec les pattes rouges, pubescent de gris, 
les élytres avec des rangées de soies assez régulières. 
Tête, côtés du prothorax et élytres maculés de squamules 
dorées, d'ordinaire arrondies. Front étroit, très-finement 
ponctué, avec une fovéole oblongue. Rostre près de moi- 
tié plus long que la tête, étroit à la base, rond, fort élargi 
vers le bout, impressionné en devant, distinctement caréné 
seulement dans cette impression, la saillie du bout en 
pointe et un peu redressée c. Yeux très-plats. Antennes 
assez grêles, 2° article du funicule peu plus Jong que le 
4er, les suivants arrondis, au moins aussi longs que larges, 
massue ovale-allongée en pointe. Prothorax à peine plus 
long que large, assez élargi sur les côtés, convexe, densé- 
ment granulé, avec un sillon médian assez profond. Ely- 
tres en ovale allongé, non comprimées par derrière, en 
pointe arrondie séparément, déprimées en devant, profon- 
dément sillonnées-ponctuées de points ordinairement 
ocellés ; interstrics assez étroits, très-légèrement granu- 
lés-ridés, Dessous granulé-ridé. Pattes rouges. ou brun- 
rouge ; les cuisses antérieures pas plus épaisses que les 
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postérieures, toutes assez fortement dentées; jambes 
toujours dentelées. — Long. 6,7 à 8,5 — larg. 2,5 à 3 mill. 
_ g Dessous impressionné, toutes les jambes un peu 
courbées en dedans vers l’extrémité, segment anal avec 
une faible impression. — © Jambes presque droites, 


Alpes maritimes. 


184, O. PUSILLUS Stierl. Berl. 1861, 196, 184. 


Ressemble au précédent en plusieurs points, mais 3 fois 
plus petit, d'une couleur plus claire, avec les élytres plus 
courtes et plus larges, le rostre distinctement caréné, le 
prothorax plus légèrement canaliculé, les interstries des 
élytres plus étroits, plus distinctement granulés, et les 
. cuisses plus fortement dentées; il diffère du subdentatus 
par sa forme bien plus petite, ses cuisses plus fortement 
dentées et les interstries des élytres étroits, garnis d’une 
rangée régulière de soies; du subquadratus en particulier 
par sa petitesse, sa couleur claire, son prothorax rétréci 
par derrière. 

Brun-rouge, tête et prothorax uu peu plus obscurs, 
pattes un peu plus ciaires, avec de petites soies grises 
éparses, interstries des élytres avec une série de granules 
ou de soies, en outre avec des taches assez éparses de 
squamules dorées, oblongues. Tête très-finement et indis- 
tinctement ponctuée, squamuleuse, avec une fovéole fron- 
tale. Veux très-peu saillants. Rostre très-peu plus long 
que la tête, médiocrement rétréei à la base, finement, 
mais distinctement caréné. Antennes assez grêles, 2° ar- 
ticle du funicule près de moitié plus long que le 1°, les 
suivants arrondis, massue ovale-oblongue, en pointe. Pro- 
thorax aussi long que large, dilaté-arrondi sur les côtés, 
ayant sa plus grande largeur au milieu, à peine plus large 
par devant que par derrière, convexe, densément granulé, 
avec un léger sillon médian. Elytres ovales, fortement 
élargies dès la base, puis rétrécies par derrière, de sorte 
que la forme surtout © approche de celle Ge subquadratus, 
obtuses par derrière ou en pointe très-courte séparément; 
médiocrement convexes, avec des sillons larges ct assez 
profonds et des points ocellés indistincts dans les sillons ; 
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interstries étroits, élevés, avec une rangée de granules et 
une de soies. Pattes rougcâtres, toutes les cuisses assez 
fortement renflées avec une forte dent; toutes les jambes 


* 


droites, à peine arquées au bout g'. — Long. 4,3 à 5 — 


larg, 1,5 à 2 mill. 
Alpes maritimes. 


189. 0. VARIANS. — Varius Bohm. Sch. Curc. vi 1848. 380, 236. 
— Redt. Fn. Aust. 748. — Stierl. Berl, 1858, 11 205, 53. — 1861. 
197, 185. 

Encore plus étroit que le subdentatus, il diffère de toutes 
les espèces voisines par la structure des antennes, les ar- 


ticles du funicule deviennent brusquement plus épais, de 


sorte que le dernicr est beaucoup plus large que long et 
aussi large que la massue, également court et large et 
d’une forme irrégulière. Dans le rugifrons on rencontre 
une structure analogue mais moins prononcée. 


Brun-noir, pattes, souvent aussi les antennes, un peu 


plus claires, maculé densément de squamules grises et 
brunes. Rostre presque cylindrique, plan. Antennes cour- 
tes, 1% article du funicule un peu plus long et plus épais 
que le 2°, les suivants graduellement plus larges mais pas 
plus longs, de sorte que le 8° est plus de 2 fois plus large 
que long, massue très-large, d’une forme presque pyri- 
forme irrégulière. Prothorax à peine plus large que long, 
assez élargi sur les côtés, ayant sa plus grande largeur 
au-deià du milieu, densément et grossièrement ridé; à 
granules ombiliqués, une ligne lisse élevée au milieu. 
Elytres avec des strices assez larges ct une fine rangée de 
points dans les stries; interstrics élevés avec une rangée 
de soies ; squamuleuses de taches brunes et grises. Cuisses 
armées d’une dent distincte, aiguë. Dernier segment de 
l'abdomen g' avec une fovéole subapicale, — Long. 7,5 
— larg. 2,2 mil]. 
Alpes centrales de Bernina au mont Blanc. 


186. O0. EREMICOLA (Mill) Rosenh. Beit, Eur. 1 1847. 44, — Slierl. 
Berl. 1861. 197, 186. 


Ressemble un peu au he plus déprimé, avec 
le prothorax plus long et les cuisses dentées, 
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Tète courte, peu convexe, finement ponctuée et impres- 
sionnée entre les yeux qui sont peu saillants, avec des 
squamules vert-jaunâtre. Rostre plus de moitié plus long 
que la tête, finement caréné. Antennes d’un rouge ferru- 
gineux foncé, assez grêles et allongées, 2e article du funi- 
cule 2 fois aussi long que le 127. Prothorax un peu plus 
long que large, peu élargi sur les côtés, avec leur plus 
orande largeur avant le milieu, déprimé, granulé, fine- 
ment pubescent de gris-cendré, avec des squamules ver- 
dâtres sur les côtés. Elytres en ovale allongé, brusquement 
élargies à la base, rétrécies après le milieu, arrendies 
ensemble au bout, largement sillonnées-ponctuées, chaque 
point séparé par un granule très-indistinctement occllé; 
interstries étroits, en côtes, granulés ; rouge-ferrugineux, 
plus claires que le prothorax, densément et finement pu- 
bescentes, couvertes par places de squamules jaune-ver- 
dâtre, à éclat métallique. Pattes rouge-ferrugineux, assez 
longues; cuisses fortement épaissies, avec une dent large, 
forte et obtuse; jambes droites. — Long. 6,5 à 8,5 — larg. 
3 à 3,9 mill. 

g' Elytres plus étroites, ptéryges acuminées, redressées, 
base de labdomen impressionné. 

Q@ Elytres plus larges, subquadrangulaires, 


Tyrol; Carinthie. 


187. 0. SUBQUADRATUS Rosh. Bcit. Eur. i 1847. 48. — Sliorl. 
Berl. 1861. 198, 187. 


Ressemble beaucoup au précédent, diffère d’une manière 
frappante par ses pattes noires, son prothorax plus court 
ct plus large, canaliculé, ses élytres plus distinctement 
ocellées. : 

Tête peu convexe, un peu impressionnée entre les yeux, 
squamuleuse de vert-doré. Rostre de moitié plus long et 
plus étroit que la tête, épais, caréné. Antennes épaisses, 
le 22 article du funicule de moitié plus long que le 1°. 
Prothorax cylindrique, à peine plus large que long, peu 
arrondi sur les côtés, finement granulé et subtilement 
canaliculé, pubescent de gris-jaune et parsemé d’étroites 
squamules dorées. Elytres de forme parallèle-allongée, 
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arrondies ensemble au bout, peu convexes, largement sil- 
lonnées, fortement ponctuées, les points ocellés ; inters- 
tries étroits, en côtes, finement granulés; noires, mates, 
tachetées de squamules et pubescentes de gris-jaune épar- 
sement, Dessous à points profonds, vagues. Pattes longues, 
noires ; cuisses peu épaisses, avec une forte dent pointue, 
plus fortes aux postérieures. — Long, 7,5 à 8,5 — larg. 
3,3 à 4 mil]. 


Mont Baldo ; Tyrol, Steinach; Engadine. 


188. 0. REICHEI Stierl. Berl. 1861. 199, 188. 


Très-voisin du subquadratus Rosh. pour la taille et l’as- 
pect, plus densément squamuleux, rostre plan, prothorax 
et élytres plus arrondis, le 1° distinctement et presque 
aussi fortement rétréci par derrière que par devant et 
sans sillon. 

Noir, presque mat, assez densément garni de squamules 
jaunâtres, sétiformes; en outre les granules du prothorax 
et des élytres portent des soies jaunâtres ; 1l est également 
voisin de l’inductus, plus grand et avec une autre vesti- 
ture. Tête assez large, plane, avec une petite fovéole fron- 
tale. Yeux assez saillants. Rostre un peu plus long que la 
tête, épais, plan, rarement avec un très-léger enfoncement. 
Antennes pas très-épaisses, 2° article du funicule 2 fois 
aussi long que le 1°, les suivants arrondis, au moins 
assi longs que larges, massue ovale-allongée, en pointe. 
Prothorax peu plus large que long, très-peu plus large 
par derrière que par devant, assez fortement élargi sur 
les côtés, densément et assez grossièrement granulé. Ely- 
tres en ovale court, s’élargissant brusquement à la base, 
arrondies par derrière, assez convexes, perpendiculairce- 
ment rabattucs par derrière, avec des sillons assez larges 
pas très-profonds, et dans ces sillons des points légère- 
ment ocellés; interstries étroits, presque en côtes, avec 
une rangée de granules régulière. Pattes brun-ferrugi- 
neux, assez fortes; cuisses avec une dent pointue; jambes 
droites. — Long. 7,5 à 8 — larg. 3,3 à 3,5 mil, 


Transylvanie. 
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4882 O. DELICATULEUS Stierl. 


Ovale-allongé, noir-brun, peu luisant. Antennes et pattes 
brun-rouge. Tête petite, un peu luisante, front plan mar- 
qué de points longs, avec un court sillon entre les yeux. 
Rostre court assez fort, faiblement caréné sans sillons. 
Antennes longues, assez grêles; scape un peu arqué, ren- 
flé au bout, dépassant le bord du prothorax, 1°" et 2° ar- 
ticles du funicule assez longs, subégaux, les suivants 
plus courts, mais toujours plus longs que larges, massue 
longue en pointe. Prothorax plus long que large, renflé 
et fortement arrondi au milieu des côtés, très-rétréei et 
comme étranglé aux 2 bouts, un peu plus étroit en devant 
qu’à la base, densément couvert de gros granules pilifè- 
res. Elytres un peu plus larges et 2 fois plus longues que 
le prothorax, assez convexes, peu arrondies sur les côtés, 
un peu rétrécies et fortement déclives au bout, fortement 
striées-ponctutes, avec les interstries cosliformes guère 
plus larges que les stries, avec un rang de tubercules pi- 
lifères; garnies d’une courte et fine pubescence grise. 
Pattes pubescentes ; cuisses fortement renflées au milieu, 
avec une petite dent; jambes élargies en dedans vers le 
milieu et par suite bisinuées. — Long. 5 — larg. 2,3 
mill. 

Alpes maritimes. (Collection Perris.) 


189. 0. VERNALIS (Dahl.) Stierl. Berl. 1861. 199, 189. 


Semblable au Reichei, mais plus élancé, les élytres mieux 
ocellées, presque cemme dans le picipes ; il se rapproche 
pour la petitesse du prothorax et la sculpture des élytres 
des squamifer, sordidus et fraternus. 

Noir, avec les pattes brun-noir ct des soies jaunâtres 
en séries sur les élytres; celles-ci revêtues de squamules 
brunes serrées, qui forment par places des taches plus 
claires. Rostre un peu plus long que la tête, rond à Ja 
base, médiocrement élargi par devant. Yeux peu saillants. 
Antennes pas très-grèles, les 2 1% arlicles du funicule 
d’égale longueur, les suivants plus larges que longs, 
massue ovale. Prothorax un peu plus long que large, 
médiocrement arrondi sur les côtés, ayant sa plus grande 

L'ABFILLE. — 1872, Mai. 18 


286 MONOGRAPHIE DES OTIORHYNCHIDES. 


largeur au milieu, fort convexe, densément et fortement 
granulé, la ligne médiane et les côtés sont couverts de 
squamules plus claires. Elytres ovales-allongées, les côtés 
rabattus en courbe régulière, faible; arrondies ensemble 
par derrière, assez déprimées, striées-ponctuées, les points 
grands, ronds, bien ocellés; interstries convexes, avec un 
rang de granules. Pattes fortes; cuisses fortement ren- 
flées en massue, assez fortement dentées ; jambes légère- 
ment arquées. — Long. 6,3 — larg. 2,3 à 2,5 mill. 
Italie. 


190. O0. HAMPEI Slierl. Berl. 1861. 200, 190. 


Ressemble beaucoup à l’elegantulus, aussi étroit, tenant 
le milieu entre lui et le lutosus, s'éloigne de l’elegantulus 
par les points suivants : plus petit, rosire plus large entre 
les antennes et distinctement impressionné, antennes et 
en particulier les articles du funicule plus courts, le 
prothorax plus distinctement granulé, les élytres plus 
convexes, leurs stries plus profondes et plus étroites, 
leurs interstries plus élevés; les élytres sont aussi rnoins 
également squamuleuses, mais présentent vers l’extrémité 
quelques taches de squamules dorées. Il se distingue de 
l’exiguus par sa forme plus allongée, surtout celle du pro- 
thorax ct ses élytres moins densément squamuleuses. 

Allongé, roux de poix. Antennes et pattes plus claires, 
avec une pubescence grise; interstries des élytres avec 
des séries de soics obsolètes. Elytres avec des squamules 
arrondies, peu nombreuses, dorées. Rostre large, presque 
plus court que la tête, impressionné, trèsÆinement et 
très-densément ponctué-rugueux. Front fovéolé. Antennes 
assez grêles, les 2 1% articles du funicule également 
longs, les suivants presque transverses, massue ovale, 
acuminée. Prothorax un peu plus long que large, médio- 
crement arrondi sur les côtés, densément et très-finement 
granulé. Elytres oblongucs, étroites, sillonnées-ponctuées; 
interstries convexes, obsolètement et sérialement granu- 
lés. Cuisses en massue, armées d’un petit denticule court. 
— Long, 4,8 — larg. 1,6 mill. | 

Transylvanie. 
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191. O0. ELEGANTULUS Germ. Spec. 1824. 367, 509. — Sch. Curc. 

11 099, 83. — Slierl, Berl. 1861. 201, 191. 

Noir ou brun de poix. Antennes et pattes un peu plus 
claires. Tête et prothorax densément couverts de squa- 
mules rondes, gris-jaunâtre, un peu plus éparses sur les 
élytres. Prothorax et interstries des élytres avec des soiïes 
fines et courtes. Rostre de moitié plus long que la tête, 
large, très-finement caréné. Yeux très-petits. Antennes 
grêles, plus longues que la moitié du corps, 1°r article du 
funicule presque plus long que le 2°, les suivants coniques, 
plus longs que larges, massue ovale-allongée, étroite. Pro- 
thorax plus long que large, peu dilaté sur les côtés, avec 
une fine carène, d'ordinaire raccourcie devant et derrière. 
Elytres allongées, un peu déprimées, striées-poncetuées, 
les points ocellés avec chacun une squamule (souvent in- 
distincte). Pattes médiocrement fortes: cuisses renflées 
en massue, avec une petite dent pointue; jambes droites. 
— Long. 5 à 5,8 — larg. 1,6 à 2 mill. 

Carniole. 


192. 0. CRATÆGI Germ. Snec. 1824. 366, 507. — Sch. Cure. 11 635, 
155, et Bohm. Sch. vit 881, 237. — Sterl. Berl. 1861. 201, 192. 


Rostre beaucoup plus court et plus large que dans l’es- 
pèce précédente et facile à distinguer de toutes les espèces 
voisines par les élytres fort convexes, presque bombées. 

Noir de poix ou brun, finement pubescent de gris et 
marqueté de très-petites squamules dorées. Tète large et 
déprimée. Yeux assez saillants. Rostre un peu plus court 
et un peu plus étroit que la tête, à peine élargi au bout, 
plan ou légèrement creusé, avec une très-fine carène. An- 
tennes déliées, 2€ article du funicule d’un tiers plus long 
que le 1%, les suivants plus longs que larges, massue 
ovale-allongée, en pointe. Prothorax petit, bien plus large 
que long, assez fortement élargi sur les côtés, de même 
largeur devant et derrière, convexe, densément et grossiè- 
rement ponctué. Elytres en ovale court, fort convexes, 
presque globuleuses, profondément sillonnées, avec des 
points ocellés dans les sillons; interstries convexes, avec 
une rangée de granules peu saillants et des soiïes dressées. 
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Pattes d’un brun-rouge clair. Cuisses subitement renflées 
en dessous, toutes fortement dentées. + Long. 6,2 à 7 — 
larg, 3,3 mill. 

Var. Présente un sillon longitudinal sur le prothorax et 
les cuisses un peu plus épaisses : ces individus viennent 
de Constantinople et sont généralement rouge-clair. 


Estrie et Italie. 


193. 0. GLOBUS (Walfl.) Bohm. Sch. Cure. vir 1843. 286, 246. — 
Slierl. Berl. 1861. 202, 193. 


Ressemble au distincticornis particulièrement pour la 
taille, la sculpture et la vestiture des élytres et la struc- 
ture des antennes; il diffère par sa vestiture plus épaisse, 
les cuisses dentées et la pubescence. . 

Noir, avec les antennes et les pattes un peu plus claires, 
avec des poils fins et gris partout, pas très-serrés, les ély- 
tres tachetées de squamules dorées. Tête assez large, avec 
les yeux peu saillants, et grossièrement ponctuée-ridée, 
comme le rostre, avec une fovéole frontale. Rostre pas 
plus long que la tête, épais, profondément sillonné. An- 
tennes épaisses, 1e" article du funicule assez épais, conique, 
le 2€ encore plus épais et à peine plus long, presque glo- 
buleux, les suivants arrondis, transverses; massue ovale, 
en pointe. Prothorax aussi large que long, médiocrement 
élargi sur les côtés, densément ct assez finement granulé. 
Elytres en ovale allongé, près de 2 fois aussi longues que 
le prothorax, avec les épaules assez arrondies, assez nette- 
ment arrondies par derrière, médiocrement convexes, ra- 
battues verticalement par derrière, assez fortement striées- 
ponctuées, avec des intersiries étroits, en côtes, granulés 
ridés. Dessous ponctué-ridé. Pattes assez fortes, base des 
cuisses et jambes brun-rouge; cuisses assez renflées en 
massue et toutes avec de petites dents; jambes droites, 
— Long. 5,5 — larg. 2 mill. 

Bannat. 


194. O. DIFFICILIS Stierl. Berl. 1858, 11 283, 27. — 1861. 203, 194. 
— Genei (Cristof.). 


Très-voisin du signatipennis pour la taille et le reste, il 
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s’en distingue par son rostre plus long, plus étroit à la 
base, par ses pattes noires avec les cuisses dentées ; du 
duinensis par son prothorax plus étroit et ses élytres plus 
larges, ses cuisses dentées ; du confusus par les mêmes 
caractères ; du pupillatus par la squamosité égale des 
élytres ; du picipes par un tout autre faciès, le prothorax 
beaucoup plus finement granulé, les élytres plus courtes, 
plus convexes, les squamules dorées, les pattes obscures, 
dentées; du Chevrolati par les pattes obscures, les points 
des stries des élytres non espacés; de l’eremicola par les 
interstries des élytres plus plans; et du cratægi par sa 
couleur obscure, le prothorax allongé, beaucoup plus 
finement granulé et les élytres d’une toute autre struc- 
buire. 

. Noir, densément couvert de très-fines squamules dorées. 
Rostre beaucoup plus étroit à la base que la tête, élargi 
au bout, plus long que la tête, plan, densément squa- 
muleux. Prothorax à peine plus court que large, très-peu 
arrondi sur les côtés, densément et finement granulé. 
Elytres 3 fois aussi longues que le prothorax, assez ven- 
trues, distinctement striées-ponctuées ; interstries assez 
larges, peu convexes, à rides transversales légères, les 
points sont obstrués au milieu d’une squamule. Pattes 
noires; cuisses fortement épaissies en massue, avec une 
petite dent distincte. — Long. 6,2 à 7,5 — larg. 2,5 à 
3,5 mill. 

Italie, Tessin, Saint-Gothard, mont Rosa. 


A’ Cuisses postérieures seules dentées et encore obtusé- 
ment. 


195. O. SIGNATIPENNIS Gyl. Sch. Cure. n 1834. 597, 80. — Stierl. 
Berl. 1861. 204, 195. — aureolus (Parr.) Gyl. Sch. Curc. n 1834. 
623, 126. 


Se distingue du précédent par le rostre plus large et 
plus court, les pattes plus claires et les cuisses antérieures 
inermes et les postérieures obtusément dentées. 

Noir, presque entièrement sans pubescence mais den- 
sément squamuleux ; sur les élytres les squamules forment 
des marbrures brunes et bronzées. Tête et rostre larges, 


18. 
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le dernier peu plus long que la tête, très-lègèrement im- 
pressionné. Antennes grêles, le 2° article du funicule 2 
fois plus long que le 1°, les suivants arrondis. Prothorax 
plus large que long, un peu plus large devant que der- 
rière, assez élargi sur les côtés, médiocrement convexe, 
densément et finement granulé, ligne médiane et côtés 
avec des squamules un peu plus claires. Elytres ovales, 
fortement convexes, avec des rangées régulières dé points 
ocellés et les interstries légèrement convexes, sans soies, 
Dessous squamuleux de blanchâtre. — Long. 6,2 à 7,5 — 
larg. 3 à 3,5 mill. 


Carniole, Illyrie, Croatie. 


196. O. ILLYRICUS Stierl. Berl. 1861. 204, 196. 


Ressemble beaucoup au signatipennis, toutefois ses an- 
tennes sont plus claires, le 2€ article du funicule un peu 
plus de moitié plus long que le 1°; prothorax à peine 
plus large que long, peu élargi latéralement avant le mi- 
lieu; interstries des élytres plus plats et plus larges; 
cuisses postérieures moins distinctement dilatées en angle. 

Ovale-oblong, noir, glabre, densément couvert de squa- 
mules bronzées, variées de brun et de blanc. Rostre à 
peine plus long que la tête, obsolètement impressionné 
et faiblement caréné. Antennes grêles, 2° article du funi- 
cule plus de moitié plus long que le 1*r, Prothorax à peine 
plus large que long, densément et finement granulé. 
Elytres ovales, sérialement ponctuées de points ocellés ; 
interstries à peine convexes, très-finement ruguleux. 
Pattes d’un testacé roux, inermes. — Long, 7,5 — larg. 
3 à 3,2 mill. 

g' Ptéryges acuminées, élytres un peu plus étroites, 
base de l'abdomen impressionnée. | 

Q Ptéryges non acuminées, élytres un peu plus larges, 


Carniole, Illyrie. 


197407 DUINENSIS Germ. Spec. 1824. 365, 506. — Sch. Cure. n 613, 
108, et Gyl. Sch. vn 359, 192, — Stierl. Berl. 1861. 205, 197. 


Diffère du signatipennis par sa forme plus longue, son 
rostre un peu plus long, son prothorax encore plus court 
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et plus large, ses élytres beaucoup plus étroites, ses pattes 
plus obscures et ses cuisses un peu plus épaisses. 

Noir, mat, densément squamuleux de taches gris-blan- 
châtre ou gris-brunâtre, sans soies. Rostre près de moitié 
plus long que la tête, légèrement impressionné, de temps 
en temps avec une trace de carène. Antennes grêles, 29 
article du funicule 2 fois aussi long que le 1°r, les suivants 
arrondis. Prothorax beaucoup plus large que long, assez 
fortement élargi sur les côtés, ayant sa plus grande lar- 
geur au milieu, très-finement granulé-ridé. Elytres en 
ovale long, peu plus larges que Te prothorax, légèrement 
sillonnées, et dans les lon une rangée de Fes petits 
points ocellés ; interstries peu convexes. Pattes rouge-brun 
ou noir de poix; cuisses fortement renflées, indistincte- 
ment et obtusément dentées. — Long. 6,6 à 7,5 — larg. 
3 Mill. 

g' Ptéryges en pointe et redressées, élytres un peu plus 
étroites, dessous impressionné. 

Varie beaucoup pour la taille et la forme, on trouve 
quelquefois des individus plus courts, mais qui ne dif- 
fèrent pas du reste du type. 


Carniole, Ilvyrie. 


1972. O0. MILLERI Stierl. Berl. 1862. 364, 197-198, 


Très-voisin du duinensis, surtout pour la taille, cepen- 
dant plus allongé, presque comme le chrysomus; quant à 
la sculpture et à la squamosité des élytres il se rapproche 
un peu du tarnieri; il diffère du duinensis par son pro- 
thorax plus long et plus étroit et par une autre squamo- 
sité ; du chrysomus par ses cuisses dentées et de toutes 
les espèces voisines par la longueur extraordinaire du 2e 
article du funicule des antennes, 

Long, étroit, noir, assez densément couvert de squa- 
mules lanciformes dorées. Rostre de moitié plus long et 
peu plus étroit que la tête, distinctement sillonré, non 
étranglé à la base. Yeux assez grands, médiocrement 
saillants. Antennes aussi longues que la moitié du corps, 
assez grêles, 2° article du funicule près de 3 fois aussi 
long que le 1°r, les suivants presque globuleux, massue 
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assez étroite, en pointe obtuse. Prothorax un peu plus 
long que large, passablement arrondi sur les côtés, assez 
densément granulé, les granules se réunissant par ci par 
là. Elytres allongées, rabattues sur les côtés en courbe 
légère, arrondies ensemble par derrière, assez profondé- 
ment sillonnées et pas très-distinctement ponctuées dans 
les sillons de points légèrement ocellés; interstries con- 
vexes, avec une rangée de granules. Pattes noires; cuisses 
assez épaisses, avec une dent courte, pointue, qui est un 
peu plus forte aux cuisses postérieures. — Long. 9,3 — 
larg. 3,3 mill. 

g' Impressionné en dessous, segment anal obsolètement 
fovéolé au bout, 

Croatie. 


197b. O0. AFFINIS Hoch. Bul, Mosc. 1847. 517, 132, — Kolen. Bull. 
Mosc. 1859, 455, 597. 


Ressemble beaucoup au zebra, dont il a la taille; il en 
diffère par les élytres plus planes postérieurement, la su- 
ture moins élevée, le funicule des antennes plus -long 
dans ses diverses parties et son prothorax non caréné. 

Oblong, noir, varié de poils et de squamules d’un blanc 
cendré. Prothorax granuleux. Suture des élytres non éle- 
vée en carène; toutes les cuisses inermes. — Long, 6,2 à 
10 — larg. 2,5 à 3,7 mill. 

Transcaucasie. 


198. 0. CONFUSUS Bohm. Sch. Cure. vin 1843. 359, 193. — Stierl. 
Berl. 1861. 205, 198. 


Taille, forme, du duinensis avec lequel il a une grande 
ressemblance et dont il ne se distingue que par ses an- 
tennes plus courtes, plus épaisses, plus claires, son rostre 
plus court, obsolètement impressionné et faiblement ca- 
réné. Stierlin le considère comme une variété du dui- 
nensis. 0 

Ovale-oblong, noir, mat, densément squamuleux de 
pâle. Tête courte, plane, densément pointillée, avec 
une petite fovéole frontale. Yeux ronds, non saillants. 
Rostre un peu plus long et plus étroit que la tête, épais, 


», 


| 
| 
| 
| 
| 
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obsolètement impressionné, avec une petite carène, den- 
sément ponctué-rugueux. Antennes plus courtes que la 
moitié du corps, plus épaisses que dans le duinensis, d'un 
ferrugineux plus clair, 4° article du funicule 2 fois plus 
court que le 2°, les suivants arrondis. Prothorax plus court 
que large, passablement dilaté-arrondi sur les côtés, con- 
vexe, densément granulé-rugueux. Elytres ovales-oblon- 
œues, légèrement échancrées et pas plus larges en devant 
que le prothorax à la base, subitement après la base di- 
latées-arrondies, atténuécs du milieu à l'extrémité, qui 
est subacuminée, près de 4 fois plus longues que le pro- 
thorax, peu convexes, abruptement déclives par derrière, 
largement moins profondément sillonnées avec des points 
ocellés, écartés; interstries assez convexes, obsolètement 


“ruguleux. Dessous densément granuleux et ponctué. Pattes 


allongées, d’un ferrugineux obscur; cuisses en massue, 
inermes; jambes grêles, droites, 


Illyrie, Styrie. 


199. O0. SEDUCTOR Stierl. Berl. 1861. 206, 199. 


Ressemble beaucoup au granulosus pour la taille et le 
faciès, cependant un peu plus court et différent par des 
cuisses antérieures dentées. 

Noir, garni de soies grises pas tout-à-fait éparses, en 
séries sur les élytres et parsemé de squamules blanchâtres, 
souvent détruites. Antennes et pattes brun-rouge. Tête et 
rostre très-finement ponctués, celui-ci à peine plus long 
que la tête, très-finement caréné et avec 2 sillons égale- 
ment fins et légers. Yeux assez saillants. Antennes grèles, 
2e et 3e articles du funicule d’égale longueur, le 2° près 
de 2 fois aussi long, les suivants coniques, à peine plus 
longs que larges, massue ovale en pointe. Prothorax à 
peine plus large que long, médiocrement arrondi sur les 
côtés, assez convexe, très-finement et densément granulé. 
Elytres peu plus longues que larges, régulièrement ar- 
rondies sur les côtés et par derrière, convexes, striées- 
ponctuées ; interstries légèrement convexes, ridés trans- 
versalement. Cuisses épaisses, les antérieures dilatées en 
une forte dent obtuse, intermédiaires et postérieures 
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encore plus indistinctement dentées ; jambes légèrement 
arquées. — Long. 6 — larg. 2,5 à 2,2 mill. 


Hongrie ; Transylvanie. 


XIXe GROUPE. — Antennes grêles, le 2€ article du funicule 
2 fois aussi long que le 1°r; rostre canaliculé; élytres 
ovales, presque glabres, profondément striées, avec les 
interstries fortement granulés, la 3° strie se réunit par 
derrière avec la 6°; toutes les cuisses fortement dentées. 


a Côtés du prothorax non ou très-vaguement squamuleux. 


200. O0. GEMMATUS F. Gen. Mant. 1777. 229, 146-7.— Spec. 1 197, 
213. — Mant. 1 122, 271. — Ent. Syst. n 485, 384, — Syst, EL n 
539, 199. — Germ. Spec. 847, 17. PI. 2 f. 9. — Dalm. 244, 293. 
— O1 Ent. v 830 409, 499. PI. vs f, 74, — Enc. v 5517, 389. — 
Herbst. Col. v1 346, 318 PI. 87, 4. — Gmel. Lin. 1v 4715. 305. — 
Gyl. Sch. Curc. n 594, 74 et var 330, 132. — Redt. Fn. Aust. 745. 
— Küst. Kæf. Eur. x1 63.— Bach. Kæf. Fn. 275, 19. — Stierl. Berl. 
11 1858. 279 et 1861. 209, 200. — Religiosus Schranck Fn. Boic. 11 
1804. 118, 225. — OI. Enc. v 5175, 88. 

Var. chlorophanus Bohm. Sch. Cur. vu 1843. 330, 133. = Küst, Kæf. 
Eur. x1 64, — Bach. Kæf. Faun. 275, 19. — squamiger O1. Ent. v 
1808. 830 409, 500 PI. 26 f. 375, 


Ovale, convexe, noir. Rostre sillonné au milieu. Pro- 
thorax convexe, très-densément granulé, dilaté sur les 
côtés. Elytres obsolètement striées-ponctuécs, densément 
et irrégulièrement tuberculées-rugueuses, ornées d’un 
bon nombre de taches de squamules d’un verdâtre ar- 
genté; toutes les cuisses armées d’une dent assez forte, 

La base de l’abdomen légèrement impressionnée 
avec des granules pointus épars. Le dernier segment est 
finement ponctué-ridé et présente à l'extrémité un enfon- 
cement arrondi, muni de courtes et fines soies bleu-jau- 
nâtre ou gris, qui s’avance quelquefois en forme de sillon 
jusqu’au bord antérieur du segment précédent. — Long. 
6 à 12,5 mill. 

. Varie pour la taille, la forme, la sculpture des élytres 
et la force de la dent des cuisses; les squamules des 
élytres sont tantôt plus vertes, tantôt plus pâles, les taches 
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tantôt éparses, tantôt plus rapprochées, plus ou moins 
réunies. Toutes ces variétés sont indépendantes les unes 
des autres. : 

Il y a des individus avec des rangées de poils profonds 
tout-à-fait régulières ct les interstries régulièrement gra- 
nulés, dont les 3° et 5° sont toujours un peu plus larges 
que les autres. Les granules deviennent peu à peu plus 
grands et les sillons transverses des interstries plus pro- 
fonds, et laissent voir la régularité des stries ponctuées, 
et enfin les sillons transverses deviennent aussi profonds 
que les points des stries, tous les granules également 
forts, de sorte que la surface paraît granulée irrégulière- 
ment. La largeur des exemplaires dépend du sexe, ceux 
qui sont riches en taches ne sont pas toujours plus étroits 
que ceux qui en ont peu, ces derniers ne présentent pas 
toujours la seulpture des élytres irrégulière. 

Les individus qui ont des taches plus nombreuses avec 
la sculpture des élytres un peu plus régulière constituent 
la var. Chlorophanus. 


Toute l'Allemagne, la Suisse, jusqu’en Hongrie à l’est, et au sud jus- 
qu’en Ilyrie, toujours sur les montagnes et parfois très-commun; le 
chlorophanus est propre au sud et à l’ouest : Hlyrie, Carniole, Tyrol, 
Banat. 


a. Côtés du prothorax toujours distinetement, souvent 
très-densément squamuleux; granules des élytres avec 
des soies. 


901, O0. OPULENTUS Germ. Fn. Eur. xvi1 4817 ? PI. 6.— Bohm. Sch. 
Curc. vi 333, 136. — Stierl. Berl, 1861. 208, 201. 
Var. Fussi Küst. xvr 1849. 88. 


Diffère du précédent par le prothorax plus richement 
squamuleux sur les côtés, du même ct du dives par les 
élytres beaucoup plus régulièrement striées-ponctuées, 
avec les interstries peu élevés, obtusément granulés; du 
cymophanus par les caractères indiqués et par son éclat 
plus grand. 

Noir, un peu luisant, squamuleux de verdâtre. Tête 
ponctuée très-vaguement par derrière, rugueusement par 
devant, parfois un peu squamuleuse de vert. Rostre de 
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moitié plus long que la tête, avec un sillon assez large, 
s’avançant jusqu’à la fovéole frontale, celle-ci ne présente 
quelquefois pas trace de carène et est assez profonde; 
mais plus ordinairement au milieu du sillon il y a une 
carène plus ou moins distincte. Antennes assez grêles, 2° 
article du fanicule à peu près 2 fois aussi long que le 1°, 
les suivants arrondis, à peine plus longs que larges. Pro- 
thorax un peu plus large que long, médiocrement élargi 
sur les côtés, convexe, densément garni de gros granules 
aplatis. Les côtés sont plus ou moins densément squamu- 
leux de vert. Elytres en général conformées comme dans 
le gemmatus, terminées un peu indistinctement en pointe, 
convexes, profondément ct régulièrement striées-crénelées, 
avec les interstries assez plats, obtusément granulés; la 
squamosité se compose de taches verdâtres plus ou moins 
nombreuses. Dessous ponctué; cuisses fortement dentées. 
— Long. 7,5 à 9,3 — larg. 3,5 à 5 mil. 

g' Diffère de la Q par les élytres un peu plus étroites. 

La var. Fussi comprend des individus un peu plus grands, 
à taches nombreuses et vertes. 

Une 2° variété est toute squamuleuse de vert, à l’excep- 
tion de l’abdomen ct du reste comme dans le Fussi. 


Toutes ces variétés se trouvent en Transylvanie. 


202. O0. DIVES (Dahl.) Germ. Fn. Ins. Eur. xx1 1817. PI. 12. — Bohm. 
Sch. Curc. vi 331, 134. — Küst. Kæf. Eur. x1 65. — Stierl. Berl. n 
1858. 280, 24, et 1861. 209, 202. 


Ovale, convexe, noir. Tête déprimée, ponctuée-rugueuse 
entre les yeux qui sont déprimés. Rostre de moitié plus 
long et plus étroit que la tête, épais, élargi au bout, lar- 
gement sillonné, avec une fine carène médiane bifurquée 
en devant ct une raccourcie de chaque côté; rugueuse- 
ment ponctué ct garni de soics blanches. Antennes de la 
longueur de la moitié du corps, 2° article du funicule de 
moitié plus long que le 1°r, Ies suivants arrondis, massue 
en ovale court. Prothorax plus large que long, convexe, 
peu arrondi sur les côtés, couvert de petits granules serrés 
et de soies grises. Elytres ovales, un peu déprimées, di- 
latées en courbe sur les côtés, brusquement rabattues en 
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arc par derrière, sillonnées de gros points séparés par 
des granules pilifères; interstries étroits, avec une série 
de petits granules pilifères. Dessous pointillé. Pattes 
allongées ; cuisses renflées en massue, toutes armées 
d’une forte dent aiguë ; jambes grèles, un peu épaissies 
avant le milieu. — Long. 7,5 à 10 — larg. 3,5 à 5 mill. 

g' Plus étroit, abdomen impressionné à la base, avec 
des tubercules aigus, segment anal très-finement pointillé 
ruguleux, sans fovéole. 

Q Plus large, segment anal distinctement ponctué. 

Ressemble beaucoup au précédent, il s’en éloigne par 
les élytres plus légèrement et moins régulièrement striées- 
ponctuées et plus obtusément granulées, un peu plus ré- 
trécies par derrière et par son prothorax moins grossière- 
ment granulé. Ces caractères peuvent suffire pour le 
reconnaître du Fussi dont il est quelquefois difficile à 
distinguer. 

Hongrie, Transylvanie, Carinthie, Suisse, Genève. 


203. O. CYMOPHANUS Germ. Fn. Ins. Eur. xx1 1817. 13. — Bohm. 
Sch. Cure. vn 232, 135. — Küst. Kæf, Eur. x1 66. — Stierl. Berl. 
1861. 210, 203. 

Ressemble bien au précédent, mais sa variété est très- 
différente du dives ; les élytres ont beaucoup moins d’éclat, 
mais sont plus déprimées, leurs stries plus profondes, avec 
des points séparés l’un de l’autre par un petit granule, 
les interstries sont plus étroits, plus fortement convexes ; 
les squamules forment plus de taches. 

Noir, mat, densément garni sur les côtés du prothorax 
et des élytres de squamules verdâtres, tournant souvent 
au jaune sale. Tête courte, déprimée, indistinctement 
ponctuée, avec une fovéole frontale. Rostre 1 fois 1/2 aussi 
long que la têle, assez épais et anguleux, légèrement ridé, 
avec un large sillon au milieu duquel se voit souvent une 
line carène. Antennes aussi longues que la moitié du corps, 
pour le reste comme dans le précédent. Prothorax du pré- 
cédent. Elytres ovales, terminées en pointe courte, peu 


| convexes, profondément sillonnées-ponctuées, les points 
| des sillons séparés par un fin granule; interstries étroits, 


fort convexes, avec une rangée de granules, Dessous gra- 
L’ABEILLE, — 1812, Juin. 19 
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nulé. Pattes noires ; cuisses fortement dentées. — Long. 
8,5 à 11 mill. 

g' Prothorax un peu moins élargi sur les côtés, élytres 
un peu plus étroites, ovales, comprimées par derrière, 
assez déprimées; dessous impressionné, segment anal 
avec une légère fovéole. 

Q Prothorax un peu plus élargi sur les côtés, élytres 
en ovale court, non comprimées par derrière. 

Les plus grands exemplaires sont de la taille des plus 
grands du précédent ; la couleur des squamules est sou- 
vent verte, vert-jaunâtre ou entièrement brun-jaunâtre ; 
presque sans éclat métallique. 

Var. Densément couvert d’une squamosité brun-jaune, 
parfois passant au verdâtre, sur tout le prothorax à l’ex- 
ception de la ligne médiane, et sur toutes les élytres, 
moins la suture et le bord latéral ; la place glabre s’élargit 
toujours un peu avant l'extrémité. 


Hongrie, Banat; Servie. 


XX° GROUPE. — Comme dans le précédent, seulement le 
rostre est légèrement caréné, sans impression, et la 3° 
strie des élytres se réunit par derrière avec la &. 


204. 0. SQUAMATILIS. — squamosus (Dej.) Miller Wien Monats. 111 
1859, 360, 12. — Stierl. Berl. 1861. 211, 204. 


Oblong, noir, antennes et pattes rouges, garni de soies 
et de squamules rondes vert-doré, formant de grandes 
taches sur les élytres. Front plan, fovéolé entre les yeux 
qui sont ronds et assez saillants. Rostre plus étroit que la 
tête, finement caréné, élargi au bout. Antennes allongées, 
grêles, 2° article du funicule 2 fois plus long que lé 1°, 
les suivants obconiques, plus longs que larges; massue 
ovale, en pointe. Prothorax un peu plus long que large, 
convexe, fortement dilaté-arrondi avant le milieu, rétréci 
à la base, densément granulé. Elytres ovales, assez con- 
vexes, arquées sur les côtés, à stries ponctuées; interstries 
étroits, tuberculés-rugueux, Cuisses en massue, avec une 
dent forte et aiguë. — Long. 8 à 8,5 — larg. 3 mill. 
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g' Plus étroit, abdomen profondément impressionné à 
la base, dernier segment arrondi au bout, cuisses forte- 
ment en massue, antérieures armées d’une dent large, 
obtuse, concave en dedans. 

© Plus large, abdomen plan, segment anal subacuminé, 
avec une fovéole subapicale obsolète, cuisses médiocrement 
renflées, avec une dent simple. 

Var. squamulatus (Dej.). — Pattes noires. 

Confondu avec le lepidopterus ; 1l est plus étroit, surtout 
©, la carène du rostre est plus distincte, les tubercules 
du prothorax plus forts, les élytres sont densément cou- 
vertes de squamules rondes, vert-doré ; ordinairement la 
suture et les côtés restent nus ; quelquefois cette squamo- 
sité est interrompue au milieu de différentes manières, 
alors il y a toujours une grande tache en zig-zag sous 
l’épaule et une 2e sous la 1e, s’étend jusqu’à l’extrémité. 
Dans le lepidopterus, la squamosité est plus éparse, ordi- 
nairement décomposée en petites taches quelquefois ponc- 
tiformes, et forme souvent une grande tache en zig-zag 
sous la base et une avant l’extrémité ; la forme des squa- 
mules est ovale. Leur couleur est brunâtre en Autriche et 
plus verdâtre en Hongrie. 


Styrie. 


205. O0. LEPIDOPTERUS F. Ent. S. 1v app. 1794. 454, 390. 10. — 
Syst. EL. 11 541, 207. — Gyl. Suec. Ins. in 315, 40. — OI. Ent. v 
830, 410, 501. PI. 26. f. 376. — Herbst. Col. vi 362, 337. PI. 88, 8. 
— Payk. Fn. Suec. im 2176, 99. — Zett. Fn. Lap. 1 332, 4. — Panz. 
Fn. Germ. xxv1 19. — Ent. Germ. 333, 198. — Gyl. Sch. Cure. n 595, 
16.—Redt. Fn. Aust. 745. — Küst. Kæf. Eur. x1 68. — Stierl. Berl. 
4858. 1 281, et 1861. 212, 205. — Bach. Kæf. Fn. 216, 22. — 
Miller. Wien, Monat. 1 361. — squamifer F. Syst. El. 11 1801, 
940, 200. 
Var. pauperculus (Heer.). 


Ovale-oblong, noir, antennes et pattes rouges; garni de 
| soies et de squamules ovales, d’un cuivreux brillant ou 
vertes, formant de petites taches sur les élytres. Rostre 
| grêle, très-finement caréné. 2° article du funicule 2 fois 
aussi long que le 1°, Prothorax médiocrement dilaté- 
arrondi sur les côtés avant l'extrémité, un peu rétréci vers 
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la base, densément tuberculé. Elytres sillonnées-ponctuées; 
interstries étroits, tuberculeux-ridés. Segment anal avec 
une impression subapicale dans les 2 sexes. Cuisses mé- 
diocrement renflées en massue, armées d’une dent aiguë. 
— Long. 8 à 8,5 mill. 

g' Antennes un peu plus longues, abdomen à peine 
impressionné à la base, segment anal finement ponctué- 
ruguleux. 

Q A peine plus large, dé un peu lib courtes, 
segment anal pointillé. 

Var. pauperculus (Heer.). — Taches peu nombreuses sur 
les élytres. 

Varie pour la sculpture des élytres, la couleur des squa- 
mules et les pattes. Les élytres sont tantôt plus distincte- 
ment, tantôt moins, et régulièrement striées, les points 
sont aussi souvent un peu plus distincts ; la suture est 
aussi postérieurement plus ou moins élevée. Les squa- 
mules sont tantôt plus vertes et luisantes, tantôt blan- 
châtres avec moins d'éclat; quelquefois elles sont très- 
éparses sur le prothorax, sur les côtés, aux bords antérieur 
et postérieur, les élytres n’ont que quelques petites squa- 
mules. 

Cette espèce paraît plus répandue que la précédente. Commune dans 
le sud de la Suisse, surtout en Angleterre; Autriche, Hongrie, Transyl- 
vanie, Carniole et Tyrol, enfin en Silésie et en Bavière. 


2052. 0. DAURICUS Stierl. Berl. 1862. 365, 205-206. 


Ressemble beaucoup au lepidopterus ; cuisses avec une 
dent beaucoup plus courte; dessous un peu plus densé- 
ment pubescent; prothorax et élytres un peu plus courts, 
celles-ci moins fortement sillonnées, avec des points plus 


profonds; les taches squamuleuses des élytres plus éparses. _# 


Oblong, noir, assez luisant, avec des soies grises, varié 
de squamules chlongues dorées. Antennes et pattes rouges. 
Rostre de moitié plus long que la tête, plan, squamuleux. 


Yeux grands. Antennes grêles, 2e article du funicule de » 


moitié plus long que le 1°", les suivants obconiques. Pro- 


thorax à peine plus long que large, assez arrondi sur les.» 
côtés, densément granulé, avec une ligne médiane et les » 
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côtés un peu plus densément squamuleux. Elytres ovales- 
oblongues, arrondies au bout, médiocrement convexes, 
évidemment striées-ponctuées, avec quelques points ocel- 
lés, 3° et 8° stries réunies par derrière; interstries peu 
convexes, sérialement granulés. Pattes assez allongées, 
rouges ; toutes les cuisses avec une dent courte ; jambes 
droites. — Long. 8 — larg. 5 mill. 

o' Impressionné en dessous, segment anal ponctué. 

Daurie. 


XXIe GROUPE. — Antennes grêles, le 2° article du funicule 
2 fois aussi long que le 1°; rostre plus ou moins sil- 
lonné, les élytres généralement en ovale allongé, un 

_ peu pubescentes, squamuleuses de jaune, d’ordinaire 
doré ou blanchâtre, profondément striées, avec les in- 
terstries fortement granuleux, 3° strie réunie par der- 
rière avec la 6e; toutes les cuisses armées d’une forte 
dent. — Espèces plus grandes du sud de l’Europe. 


206. O0. GIRAFFA Germ. Dalm. 1817. 244, 294. — Gyl. Sch. Curc. 
it 516, 44, et Bohm. Sch. Curc. vir 282, 61. — Küst. Kæf. Eur. x 
67. — Hope et Hornsd. Leop. x1r P. 2, 489, 14. PI. 45, f. 13. -— 
Stierl. Berl. 1861. 213, 206. 

Var. ornatus Germ. 

Var. politus Stierl. Berl. 1861. 213. 


À peine plus long, mais un peu plus étroit que le 
ligustici. 

Noir, assez luisant, finement et vaguement pubescent 
de gris, le dessus de la tête et du rostre, le prothorax à 
lexception de la ligne médiane et les élytres ornés de 
taches de squamules rondes jaunâtres ou verdâtres mé- 
talliques. Tête sans fovéole frontale, souvent avec une 
très-fine carène médiane. Antennes étroites, scape courbé, 
le 2e article du funicule 2 fois aussi long que le 1er, les 
suivants grêles, obconiques longs, massue allongée en 
pointe. Prothorax un peu plus court que large, médiocre- 
ment arrondi sur les côtés, convexe et assez densément 
couvert d'assez gros granules arrondis, sétifères. Elytres 
grossièrement striées-ponctuées, avec les interstries un 
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peu convexes, grossièrement et un peu irrégulièrement 
granulés-ridés ; les taches de squamules sont plus épaisses 
sur les côtés qu’au milieu près de la suture. Pattes noires, 
pubescentes de gris; cuisses fortement épaissies en mas- 
sue et armées d’une forte dent. — Long. 11 à 13,5 mill. 

g' Antennes un peu plus grêles, élytres en ovale allon- 
gé, dessous impressionné, segment anal avec une légère 


impression longitudinale. — Larg. 4 à 4,5 mill. 
Q Antennes un peu plus robustes, élytres ovales, des- 
sous légèrement convexe. — Larg. 4 à 5 mill. 


Var. ornatus. Un peu plus petit. d'ordinaire avec des 
squamules plus blanchâtres, plus nombreuses que dans 
le type; prothorax un peu plus finement granulé, stries 
ponctuées des élytres un peu plus régulières, 2° article 
du funicule des antennes pas tout-à-fait 2 fois aussi long 
que le 1er, 

Var. politus de Corfou. De la taille du type, plus bril- 
lant, comme poli, prothorax presque plus densément gra- 
nulé que dans ornatus ; élytres régulièrement, grossière- 
ment striées-ponctuées, interstries avec une rangée assez 
régulière de granules polis, peu saillants. 

Var. Rostre plus profondément canaliculé, le prothorax 
un peu plus petit et surtout un peu plus rétréci par der- 
rière. 

Tyrol, Carniole, Ilyrie, Dalmatie, assez commun; Sicile, dans tout 
le sud-est de l’Europe jusqu’en Turquie : Hongrie, Banat. 


207. O0. TURCA (Stev.) Bohm. Sch. Curc. vit 1843. Pgul 62. — Stierl. 
Berl. 1861. 215, 207. 


Ressemble beaucoup au giraffa pour la taille, la forme 
et la squamosité, mais distinct par son rostre distincte- 
ment canaliculé, les articles des antennes plus courts, les 
interstries des élytres sérialement granulés et les pattes 
d’une autre couleur; de l’armatus en ce que le sillon du 
rostre est raccourci en devant par un bourrelet trans- 
versal. 

Noir ou brun-foncé, assez densément garni de soies 
grises. Prothorax et élytres présentent en outre des squa- 
mules un peu allongées, dorées, qui forment sur les ély- 
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tres de petites soies nombreuses. Tête ponctuée-ridée, 
avec une fovéole frontale. Rostre un peu plus long et plus 
étroit que la tête, avec un sillon profond qui est raccourci 
en devant, au niveau de l’insertion des antennes par un 
sillon transverse. Antennes assez grêles, scape un peu 
arqué, 2° article du funicule presque 3 fois aussi long 
que le 1°, les suivants coniques, au moins aussi longs 
que larges; massue ovale-allongée, en pointe. Prothorax 
un peu plus court que large, assez arrondi sur les côtés, 
un peu convexe, pas très-densément, mais assez grossiè- 
rement sranulé. Elytres ovales, arrondies au bout, ou 
légèrement en pointe, médiocrement convexes, profondé- 
ment et assez grossièrement striées-ponctuées, les inters- 
tries un peu convexes, avec des rangées de granules ; 
taches squamuleuses assez régulièrement réparties sur 
toute la surface. Pattes rouges ou brun-rouge; cuisses 
avec de petites dents. — Long. 11 à 12,5 mill. 

g Antennes un peu plus étroites, dessous à peine im- 
pressionné, segment anal sans impression, élytres un peu 
plus étroites sur leur moitié postérieure. 

Q Articles des antennes plus courts, dessous légère- 
ment convexe. 

Turquie orientale, Asie mineure et Syrie. 


2072. 0. ADSPERSUS. Bohm. Sch. Curc. vir 1848. 329, 151. — Sfierl. 

Berl. 1861. 215, 18. 

Taille, forme et grande ressemblance avec le scitus, mais 
les pattes sont rouges et les cuisses distinctement dentées. 
Rostre à la base avec une fovéole, et vers le bout une ca- 
rène transversale: prothorax plus long, plus fortement 
arrondi sur les côtés, élytres plus profondément striées- 
ponctuées, interstries avec une série de granules. 

Rostre un peu plus long que la tête. Antennes grêles, 
_ le 2° article du funicule 3 fois aussi long que le 1er, les 
suivants arrondis. Prothorax un peu plus large que long, 
médiocrement arrondi sur les côtés. Elytres légèrement 
en pointe par derrière, 4 fois aussi longues que le pro- 
thorax ; interstries convexes, ridés transversalement, avec 
une rangée de granules pas très-régulière. Poitrine squa- 
muleuse de blanc; abdomen garni de soies blanches. Pattes 
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rouges ; cuisses fortement épaissies et brièvement dentées; 
jambes presque droites, dentelées. — Long. 11 à 12 — 
larg. 4 à 5 mill. 

Très-voisin du furca, les antennes paraissent moins 
grêles, la sculpture des élytres un peu différente. 

Asie mineure. 


208. O. ARMATUS (Dej.) Bohm. Sch. Curc. vi 1843. 284, 63, — 
Stierl. Berl. 1861. 226, 208. — irroratus (Dahl.). 

Var. granatus (Parreys). 

Var. romanus. Bohm. Sch. Curc. vit 1848. 285, 64. 


Il diffère du giraffa par le rostre bien plus fortement 
canaliculé, sa squamosité plus éparse et ses cuisses un 
peu plus fortement dentées; du turca, auquel il ressemble 
par ses jambes obscures et le sillon du rostre non rac- 
courci par devant; du Tarnieri Stierl. par ses cuisses beau- 
coup plus fortement dentées, et de tous ensemble par sa 
squamosité bien plus éparse. 

Noir, pas très-densémernt garni de soies grises, sur les 
élytres des taches éparses de squamules pâles, dorées. 
Tête convexe, vaguement ponctuée, avec une fovéole fron- 
tal Rostre de moitié plus long que la tête, avecunsillon . 
assez profond, se divisant par devant et s’avançant jusqu’à 
l’extrémité de la saillie ; elle présente çà et là une légère 
carène. Antennes assez grêles, 2° article du funicule 2 fois 
aussi long que le 1er, les suivants coniques, plus longs 
que larges ; massue assez allongée, en pointe. Prothorax 
plus court que large, assez fortement arrondi sur les cô- 
tés, densément et grossièrement granulé, granules séti- 
fères ; sur les côtés on trouve des squamules plus ou moins 
nombreuses, ou il n’y en a pas. Elytres un peu en pointe 
par derrière et légèrement arrondies séparément, légère- 
ment convexes, grossièrement sillonnées-ponctuées, in- 
terstries convexes et granulés-ridés. Dessous densément 
et finement granulé; côtés de la poitrine souvent squa- 
muleux. Pattes noires; tarses d’un brun rouge; cuisses 
avec de fortes dents. — Long. 12,5 à 13,5. 

G' Ptéryges acuminées, redressés, antennes un peu plus 
grêles, élytres plus étroites, abdomen impressionné à la 
base, segment anal sans fovéole. — Larg. 4,3 mill. 
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Q Ptéryges subacuminées, non redressés, antennes un 
peu plus courtes, élytres beaucoup plus larges, subova- 
laires, assez planes, abdomen convexe. 

Var. granatus. Plus petit, sillon rostral se continuant 
sur le front, élytres peu squamuleuses. | 

Var. romanus. Sans squamules dorées, sillon du rostre 
moins profond, finement caréné. 


Italie, Dalmatie, îles Ioniennes, Janina ; Asie Mineure, Mingrelie. 


209. O0. OBESULUS. — obesus (Friv.) Stierl. Berl. 1861. 218, 209. 


Espèce très-remarquable, et facile à reconnaître du pré- 

cédent par ses élytres globuleuses et de tous les autres 
Otiorhynchus par la sculpture grossière du prothorax. 
. Noir, assez bien garni de soies grises et parsemé de 
squamules rondes brun-gris-jaunâtre, souvent un peu 
métalliques, qui se condensent en taches sur les élytres. 
Rostre de moitié plus long que la tête et assez profondé- 
ment canaliculé, le sillon s’avance sur le front. Tête assez 
large. Veux peu saillants. Antennes assez grèles, aussi 
longues que la moitié du corps, scape un peu arqué, 2 
article du funicule 2 fois aussi long que le 1°, les sui- 
vants coniques, plus longs que larges, massue en ovale 
allongé, en pointe. Prothorax plus large que long, densé- 
ment garni de très-gros granules coniques, peu élargi sur 
les côtés. Elytres en ovale court, presque globuleuses, 
irès-courtes par derrière, en pointe commune, convexes, 
avec des rangées régulières d’assez grandes fovéoles ar- 
rondies, qui au milieu dans les individus frais présentent 
assez distinctement une petite squamule élevée ; inters- 
tries étroits, sérialement granulés. Pattes noires, cuisses 
médiocrement épaissies, avec de petites dents; jambes 
droites, les antérieures à peine arquées à l'extrémité. Des- 
sous légèrement granulé-ridé. — Long. 11 à 13,5 mill. 

g Antennes un peu moins allongées, ptéryges un peu 
en pointe, élytres moins globuleuses, prothorax un peu 
plus finement granulé. 

Q Plus court, ptéryges non acuminés. 


Crête ; Rhodes. 


Li : 19. 
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XXIIe GROUPE. — Antennes grêles, 2e article du funicule 
variant de longueur, mais toujours plus long que le 1®, 
rostre plus ou moins sillonné, souvent caréné. Elytres 
allongées ou oblongues-ovoïdes, profondément striées, 
à intervalles tuberculeux, glabres ou faiblement pu- 
bescentes. La 3° strie rejoint la 8°. Toutes les cuisses 
sont dentées. 


A Jambes antérieures droites dans les 2 sexes, ou seule- 
ment très-légèrement arquées. 
B 2° article du funicule des antennes 2 fois aussi long 
que le 1°r,. 
C Rostre sillonné ou impressionné. 
D Cuisses avec une très-petite dent. 
210. scitus Gyl. (Tarnieri Stierl.) Turc. 
D’ Cuisses avec une dent bien développée. 
E Rostre profondément sillonné; dessus presque 
glabre et à squamules éparses. 
212. polycoccus Gyl. Turc. 
FE’ Rostre légèrement impressionné; dessus plus for- 
tement pubescent et squamuleux. 
211. funicularis Gy1. Autr. 
C’ Rostre canaliculé aïnsi que le front. 
D Interstries des élytres avec une rangée de soïes. 
214. græcus Stierl. Grèce. 
D’ Interstries des élytres sans rangée de soies. 
215. longipennis Stierl. Dalm. 
B’ 2e article du funicule 1 fois 1/2 aussi long que 
lee 
C Rostre pas ou à peine impressionné, mais ridé lon- 
gitudinalement. 
D Elytres avec des squamules piliformes. 
222. nigrita F. Allem. 
D’ Elytres sans squamules, finement pubescentes. 
225. angustior Rosh. Tyr. 
C’ Rostre avec une légère carène flanquée d’un léger 
sillon. 
D Elytres avec des squamules grises, piliformes. 
224, marmota Stierl. Banat. 
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D’ Elytres avec des taches et des squamules arrondies 


métalliques. 291. auricomus Germ. Carniole. 
C” Rostre avec une forte carène et des sillons déve- 
loppés. 213. Kraatzi Sterl. Hong. 


C”” Rostre profondément sillonné, sans carène. 
D Articles extérieurs du funicule presque plus longs 


que larges. 218. sulcatus F. Alpes. 
D’ Articles extérieurs du funicule plus larges que 
longs. 


E Elytres un peu brillantes, très-vaguement garnies 
de soies et de squamules lancéolées. 

216. inunctus Stierl. Turc. 

FE” Elytres sans éclat, plus densément pubescentes et 


squamuleuses. 226. populeti Bohm. Hong. 

-B” 2e article du funicule des antennes peu plus long que 
le 4Ie2: 

C Rostre sillonné. 220. Schlæfiini Stierl. Ture. 

C’ Rostre plan. 223. monedula Stierl. Turc. 


À’ Jambes antérieures arquées au moins chez le œ. 

B Interstries des élytres plus larges que les stries, 
217. peregrinus Stierl. Turc. 

D’ [nterstries des élyires plus étroits que les stries. 
219. linearis Stierl. Italie. 


210. O. SCITUS Gyl. Sch. Curc. vir 1843. 303, 93. — Stierl. Berl. 
1861. 119, 90. — Tarnieri Stierl. Berl. 1851. 219, 210. 


Ressemble pas mal au furca, mais beaucoup plus étroit, 
sillon du rostre non raccourci et plus léger, pattes noires, 
cuisses indistinctement dentées, 3° strie des élytres rejoi- 
gnant la 8°. 

Noir, parsemé de soies grises et orné de squamules 
jaunâtre-pâle ou rougeâtres, d’un bel éclat métallique, qui 
sont réparties par tout le corps et condensées sur les ély- 
tres en toutes petites taches. Rostre de moitié plus long 
que la tête, ponctué-ridé comme elle, creusé d’un sillon 
assez large, plus ou moins profond, qui s’allonge vers la 
tête, où il se termine par une fovéole frontale. Yeux assez 
saillants. Antennes aussi longues que la moitié du corps, 
assez fortes, scape un peu arqué, 2 article du funicule 
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plus de 2 fois aussi long que le 17, les suivants en cône 
court G', arrondis ©, à peine plus longs que larges, mas- 
sue ovale-oblongue, en pointe. Prothorax un peu plus 
large que long, légèrement arrondi sur les côtés, un peu 
convexe, densément et fortement granulé ; on remarque 
de temps en temps une ligne médiane enfoncée, légère, 
marquée par des squamules plus condensées. Elytres 
ovales-allongées, peu dilatées-arrondies sur les côtés, 
terminées un peu en pointe, peu convexes, sillonnées, in- 
distinctement ponctuées dans les sillons; interstries un 
peu convexes, avec une rangée pas très-régulière de gra- 
nules arrondis. Dessous finement granulé-ridé. Pattes 
noires; cuisses indistinctement dentées; jambes droites. 
— Long. 11 à 12,5 — larg. 4 à 5 mill. 

g' $e distingue à peine de la ©, articles des antennes 
plus coniques, dessous très-peu impressionné, segment 
anal sans fossette. 

Q Articles du funicule plus arrondis, dessous légère- 
ment convexe. 


Grèce, Smyrne, Constantinople. 


2102, OSTENTATUS Gyl Sch, 1 1834, 583, 56. 


Forme oblongue du giraffa, mais un peu plus petit. 

Noir, parsemé de squamules rondes, d’un vert bleu. 
Tête courte, déprimée, rudement ponctuée-rugueuse par 
devant. Yeux grands, semi-globuleux. Rostre plus long 
que la tête, très-épais, élevé, rétréci à la base ou séparé 
du front par un sillon arqué, ponctué. Antennes longues, 
pubescentes, avec des poils longs. Prothorax plus long 
que large, un peu dilaté avant le milieu sur les côtés, 
convexe, garni de tubercules rugueux-obsolètes, squamu- 
leux de vert peu serré sur le dos, davantage sur les côtés 
et dessous. Elytres en ovale oblong, dilatées avant le mi- 
lieu sur les côtés, atténuées par derrière et terminées en 
pointe arrondie, 3 fois plus longues que le prothorax, 
convexes, rudement sillonnées avec des points ocellés sur 
les côtés ; interstries rugueux par devant et avec une série 
de tubercules écartés par derrière, parsemés dans les ca- 
vités de squamules d’un vert bleuâtre. Dessous obsolète- 


VII, OTIORH YNCHUS. 309 


ment ponctué. Pattes allongées, noir de poix; cuisses en 
massue, inermes, squamuleuses de blanc; jambes scabres, 
arquées. 

Allemagne. 


211. O. FUNICULARIS Gyl. Sch. Cure. 11 1834. 621, 122. — Redt. 
Fn. Aust. 748. — Stierl. Berl. 11 1858. 304, 52. — 1861. 220, 211. 
— infaustus GYL. Sch. Cure. 11 1834. 628, 156. 

Var. fraxini Germ. Spec. 1824. 364, 504. — Sch. Cure. 11 596, 71. 


Diffère du sulcatus et de toutes les espèces voisines par 
la pubescence blanchâtre, plus fine et plus dense; de l’au- 
ricapillus, montivagus et clathratus, par la sculpture des 
élytres plus grossière, surtout les interstries étroits, et de 
toutes les espèces voisines par la structure des antennes 
toute autre. Les 2 1er articles des antennes sont, ensemble, 
plus longs que les 5 suivants. 

Noir, finement pubescent de gris, densément squamu- 
leux de blanc, en taches éparses sur les élytres. Tête large, 
déprimée, densément ponctuée. Front avec une petite fo- 
véole oblongue. Yeux arrondis, peu saillants. Rostre un 
peu plus long que la tête, épais, plan ou obsolètement 
canalicuié, épaissi au bout, ponctué-rugueux. Antennes 
de la longueur de la moitié du corps, assez épaisses, 
ferrugineuses, 2° article du funicule très-allongé, subli- 
néaire. Prothorax un peu plus court que large, assez con- 
vexe, pas. fort arrondi sur les côtés, densément el assez 
finement granulé, de temps en temps avec une ligne 
médiane enfoncée, indistincte. Elytres en ovale allongé, 
profondément striées-ponctuées, les points assez grands, 
anguleux etun peu'espacés ; interstries convexes et ridés. 
Pattes noires; cuisses renflées en massue, légèrement 
dentées ; jambes scabres, antérieures un peu arquées. — 
Long. 7,5 à 8,5 mill. 

:æ Beaucoup plus étroit, base de l’abdomen impres- 
sionnée, segment anal avec une fossette subapicale. — 
Large. 3 à 3,1 mill. 

Q Plus large, surtout sur les élytres, segment anal 
obsolètement caréné. — Larg. 3,3 à 3,6 mill. 

Var. fraxini. Macules blanches nulles. 


Illyrie, Carniole, Autriche, canton du Tessin, Berne; Caucase, 
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212. O. POLYCOCCUS Gyl. Sch. Curc. vir 1843. 286, 65. — Stierl 
Berl. 1861. 221, 212. 


Taïlle et forme du giraffa; semblable au romanus, mais 
avec le prothorax plus long et la sculpture des élytres 
plus fine. 

Noir, orné de soies blanchâtres assez éparses. Tête con 
vexe, ponctuée, avec une fovéole frontale. Yeux peu sail- 
lants. Rostre peu plus long que la tête, canaliculé, avec 
une légère carène au milieu du sillon. Antennes assez 
orêles, le 22 article du funicule 2 fois aussi long que le 
4er, les suivants plus longs que larges, obconiques; mas- 
sue ovale-oblongue, en pointe. Prothorax presque aussi 
long que large, assez dilaté-arrondi sur les côtés, densé- 
ment granulé, les granules sétifères. Elytres en ovale 
allongé, 4 fois aussi longues que le prothorax, rétrécies 
par derrière et terminées en pointe arrondie, peu con- 
vexes, sillonnées-ponctuées ; interstries grossièrement 
ridés sur le dos, finement granulés sur les côtés et par 
derrière. Dessous ponctué. Cuisses fortement épaissies, 
avec une dent robuste ; jambes scabres, à peine arquées. 
— Long. 12,5 mill. 

g‘ Antennes en ovale oblong, dessous à peine impres- 
sionné, segment anal avec une fossette subapicale. — 
Larg. 4,3 mill. 

Q Elytres un peu plus larges. — Larg. 5 mill. 


Turquie, Constantinople, Balkan. 


213. O0. KRAATZI Stierl. Berl. 1861. 222, 213. 


S’éloigne du sulcatus et de ses voisins par la structure 
du rostre et la squamosité des côtés des élytres ; il res- 
semble aussi à l’armatus, maïs il est plus petit, a les an- 
tennes beaucoup plus courtes et plus fortes, le rostre plus 
fortement caréné et les cuisses plus fortement dentées; il 
est aussi voisin du populeti, mais plus allongé, son rostre 
a une carène plus forte, les interstries beaucoup plus 
obtusément granulés. 

Noir, peu luisant, parsemé de poils gris, un peu séti- 
formes ; le prothorax et les élytres sont parsemés sur les 


v 
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côtés de squamules blanchâtres allongées, légèrement 
métalliques. Tête courte, assez grossièrement et vague- 
ment ponctuée. Yeux peu saillants. Rostre de moitié plus 
long que la tête, avec une carène assez forte, flanquée de 
sillons assez profonds. Antennes fortes, 2° article du funi- 
cule de moitié plus long que le 1er, les suivants arrondis, 
presque G‘, ou distinctement ©, plus larges que longs, 
massue ovale, en pointe. Prothorax à peine plus large 
que long, assez arrondi sur les côtés, densément garni de 
gros granules sétifères. Elytres plus fortement cf ou plus 
légèrement © en ovale allongé, faiblement arrondies sur 
les côtés, avec les épaules arrondies, non comprimées par 
derrière, terminées en pointe arrondie, médiocrement 
convexes, assez profondément sillonnées-ponctuées, avec 
les interstries convexes, présentent une rangée de gra- 
nules pilifères très-obtus. Dessous parsemé de points 
gros mais légers ; segment anal beaucoup plus finement 
et plus densément ponctué. Pattes noires, assez robustes ; 
toutes les cuisses armées d’une assez longue dent pointue; 
jambes assez droites. — Long. 10,5 à 11 — larg. 3,5 à 
4 mill. 

g' Elytres un peu plus étroites; médiocrement impres- 
sionné en dessous. 


Hongrie. 


214. 0. GRÆCUS Stierl. Berl. 1861. 222, 214. 


Diffère du linearis G‘ par les antennes moins grêles, le 
front sillonné, la forme du prothorax, les jambes anté- 
rieures droites. 

Noir de poix, pas densément garni de poils sétiformes 
gris. Elytres avec des traces de squamules. Tête et rostre 
grossièrement ponctués-ridés, creusés d’un profond sillon; 
le dernier près de moitié plus long que la tête. Antennes 
assez grêles, 2° article du funicule près de 3 fois aussi 
long que le 1e, les suivants coniques, plus longs que 
larges ; massue allongée, en pointe. Prothorax à peine plus 


. large que long, médiocrement arrondi sur les côtés, ayant 


sa plus grande largeur au milieu, densément couvert de 
granules pilifères. Elytres en ovale long, étroites, à peine 


312 MONOGRAPHIE DES OTIORHYNCHIDES. 


comprimées par derrière et arrondies, médiocrement con- 
vexes, sillonnées-ponctuées, avec les interstries étroits, 
granulés-ridés et portant une rangée de fines soies. Pattes 
assez fortes; cuisses antérieures avec une petite dent, 
postérieures avec une assez grande; jambes droites. — 
Long. 8,5 à 9,5 — larg. 3,3 mill. 

g' Base de l’abdomen un peu impressionné. 


Grèce, Patras. 


215. O. LONGIPENNIS Stierl. Berl. 1861. 223, 215. 


Ressemble au græcus, mais encore plus étroit et pas plus 
large, il en diffère ainsi que de toutes les autres espèces 
du groupe, par une autre pubescence. 

Noir-brun, peu luisant, avec une pubescence grise 
éparse, les poils ne sortent pas des granules, mais pas 
beaucoup plus abondants que dans les précédents, au 
contraire beaucoup plus fins et plus serrés. Tête et rostre 
creusés par un profond sillon, grossièrement ponctués, le 
dernier de moitié plus long que la tête. Antennes pas 
très-grêles, le 2° article du funicule 2 fois aussi long que 
le 1er, les suivants coniques courts, aucun plus large que 
Jong. Prothorax aussi long que large, assez fortement di- 
laté sur les côtés, ayant sa plus grande largeur au milieu, 
densément granulé. Elytres allongées, les côtés presque 
parallèles, arrondies ensemble au bout, légèrement con- 
vexes, assez profondément sillonnées et paraissant ponc- 
tuées dans les sillons par des granules interposés ; inters- 
tries assez étroits, avec une rangée assez régulière de 
granules aplatis. Dessous granulé-ridé. Pattes noires, 
assez fortes; cuisses armées d’une assez forte dent ponc- 
tuée ; jambes droites. — Long. 11,5 — larg. 4 mill. 


Dalmatie. 


216. O. INUNCTUS Stierl. Berl. 1861. 224, 216. 


Diffère de l’armatus par le rostre plus court, semblable 
à celui du polycoccus et les antennes beaucoup plus courtes. 
Noir, peu luisant, parsemé de poils sétiformes. Rostre 
aussi long que la tête et ridé-ponctué comme elle, peu 
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élargi au bout, profondément sillonné, le sillon s’avan- 
çant sur le front. Antennes assez fortes, 2° article du fu- 
nicule de moitié plus long que le 1°r, les suivants plus 
larges que longs. Prothorax un peu plus long que large, 
légèrement dilaté sur les côtés, densément garni de gra- 
nules un peu aplatis. Elytres en ovale oblong, assez brus- 
quement élargies après la base, assez brusquement rétré- 
cies par derrière, assez fortement arrondies au bout, 
grossièrement striées-ponctuées comme dans larmatus ; 
interstries partagés en granules obtus par de grosses 
rides transversales; les granules sont plus distincts sur 
les côtés. Cuisses fortement dentées; jambes droites. Ab- 
domen vaguement ponctué. — Long. 10 — larg. 4 mill. 


_ Turquie. 


217. O0. PEREGRINUS Stierl. Berl. 1861. 225, 2117. 


Noir, peu luisant, parsemé de poils sétiformes, courts, 
gris. Tête et rostre ponctués-ridés, le dernier un peu plus 
long que la tête, avec un sillon plus léger et plus large. 
Antennes grêles, tous les articles du funicule plus longs 
que larges, 2° plus de moitié plus long que 1°". Protho- 
rax un peu plus long que large, peu dilaté-arrondi sur 
les côtés, ayant sa plus grande largeur avant le milieu, 
densément et assez fortement granulé. Elytres en ovale 
allongé, brusquement élargies dès la base, rétrécies du 
milieu à l’extrémité, qui est en pointe arrondie; finement 
striées-ponctuées; les stries plus profondes par derrière, 
la 3° rejoignant par derrière la 8; interstries beaucoup 
plus larges que les stries, plans par devant, légèrement 
convexes par derrière, granulés-ridés. Toutes les cuisses 
assez fortement dentées, postérieures plus fortement que 
les antérieures. Dessous densément ponctué. — Long. 11 
— larg. 4,3 mill. 

g' Impressionné en dessous, jambes antérieures cour- 
bées fortement, postérieures un peu. 

© Un peu plus large, jambes antérieures peu courbées, 
postérieures droites, 


Asie Mineure ; Constantinople. 
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218. O. SULCATUS Fab. Syst. Ent. 1775. 155, 146. — Spec. 1 1181. 
197, 212, — Mant. 1 122, 276. — Ent. Syst. n 1792. 425, 382. — 
Syst. EI. 11 539, 197. — Germ. Spec. 347, 13. — Gyl. Ins. Suec. 
111 313, 88. — OI. Ent. v 83° 417, 496. PI. 26, 371. — Enc. Méth. v 
0006, 388. — Herbst. Col. vi 347, 319. PI. 87, f. 5. — Marsh. Brit. 
325, 224. — Rossi. Fn. Etr. Mant. 1 43, 199. — Helv. 1 382, 199. 
— Panz. Ent. Germ. 332, 189. — Gmel. Lin. 1v 17174. 304. — Gyl. 
Sch. Cure. n 620, 121, et vu 371, 216. — Redt. Fn. Aust. 748. — 
Küst. Kæf. Eur. x1 75. — Stierl. Berl. n 1858. 303. — 1861. 295, 
218. — Bach. Kæf. Fn. 280, 39. — griseopunctatus de Geer. v 
1775. 217, 9. — strictus Gmel. Lin. 1v 1719. 334. 


Ressemble pas trop mal au nigrita, taches des élytres 


formées de squamules piliformes semblables, maïs plus 
longues, plus étroites et plus légères ; élytres plus pro- 
fondément striées. 

Noir, pubescent de jaune-gris. Elytres avec des taches 


jaune-gris un peu éparses. Rostre profondément sillonné . 


et densément ponctué comme le front. Antennes presque 
aussi longues que la moitié du corps, le 2e article du fu- 
nicule près de 1 fois 1/2 aussi long que le 1er, les sui- 
vants arrondis-allongés, massue ovale-oblongue. Protho- 
rax aussi long que large, ou seulement indistinctement 
plus court, densément granulé, avec une ligne médiane 
enfoncée très-indistincte. Elytres profondément sillon- 
nées, un peu indistinctement ponctuées dans les sillons ; 
interstries granulés-ridés et tuberculés ; élytres un peu 
déprimées par devant; cuisses médiocrement épaissies et 
avec une assez petite dent aiguë. — Long. 11 mill. 

g' Elytres plus étroites, obsolètement impressionné en 
dessous, segment anal subfovéolé. 

Q Elytres plus larges. 


Europe boréale et intermédiaire, commun par places : France, Suisse, 
presque partout en Allemagne, Tyrol, Autriche. 


219. O. LINEARIS Stierl. Berl. 1861. 226, 219. 


Les antennes sont plus grêles, les articles externes du 


funicuie distinctement plus longs que larges, prothorax . 


un peu plus finement granulé, plus fortement élargi par # 


devant, les jambes antérieures assez fortement arquées, 


5 
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et les élytres étroites-allongées &œ, à peine plus larges 
que le prothorax, et le segment anal avec une fossette 
distincte. 

Noir ou brun de poix, finement pubescent de gris, ély- 
tres ornées de taches éparses, petites, formées de squa- 
mules piliformes. Tête et rostre comme dans le précédent. 
Antennes grêles, 2° article du funicule près de 2 fois 
aussi long que le 1°, les suivants plus longs que larges, 
massue ovale-oblongue, en pointe. Prothorax à peine 
plus large que long, dilaté-arrondi tout près de la pointe, 
et de là un peu rétréci vers la base, de sorte que la 
plus grande largeur tombe au 1®% tiers ; densément gra- 
nulé, et plus souvent sur la moitié antérieure avec une 
fine ligne médiane enfoncée. Sculpture des élytres comme 
dans le sulcatus. Pattes assez fortes ; toutes les cuisses 
avec une dent pointue, jambes antérieures distinctement 
arquées. — Long 10 à 11 mill. 

g' Linéaire, élytres à peine plus larges que le protho- 
rax, dessous impressionné, segment anal avec une fos- 
sette plus grande, plus légère. — Large. 3,3 mill. 

Q Se distingue du sulcatus par ses antennes un peu 
plus grêles, et les jambes antérieures un peu plus forte- 
ment arquées. — Larg. 5 mill. 

Italie. 


220. 0. SCHLAEFLINI Stierl. Berl. 1861. 227, 220. 


Semblable au Græcus et à un sulcatus tout noir, cepen- 
dant les antennes plus fortes, le 2e article du funicule 
peu plus long que le 1°r, rostre plus fortement élargi par 
devant, granules du prothorax plus aplatis, interstries des 
élytres plus larges. 

Noir, peu luisant, granules du prothorax et des inters- 
tries des élytres sétifères, en outre les élytres sont parse- 
mées de squamules blanches. Tête et rostre grossièrement 
ponctués, le dernier de moitié plus long que la tête, for- 
tement élargi par devant, épais, profondément canaliculé ; 
le sillon s’avance d'ordinaire sur le front et présente au 
milieu une très-fine carène. Yeux peu saillants. Antennes 
fortes, presque aussi longues que la moitié du corps, ar- 
ticles 3 à 8 du funicule en cône court, à peine aussi longs 


316 MONOGRAPHIE DES OTIORHYNCHIDES. 


que larges, massue ovale-allongée, en pointe. Prothorax 
aussi long que large, médiocrement dilaté sur les côtés, 
densément garni de granules qui sont aplatis en dessus. 
Elytres ovales-allongées, sillonnées-ponctuées, interstries 
un peu convexesetgranulés-ridés, qui, verslasuture, offrent 
une rangée de points. Pattes noires, toutes les cuisses 
avec une dent pointue, toutes les jambes droites. Dessous 
densément granulé, segment anal grossièrement ponctué. 
— Long. 10 à 11,81 — larg. 3,5 à 4,3 mill. 

g' Elytresenovale-oblong, non comprimées par derrière, 
dessous impressionné, segment anal sans fossette. 

Q@ Elytres en ovale assez allongé, quoique un peu plus 
étroit, épaules moins saillantes que dans le sulcatus, des- 
sous obsolètement ridé, segments abdominaux ponctués 
comme dans le G‘. 


Janina ; France. 


221. O0. AURICOMUS Germ. Spec. 1824, 363, 503. — Sch. Curc. n 
625, 130 et Bohm. Sch. Curc. vn 371, 271. — Stierl. Berl. 1861. 
298. 22À ; 


Ressemble pour la sculpture et la forme à un étroit sul- 
catus, mais bien plus petit. 

Noir ou brun de poix foncé; tête, rostre, prothorax et 
interstries des élytres, garnis de soies piliformes grises; 
les dernières parsemées de squamules métalliques blanc- 
jaunâtre, un peu plus nombreuses vers l’extrémité, for- 
mant des taches irrégulières. Tête assez convexe, fine- 
ment et vaguement ponctuée, avec une fovéole frontale, 
d'ordinaire assez densément squamuleuse. Rostre un peu 
plus long que la tête, large, avec un sillon d'ordinaire lé- 
ger, au milieu duquel une carène plus ou moins dévelop- 
pée. Antennes aussi longues que la moitié du corps, 2° 
article du funicule un peu plus de moitié plus long que 
le 16r, les 2 ensemble aussi longs que les 4 suivants en- 
semble. Prothorax aussi long que large, légèrement ar- 
rondi sur les côtés, densément granulé. Elytres en ovale 
allongé, peu convexes, striées-ponctuées, interstries étroits, 
granulés-ridés. Pattes plus claires, d'ordinaire d’un rouge 
foncé, toutes les cuisses avec une dent aiguë, assez forte. 
— Long. 7,5 — larg. 3 mill. 
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o Un peu plus étroit, dessous légèrement impres- 
sionné, segment anal impressionné en demi-cercle en de- 
dans du bord postérieur. 


Carniole, Illyrie. 


Var. Nivalis Stierl. Berl. 1862. 366, 221-292. 


Très-voisin de l’auricomus, auquel il ressemble extrême- 
ment par la couleur obscure du corps, par son rostre plan, 
non sillonné, mais indistinctement caréné, son prothorax 
plus finement granulé et ses élytres sans squamules. 

La couleur est presque noire, tandis que dans l’aurico- 
mus elle est plus brune; le rostre ne présente pas trace 
de sillons, au contraire il est même légèrement convexe 
et présente une légère carène, indistincte ; il est densé- 
ment et assez fortement ponctué. Prothorax un peu plus 
grand proportionnellement aux élytres, un peu plus fine- 
ment granulé, aussi long que large, légèrement arrondi 
sur les côtés. Elytres ovales-oblongues, convexes, profon- 
dément striées-ponctuées, interstries étroits, noduleux 
avec des séries de soies. Toutes les cuisses armées d’une 
forte dent aiguë. — Long. 7,5 — larg. 3 mill. 

g' Base de l’abdomen peu impressionnée, segment anal 
avec une impression semi-circulaire. 


Basse-Engadine, 7,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. 


292. Ô. NIGRITA F. Spec. 1 4781. 197, 211. — Ent. Syst. n 485, 381. 
— Syst. EI. n 539, 196. — Germ. Spec. 346, 12. — OI. Enc. v 556. 
381. — Herbst. Col. vi 516, 558. — Panz. Ent. Germ. 332, 188. — 
Gmel. Lin. S. N. 1v 1774. 303. — Gyl. Sch. Curc. n 594, 75. — 
Bohm. Sch. Curc. vu 334, 137. — Bach. Kæf. Fn. 275, 20. — Redt. 
Fn. Aust. 140. — Stierl. Berl. 1861. 229, 292. — œneopunctalus 
Gyl. Ins. Suec. 11 1813. 314, 39. — Zett. Lap. 1 339, 3. — sulcatus 
Payk. Fn. Suec. 1 275, 98. — Mon. Curc. 81, 18. — Bonsd. Curc. 
Suec. 11 40, 34 f. 35. — cupreus Laich. Tyr. 1 208, 4. — fristis 
Scopol. Ent. Carn. 31, 93. — O1. Enc. v 574, 11. — lugubris Gmel. 
Lin. S. N. v 1717. 320. 


- Noir, peu luisant, pubescent de gris. Elytres assez épar- 
sement garnies de taches foncées de squamules pilifor- 
mes, d'un métallique jaunâtre. Tête et rostre ponctués- 
ridés, ce dernier un peu plus long que la tête et très- 
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finement, souvent indistinctement caréné. Antennes un 
peu massives, 2° article du funicule 2 fois aussi long que 
le 4er, les suivants transverses, plus larges que longs. 
Prothorax à peine plus large que long, densément gra- 
nulé. Elytres ovales, légèrement striées-ponctuées, avec 
les interstries légèrement convexes, obtusément granulés. 
Pattes noires, toutes les cuisses fortement dentées. — 
Long. 7,5 à 10 — larg. 3,5 à 4,3 mill. 

Var. Beaucoup plus grand, les élytres plus longues et 
plus densément pubescentes de gris, avec les interstries 
obtusément granulés et des taches plus blanchâtres et 
plus indistinctes. — Long. 11 — larg. 4,5 mill. 

Le g' ne diffère pas de la ©. 


Nord de l’Allemagne, Suède, Russie jusqu’en Sibérie, et même en, 
Tyrol ; Transylvanie. Var. de Moscou et de Transylvanie. 


293, 0. MONEDULA Stierl. 1861. 229, 223. 


Ressemble assez au marmota maïs plus court, prothorax 
comme dans l’alpicola. | 

Noir, assez luisant, presque glabre, élytres tachetées 
de squamules piliformes dorées. Tête parsemée de points 
assez forts. Yeux pas du tout saillants, avancés aux côtés 
de la tête. Front large et transversalement convexe. Rostre 

de moitié plus long que la tête, épais et anguleux, médio- 
_crement élargi au bout, plan, assez densément ponctué- 
rugueux avec une fine carène médiane. Prothorax assez 
grand, aussi long que large, assez dilaté sur les côtés, 
couvert de points assez forts, épars sur le dos, plus ser- 
rés sur les côtés. Elytres en ovale court, fortement élar- 
gies sur les côtés en courbe assez régulière, 2 fois aussi 
longues que le prothorax, arrondies ensemble par der- 
rière, peu convexes, verticalement rabattues au bout, 
grossièrement striées-ponctuées; interstries plus étroits 
que les points, convexes, presque lisses, légèrement ri- 
dés de travers. Ventre ponctué vaguement, segment 
anal plus densément; toutes les cuisses fortement den- 
tées en pointe, jambes épaisses droites. — Long. 7 — 
larg. 3 mill. 


Rumélie. 
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224. O. MARMOTA Stierl. Berl. 1861. 230, 224. 


Très-voisin de l’angustior, il en diffère par le prothorax 
sans sillon et les cuisses armées d’une dent aiguë. 

Noir, élytres avec un léger éclat, tête et prothorax mats, 
tarses brun de poix, garni très-éparsement d’un duvet 
ex:rêmement fin et court, élytres ornées de nombreuses 
taches grises, formées de squamules piliformes grises. 
Tête assez large, vaguement ponctuée par derrière, den- 
sément ponctuée-ridée par devant. Yeux médiocrement 
saillants, plus avancés vers les côtés de la tête, de sorte 
que le front est large et convexe transversalement. Rostre 
un peu plus de moitié plus long que la tête, épais et an- 
guleux, médiocrement élargi au bout, densément ponctué- 
ridé, légèrement impressionné, avec une très-fine carène, 
raccourcie par devant, plus souvent prolongée par der- 
rière sur le front. Antennes assez épaisses, 2° article du 
funicule de moitié plus long que le 1er, les suivants ar- 
rordis plus larges que longs, massue ovale-allongée. Pro- 
thorax aussi long que large, médiocrement arrondi sur 
les côtés, très-peu plus large que long par derrière, légè- 
rement étranglé près de la base, très-densément et assez 
finement granulé. Elytres en ovale allongé, côtés rabattus 
en courbe régulière de la base jusqu’à l’extrémité, qui est 
arrondie, et tombe perpendiculairement, peu convexes, 
assez grossièrement striées-ponctuées, la 3° strie rejoint 
la 8°, interstries un peu plus étroits que les stries, gra- 
nulés-ridés un peu sans ordre, sans rangée de soies. Abdo- 
men assez densément ponctué. Pattes fortes; toutes les 
cuisses armées d’une assez forte dent aiguë ; jambes an- 
térieures un peu arquées à l’extrémité. — Long. 8 à 8,6 
— larg. 3 à 3,3 mill. 

cg Un peu plus étroit, peu impressionné en dessous, 
segment anal densément et finement ponctué-strigueux. 


Banat. 


2243 O0. MUS Stierl. Berl. 1862. 366, 224-225. 


Q Très-voisin du marmota, il en diffère par le rostre 
bien plus finement ponctué et le prothorax bien plus fine- 


320 MONOGRAPHIE DES  OTIORHYNCHIDES. 


ment granulé, ainsi que par les antennes plus épaisses et 
plus courtes ; il ne ressemble pas mal au strigirostris, mais 
son prothorax est plus étroit et également granulé, et les 
élytres plus larges par derrière; il s'éloigne du nubilus 
par le prothorax beaucoup plus finement granulé; du . 
montivagus par un autre faciès, les élytres beaucoup plus 
fortement striées-ponctuées ; du croaticus par les antennes 
beaucoup plus épaisses et plus courtes. 

Noir, peu luisant, tacheté de poils presque squamu- 
leux, serrés, gris-blanchâtre ou bruns. Tête assez large, 
densément et finement ponctuée. Yeux grands peu sail- 
lants. Rostre assez épais, pas plus étroit et à peine plus 
long que la tête, ponctué comme elle et finement caréné. 
Antennes courtes et épaisses, 2° article du funicule peu 
plus long que le 1°", les suivants transverses, massue 
ovale. Prothorax un peu plus large que long, peu élargi 
sur les côtés, ayant sa plus grande largeur au milieu, fine- 
mentetégalementgranulé. Elytres ovales-oblongues, s’élar- 
gissant de la base jusqu’au-delà du milieu, puis assez 
obtusément arrondies par derrière ; striées-ponctuées avec 
les interstries un peu convexes, finement granulés-ridés 
dont les 2°, 4° et 7° sont un peu plus saillants. Dessous 
pubescent de brunâtre ; abdomen finement et densément 
ponctué ; cuisses assez épaisses et assez fortement den- 
tées. — Long. 8 — larg. 3 mill. 


Dalmatie. 


295. O0. ANGUSTIOR Rosh. Beit. Fn. Eur. 1 1847. 47, — Stierl. 
Berl. 1861. 231, 225. 


En général semblable au populeti, près duquel il vient, 
mais facile à distinguer par sa taille moindre, sa forme 
étroite, son prothorax canaliculé, ses élytres sans éclat et 
des dents obtuses aux cuisses. 

Tête peu convexe, indistinctement ponctuée, avec un 
petit point enfoncé entre les yeux. Noir, pubescent va- 
guement de gris-cendré. Yeux arrondis assez convexes, 
brun-noir. Rostre de moitié plus long que la tête et un 
peu plus étroit, épais, peu élargi au bout, ridé-ponctué 
dans sa longueur, indistinctement impressionné et très- 
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finement caréné. Antennes aussi longues que la moitié du 
corps, brun de poix, finement pubescent de gris-cendré, 
1earticle du funicule de moitié plus court que le 2e, les 
suivants arrcndis, massue en ovale oblong, en pointe. 
Prothorax un peu plus large que long, tronqué aux 2 
bouts, peu dilaté-arrondi au milieu, peu convexe, gra- 
nulé, les granules avec un point enfoncé ; il est distinc- 
tement canaliculé dans sa longueur, pubescent de gris 
éparsement. Ecusson triangulaire. Elytres en ovale long, 
étroites, à peine plus élargies à la base que la base du 
prothorax, peu dilatées sur les côtés, ayant leur plus 
grande largeur avant le milieu et de là rétrécies par der- 
rière, arrondies au bout, 3 fois aussi longues que le pro- 
thorax, peu convexes, largement striées-ponctuées ; inters- 
tries étroits, convexes, granulés-ridés ; noires, médiocre- 
ment luisantes, finement, pubescentes de gris. Dessous 
densément ponctué-ridé. Pattes longues, noires; cuisses 
épaissies, avec une forte dent obtuse; jambes droites, — 
Long. 10 — larg. 2,5 mill. 
Banat. 


226. O. POPULETI Bohm. Sch. Curc. vi 1843. 373, 220. — Stierl. 
Berl. 1858. 11 301, 48 et 1861. 232, 296. 


Diffère du Kraatzi par son éclat plus faible, sa forme un 
peu plus étroite, son rostre plus fortement caréné et sur- 
tout par les granules des interstries des élytres beaucoup 
plus saillants, non aplatis; de l’armatus par la taille moin- 
dre, les antennes beaucoup plus courtes, et les cuisses à 
dents plus longues. 

Ovale-allongé, noir, mat, garni éparsement de squa- 
mules grises et de soies blanchâtres. Rostre légèrement 
impressionné, avec une légère carène, ponctué-ridé, 2° ar- 
ticle du funicule 1 fois 1/2 aussi long que le 1°, massue 
en ovale court, en pointe. Prothorax aussi long c, à 
peine plus court que large Q, médiocrement arrondi sur 


_ les côtés, densément granulé. Elytres en ovale oblong, 


_ profondément striées-ponctuées, les interstries étroits, un 


peu en carène avec une rangée de granules ; les points 
des stries profonds et carrés ; les squamules blanchâtres 
éparses, les soies nombreuses. 


L’ABEILLE. —= 1872, Juin. 20 
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Abdomen un peu impressionné G', le segment anal lé- 
gèrement enfoncé dans sa longueur. 

Q Un peu plus large que G', pattes noires, cuisses for- 
tement dentées. — Long. 6,5 à 10 mill. 

Var. robustus Stierl. de Servie, ne diffère que par ses 
diverses parties un peu plus fortes et les squamules plus 
jaunâtres ; les antennes fortes, le 2° article de moitié plus 
long que le 17, carène du rostre ordinairement obsolète 
par derrière, distincte seulement au bout. 


Hongrie, Tyrol, Styrie ; Suisse, Genève. 


2264 O. CARNIOLICUS Stierl. Berl. 1862. 367, 225-226. 


Très-voisin de l’angustior, il s’en distingue par son ros- 
tre ni caréné ni sillonné, son prothorax élargi avant le 
milieu et ses élytres moins profondément striées avec les 
interstries plus larges. | 

Long-étroit, noir, peu luisant, finement et légèrement 
pubescent de gris. Rostre large, 1 fois 1/2 aussi long que 
la tête, assez finement ponctué-ridé comme celle-ci; les 
rides ne se réunissant pas distinctement dans le sens de 
la longueur. Antennes grêles, le 2e article du funicule 
plus de moitié plus long que le 1°, les suivañts aussi 
longs que larges. Prothorax aussi long que large, médio- 
crement dilaté-arrondi sur les côtés, ayant sa plus grande 
largeur avant le milieu, tronquées au bout, médiocre- 
ment convexes, “ilonnées, ponctuées maïs pas très-dis- 
tinctement dans les sillons, distinctement sur les côtés et 
par derrière, interstries convexes, irrégulièrement gra- 
nulés-ridés. Pattes noires, assez longues ; cuisses courtes, 
mais fortement dentées; jambes droites. — Long. 8,5 à 

10 — larg. 3 à 3,5 mill. 

Dessous légèrement impressionné, segment anal 
finement et vaguement ponctué, avec un sillon médian 
très-indistinct. 

Q Elytres plus larges, dessous vaguement ponctué. 


Carniole. 
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XXIII GROUPE. — Corps étroit-allongé, assez déprimé, 
avec les côtés presque parallèles ; cuisses dentées; 3 
strie des élytres rejoignant la &. 


997. O. CYPRICOLA Reiche. Soc. Ent. Fr. 1857. 688. — Stierl. Berl. 
1861. 233. 


_Ressemble bien au perdix, surtout pour la taille et la 
forme, il en diffère par ses cuisses dentées, le 2° article 
du funicule plus long et les interstries des élytres con- 
vexes. 

Etroit-allongé, brun-foncé, couvert de squamules oblon- 
gues dorées. Tête médiocre, légèrement convexe, ponc- 
tuée, avec la base lisse, 1 gros point enfoncé et plusieurs 
plis longitudinaux entre les yeux; ceux-ci ronds-con- 
vexes, médiocrement saillants. Rostre près de 2 fois aussi 
long que la tête, assez fort, fortement élargi au bout, lar- 
gement et profondément canaliculé. Antennes grêles, pu- 
bescentes, 2° article du funicule d’un tiers plus long que 
le 127. Prothorax moitié aussi large que la tête, à peine 
plus court que large, subcylindrique, un peu rétréci par 
devant, tronqué droit aux 2 bouts, légèrement arrondi 
sur les côtés, garni d'assez gros granules. Ecusson très- 
petit, à peine visible. Elvtres allongées, un peu plus lar- 
ges que le prothorax à la base, s’élargissant de la base 
au milieu, où elles sont au plus 2 fois aussi larges que le 
prothorax et se rétrécissant du milieu à l’extrémité, qui 
est arrondie; 3 fois aussi longues que le prothorax, avec 
les stries fortement crénelées, interstries convexes et ri- 
dés transversalement. Pattes grêles, à longs poils, cuisses 
avec une forte dent, les antérieures fort convexes au mi- 
lieu. — Long. 9,5 — larg. 3,8 mill. 

Chypre. : 


298. 0. PROLIXUS Rosh. Beit. Fn. Eur. 1 1847. 53. — Stierl. Berl. 

1861. 234. 298. 

Très-voisin du cypricola, bien plus petit, rostre beau- 
coup plus court et convexe en dessus, prothorax plus al- 
longé, cuisses avec de petites dents aiguës. 

Noir, tête et granules du prothorax et des élytres por- 
tant des poils jaunâtres; les dernières parsemées de ta- 
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ches de squamules allongées dorées. Tête épaisse, lisse 
sur l’occiput, ponctuée-ridée entre les yeux, avec un petit 
point frontal. Yeux peu convexes, bruns. Rostre à peine 
plus long que la tête, assez fortement étranglé au milieu 
sur les côtés, éievé en bourrelet par en haut, élargi au 
bout. Antennes de la longueur de la moitié du corps, le 
4 article du funicule à peine plus long que le 2°, les 
autres courts, obconiques, tronqués au bout, brun-rouge, 
pubescents de gris, massue ovale-oblongue, en pointe, 
densément pubescente. Prothorax allongé, peu convexe, 
tronqué aux 2 bouts, peu arrondi sur les côtés, à peine 
plus large que long, profondément ridé-ponctué, avec 
quelques squamules dorées. Ecusson petit triangulaire. 
Elytres longues, pas plus larges à la base que celle du 
prothorax, presque droites, dilatées-arrondies, progressi- 
vement rétrécies depuis le milieu jusqu’à l'extrémité, qui 


est arrondie, pas tout-à-fait 4 fois aussi longues que le LA 


prothorax, peu convexes, profondément striées-ponctuées, 
interstries peu convexes. Dessous éparsement ponctué et 
pubescent. Pattes longues, rouge-ferrugineux ; cuisses 
épaisses, avec une dent courte, pointue, un peu plus forte 
aux postérieures; jambes droites. — Long. 7,5 à 9,5 — 
larg. 2,3 à 2,5 mill. 


Tyrol, commun par places. 


290, 0. PROLONGATUS (Kiesw.) Stierl. Berl. 1861. 235, 229. 


Encore plus étroit que le prolicus, facile à distinguer 
par sa couleur claire, son rostre légèrement sillonné, et 
son prothorax vaguement ponctué. , 

Rouge-jaune, élytres brunâtres, assez aient pu- 
bescentes de gris, poils en séries sur les interstries des M 
élytres, qui présentent quelques petites taches de squa- « 
mules jaune-blanchâtre, légèrement métalliques. Tête 
peu convexe, pas très-large, ponctuée-ridée. Yeux médio- 


crement saillants. Rostre peu plus long que la tête, assez : 


fortement élargi par devant, épais et anguleux, ponctué, 


cornme la tête, légèrement impressionné et quelquefois M 


très-indistinctement caréné. Antennes grêles, plus lon- 


gues que la moitié du corps, les 2 1°% articles du funi-, 4 
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cule d’égale longueur, les suivants coniques, plus longs 
que larges ; massue longue, étroite en pointe. Prothorax 
à peine plus long que large, également large par devant 
et par derrière, assez fortement élargi sur les côtés, con- 
vexe, lisse-luisant, avec de plus gros points épars. Elytres 
longues et étroites, 3 fois aussi longues mais seulement 
de moitié plus larges que le prothorax, rabattues sur les 
côtés de l'épaule jusqu'à l'extrémité en une courbe faible 
mais régulière, terminées en pointe très-courte, très-peu 
convexes, avec une rangée de points profonds, interstries 
pas plus larges que les points, légèrement convexes, et 
avec des rides obsolètes transverses. Pattes assez longues, 
cuisses antérieures fortement renflées en massue, et avec 
une dent pointue, intermédiaires et postérieures plus me- 
nues, avec une petite dent; jambes antérieures un peu ar- 
quées et dentelées en dedans. — Long. 8,1 — larg. 2,5 mill. 
Grèce, Parnasse. 


230. O. DISCRETUS (Friv.) Stierl. Berl. 1861. 236, 230. 


Ressemble extrêmement au précédent, dont il ne dif- 
fère que par les caractères suivants : Tête un peu plus 
large. Rostre bien plus long, de moitié plus long que la 
tête. Sculpture du précédent. Antennes pas plus courtes, 
mais plus épaisses et plus obscures, un peu plus densé- 
ment et plus longuement pubescentes de gris, articles ex- 
térieurs du funicule aussi larges que longs ; massue un 
peu plus larges. Elvires un peu plus fortement arrondies 
sur les côtés, plus de moitié plus larges que le prothorax, 
moins distinctement squamuleuses. Cuisses antérieures 
fortement épaissies, légèrement et brièvement dentées, 
cuisses intermédiaires et postérieures plus menues et 
inermes; jambes antérieures un peu plus longues, plus 
grèles, à peine arquées, assez fortement dentelées en de- 
dans. Pour tout le reste, la description du précédent s’y 
adapte parfaitement. — Long. 8 — larg. 3 mill. 

Var. Beaucoup plus petit, prothorax densément ponc- 
tué. — Long. 6 mill. 


Crimée, Asie mineure. 


20. 
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XXIVe GROUPE. — Antennes grêles, le 2° article du funi- 
cule près de 2 fois aussi long que le 1°, rostre canali- 
culé, élytres presque glabres, sans éclat, densément gra- 
nulées, presque sans stries, cuisses fortement dentées. 


231. O. INFERNALIS Germ. Dalm. 1817. 242, 291. PI. 8. f. 13. — 
Gyl. Sch. Gurc. n 1834. 590, 67 et Bohm. Sch. Curc. vis 322, 122. 
— Küst. Kæf. Eur. xxvinr 81. — Stierl. Berl. 1861. 226, 231. 


Espèce remarquable ; noire, très-finement et éparse- 
ment pubescente et sans éclat. Tête un peu vaguement 
ponctuée, plus vaguement encore au milieu, avec une fo- 
véole frontale. Rostre 1 fois 1/2 aussi long que la tête, 
porctué-ridé, avec un sillon large, profond, au milieu du- 
quel une fine carène ; en outre du rebord élevé se trouve 
encore de chaque côté un léger sillon longitudinal. An- 
tennes assez fortement pubescentes, 2e article du funicule 
près de 2 fois aussi long que le 1°, les suivants à peine 
plus longs que larges ; massue ovale. Prothorax beaucoup 
plus court: que large, médiocrement élargi avant le mi- 
lieu sur les côtés, très-densément granulé. Elytres ovales, 
rétrécies vers l’extrémité, qui est nettement arrondie; 
peu convexes, indistinctement striées-ponctuées, avec les 
interstries plans, fortement granulés et garnis de rangées 
de soies blanchâtres extrêmement courtes. Pattes noires, 
toutes les cuisses fortement dentées. Abdomen densément 
ponctué. — Long. 12,5 à 13,5 — larg. 5 à 5,5 mill. 


og‘ Dessous impressionné, segment anal avec une légère 


fovéole, jambes un peu arquées avant l'extrémité. 
Q Jambes presque droites. 
Carniole, Ilyrie, dans les forêts des montagnes. 


ns 


XXVe GROUPE, — Antennes grêles, le 2e article du funicule 
d'ordinaire beaucoup plus long que le 1#; interstries 
des élytres peu ou pas du tout convexes, lisses, vague- 
ment ridés, la 3° strie se réunit presque toujours avec 
la 6, ce qui toutefois est souvent indistinct; cuisses 
d'ordinaire très-légèrement dentées. 


À Cuisses antérieures indistinctement dentées. 
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B Cuisses postérieures obtusément ou indistinctement 
_ dentées. 
C Prothorax assez fortement granulé. 
238. alpigradus Mill. Hong. 
C? Prothorax on ne peut plus finement granulé-ridé. 
237. simplicatus Stierl. Smyrn. 
B’ Cuisses postérieures avec une dent aiguë. 
239. granicollis Bohm. Hong. 
A Cuisses antérieures avec une dent distincte ; plus ou 
moins ponctué. 
B Jambes antérieures arquées. 
236. curviscelis (curvipes Stierl.) Carn. Transyl. 
B’ Jambes antérieures droites. 
C Rostre caréné, glabre. 9235. obsidianus Bohm. Hong. 
. © Rostre caréné ; élytres vaguement squamuleuses de 
vert. 232. Kratteri Bohm. T Carpat. 
C” Rostre canaliculé. 254. corvus Bohm. Hong. 


a. Guisses postérieures du g‘ simples. 
b. Elytres légèrement striées. 


232. O0. KRATTERI Bohm. Sch. Curc. vn 1843. 289, 68. — Stierl. 

Berl. 1861. 237, 232. 

Ovale-oblong, noir, assez luisaänt, parsemé de squa- 
mules dorées. Tête lisse, luisante, très-vaguement et 
indistinctement ponctuée, avec une légère fovéole fron- 
tale. Rostre près de moitié plus long que la tête, plan, 
vaguement ponctué-ridé, avec une carène légèrement 
élevée. Antennes aussi longues que la moitié du corps, 
assez grêles, 2e article du funicule près de 2 fois aussi 
long que le 1e, les suivants coniques, plus longs que 
larges. Prothorax presque aussi long que large, médio- 
crement élargi sur les côtés, densément garni de gros 
granules, très-aplatis, qui paraissent quelquefois un peu 
obsolètes au milieu; glabre sur le dos, plus ou moins 
densément garni, sur les côtés, de squamules vert-doré. 
Elytres en ovale allongé, un peu comprimées par derrière 
et terminées en pointe, convexes, très-lécèrement et un 
peu indistinctement striées-ponctuées, comme les gra- 
nules qui séparent les points sont aussi élevés et plus 
étroits que les granules des interstries; plusieurs indi- 
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vidus paraissent, au lieu de stries simples, avoir presque 
de doubles stries, dans d’autres elles sont très-indistinctes; 
ornées de taches squamuleuses vertes, plus ou moins nom- 
breuses sur le dos, plus serrées sur les côtés. Dessous 
granulé-ridé. Pattes noires, assez longues; cuisses avec 
une assez forte dent, postérieures avec une plus forte. — 
Long. 10 à 11 — larg. 4,3 à 5 mill. 

g' Elvtres un peu plus étroites, dessous indistinctement 
impressionné. 


Carpathes, Bucovine et Turquie. 


233. 0. RUGOSUS Hum. Estais. Ent. vi 1827. 12, 16. — Manh. Sch. 
Curc. 11 591, 70, et Bohm. Sch. Curc. vn 324, 125. — Stierl. Berl. 
1861. 238, 233. 


Sans squamules, très-semblable au Kratteri, différent 
par son prothorax plus long, plus étroit, dont les granules 


sont un peu plus petits, mais plus élevés, et sont plus 


serrés ; le rostre est aussi plus finement et plus vague- 
ment ponctué. 

Plus voisin du corvus pour la forme, cependant beau- 
coup plus grand, avec les élytres autrement conformées 
et le rostre caréné ; ressemble au granicollis Q, avec une 
autre sculpture du prothorax. 

Tête vaguement ponctuée. Rostre avec une ligne longi- 
tudinale et un sillon de chaque côté. Antennes grêles ; tous 
les articles plus longs que larges, le 2° article du funicule 
2 fois aussi long que le 1er. Prothorax plus long que large, 
légèrement arrondi sur les côtés, parsemé de granules 
très-obtus. Elytres en ovale court, fort convexes, striées, 


indistinctement ponctuées dans les stries; interstrieslégè- 
rement convexes, avec des rides transverses grossières. 
Toutes les cuisses assez menues et avec une dent pointue, « 


les postérieures plus fortement dentées, jambes droites. 
— Long. 11 à 12,5 — larg. 5 à 5,5 mill. 

g! Elytres un peu plus étroites. 

Saint-Pétershbourg. 


234. O0. CORVUS Bohm. Sch. Cure, vir 1843. 325, 127. — Stierl, 
Berl. 1861, 239, 234. 


Ressemble beaucoup au précédent, cependant un peu 
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plus grand, rostre sillonné, prothorax encore plus indis- 
tinctement et obsolètement granulé sur/le dos, les élytres 
sillonnées-ponctuées, interstries avec des rides transver- 
sales, cuisses antérieures beaucoup plus légèrement den- 
tées que les postérieures. 

Noir, luisant, à peine pubescent. Tête large, assez den- 
sément ponctuée entre les yeux. Rostre de moitié plus 
long que la tête, épais, fortement élargi par devant, 
vaguement ponctué, avec un sillon profond qui se pro- 
longe souvent sur le front. Antennes comme dans l’obsi- 
dianus, le 2° article du funicule proportionnellement 
encore plus large que dans celui-ci. Prothorax à peine 
plus long que large, médiocrement élargi sur les côtés, 
convexe, avec des rides très-superficielles et de grands 
points peu enfoncés, granulé sur les côtés, d'ordinaire 
avec un léger sillon médian. Ecusson à peine visible. 
Elytres sillonnées-ponctuées, avec les interstries un peu 
convexes, ridées transversalement. Dessous comme dans 
l’obsidianus. Guisses antérieures avec d'assez petites dents 
pointues, postérieures avec de fortes jambes droites. — 
Long. 8,5 à 10 mill. 

c' Elytres ovales-allongées, à peine rétrécies par der- 
rière, dessous impressionné, segment anal comme dans 
le précédent, obsolètement et largement canaliculé. — 
Larg. 3,5 mill. 

Q Elytres en oväle court, presque globuleuses. — Larg. 
5 mill. 

Le rostre est parfois légèrement sillonné, jamais caréné. 

Les points des élytres quelquefois plus profonds, avec 
les interstries plus convexes ou plus légers, d’autres fois 
les interstries sont plus déprimés et plus larges, dans ce 
cas les points plus fins sont très-épars. 


Hongrie; Transylvanie. 


9342, O. INTRUSUS Reiche. Soc. Ent. Fr. 1862. 297, 9. 


Se place près du corvus dont il se distingue par son 
rostre non sillonné, son prothorax couvert de petits tuber- 
cules arrondis, les interstries des élytres presque caré- 
nés, etc. 
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Ovale-oblong, brun de poix, obscur. Tête peu convexe, 
noire, presque lisse, peu pointillée. Yeux à peine sail- 
lants. Rostre rétréci à la base, dilaté, tronqué, luisant, 
pointillé au bout, tomenteux et subcanaliculé en dessus. 
Antennes grêles, 1er article du funicule de moitié plus 
court que le 2°, les suivants médiocrement allongés; 
massue ovale. Prothorax oblong, assez convexe, atténué 
fort en devant, à peine par derrière, densément tubercu- 
leux, intervalles garnis de squamules denses, caduques, 
sans carène ni sillon au milieu, dilaté-arrondi sur les 
côtés au-delà du milieu. Elytres ovales, à peine échan- 
crées en devant, aussi larges que le prothorax à la base, 
dilatées-arrondies à partir de la base, rétrécies par der- 
rière et termihées en pointe, convexes, un peu déprimées 
sur le dos, largement striées-ponctuées ; interstries sub- 
carénés, avec des rides transverses. Dessous noir, granu- 
leux. Pattes allongées; cuisses en massue avec une dent 
aiguë ; jambes grèles, cylindriques, droites, peu épaissies 
au milieu. — Long. 7,5 — larg. 3,5 mill. 

Montagnes de Corse. 


235. O0. OBSIDIANUS Bohm. Sch. Curc. vir 1843. 324, 126. — Stüerl, 
Berl. 1861. 240, 235. — perforatus Redt. Fn. Aust. 1849. 744. 


Tête ponctuée vaguement, à peine par derrière, fine- 
ment par devant, avec une fovéole frontale. Rostre de 
moitié plus long que la tête et assez étroit, fortement 
élargi au bout, plan ou légèrement convexe, vaguement, 
assez grossièrement ponctué, avec une fine carène mé- 
diane, garni de soies blanchâtres sur les côtés et au bout. 
Antennes aussi longues que la moitié du corps, 2° article 
du funicule près de 2 fois aussi long que le 1er, les sui- 
vants coniques, tous distinctement çf ou presque Q plus 
longs que larges, massue en ovale allongé, en pointe. 
Prothorax à peine plus long que large, peu arrondi sur 
les côtés, garni sur le dos de granules très-déprimés, 
sur les côtés, d’arrondis, saillants, sur les côtés de soies 
blanchâtres. Elytres médiocrement convexes en. dessus, 
avec de gros points en séries, un peu écartés, avec des 
interstries plans et lisses, sur les côtés sillonnées-ponc- 
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tuées, avec les interstries convexes et ridés transversale- 
ment; sur chaque interstrie une fine rangée de points à 
peine visible dans les individus moins lisses. Dessous 
assez grossièrement et éparsement granulé, segment anal 
bien plus densément et plus finement granulé-ridé. Toutes 
les cuisses avec une assez grosse dent ; jambes droites. 
— Long. 8 à 10 mill. 

G' Elytres ovales, distinctement rétrécies par derrière 
et un peu allongées, dessous impressionné, segment anal 
avec une large et faible impression dans sa longueur. — 
Larg. 3 à 3,5 mill. 

Q Elvtres en ovale court, presque globuleuses, non 
rétrécies par derrière. Dans les individus grossièrement 
ponctués, les interstries sont plus étroits, légèrement con- 
vexes et avec des rides transverses légères. — Larg. 3,5 
à 4,5 mill. 

Hongrie, Transylvanie. 


2352. O0. ASPLENII Miller. Wien. Zool. Bot. 1868. 24. 


Noir, légèrement luisant. Tête vaguement ponctuée, 
avec une fovéole sur le front. Rostre assez menu, légère- 
ment impressionné en dessus dans sa longueur, avec une 
fine carène médiane. Antennes avec le 2° article du funi- 
cule beaucoup plus long que le 1er, 3° plus long que large, 
les suivants aussi longs que larges ; massue ovale-allongée, 
en pointe. Prothorax à peine plus long que large, légère- 
ment arrondi sur les côtés, tout nu, densément couvert 
en dessus de granules plus grands et plus déprimés au 
milieu, plus petits et plus ronds sur les côtés, avec un 
sillon longitudinal médian, souvent indistinct. Elytres 
striées-ponctuées, les points assez forts; interstries ridés 
transversalement. Abdomen assez vaguement granulé et 
très-lécèrement granuleux. Cuisses fortement dentées ; 
jambes droites. — Long. 5,6 à 5,2 mill. 

' Elytres étroites, métasternum creusé, segment anal 
pubescent et impressionné au bout. 

© Plus grandes, élytres brièvement ovales, presque 
globuleuses, les points des rangées sont plus légers, et les 
interstries un peu plus larges et plus aplatis. 
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Voisin du corvus et de l’obsidianus, plus petit, d’un lui- 
sant mat, très-distinct par son prothorax sans squamules. 


Trouvé en nombre considérable sur l’Asplenium Filix-Mas. de Thale 
Gazyna, Carpathes (Gallicie). 


235. O. VERRUCICOLLIS (Chevrl’.) Stierl. Berl. 1861. 249, 15. 


Ovale-oblong, noir, luisant, presque glabre. Tête fine- 
ment et vaguement pointillée, Rostre pas plus long que 
la tête, épais, impressionné en dessus, densémentet fine- 
ment ponctué-rugueux. Antennes robustes, 2° article du 
funicule de moitié plus long que le 1, externes à peine 
plus longs que larges. Prothorax un peu plus long que 
large, médiocrement arrondi sur les côtés, garni de grands 
granules obtus. Elÿtres sérialement ponctuées, avec des 
interstries à pointillé écarté, obsolètement rugueuses- 
granuleuses sur les côtés et par derrière. Cuisses denti- 
culées, antérieures brièvement, postérieures plus forte- 
ment; jambes antérieures peu arquées au bout. — Long. 
8,5 — larg. 3,5 mill. 

Très-semblable au précédent pour la taille et la forme, 
diffère par le rostre densément ponctué, ridé longitudi- 
nalement, largement impressionné, les antennes beaucoup 
plus épaisses et les granules grands, maïs aplatis du pro- 
thorax. 

Caucase. 


285. 0. ACHÆUS Stierl. Berl. 1861. 242, 14 note. 


Ovale-oblong, noir, luisant, presque glabre, tête et 
rostre avec des points fins assez écartés. Rostre à peine 
plus long que la tête, plan. Antennes grêles, 2€ article du 
funicule plus de moitié plus long que le 1®r, les suivants 
oblongs. Prothorax à peine plus large que long, médio- 
crement arrondi sur les côtés, granulé-rugueux. Elytres 
ovales, arrondies en pointe aiguë, sérialement ponctuées,; 
interstries plans, vaguement pointillés, obsolètement gra- 
nulés-ridés sur les côtés et par derrière. Cuisses avec une 
dent aiguë ; jambes fortement courbées, sans échancrure, 
— Long. 8 — larg. 3,5 mill. 

Ressemble beaucoup pour la forme au monticola, cepen- 
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dant un peu plus grand; voisin de Punicolor pour la 
sculpture du prothorax, on ne sait s’il faut le dire gra- 
nulé-ridé ou grossièrement ponctué-ridé, le rostre présente 
une trace de carène; les élytres ont de la ressemblance 
avec l’asphaltinus, mais sont plus courtes G'. 


Caucase. 


236. 0. CURVISCELIS. — curvipes Stierl. Berl. 1861. 241, 236. 


Très-voisin du polycoccus pour la sculpture des élytres, 
mais plus petit, avec le rostre et le prothorax d’une toute 
autre structure, voisin aussi de l’alpigradus Mill., il en 
diffère par le rostre plus long, le prothorax plus long et 
plus étroit, les points plus profonds dans ies stries des 
élytres et les cuisses antérieures plus fortement dentées : 
des deux précédents par sa forme plus étroite et les in- 
terstries des élytres plus étroits; du helveticus par sa forme 
plus étroite et par les antennes et Ie rostre d’une toute 
autre structure; du granicollis par les stries ponctuées des 
élytres bien plus profondes ; de presque toutes les espèces 
voisines, par les jambes antérieures arquées, 

Noir, un peu luisant, rostre, tête ct dessous éparsement 
garnis de soies blanches squamuliformes, dessus glabre. 
Tête assez large, médiocrement convexe, très-vaguement 
ponctuée, les points souvent allongés, avec une fossette 
frontale assez forte et les yeux assez saillants. Rostre 
épais, près de moitié plus long que la tête, faiblement 
élargi au bout, plan, vaguement ponctué, avec une fine 
ligne médiane. Antennes aussi longues que la moitié du 
corps, conformées comme dans le corvus. Prothorax un 
peu plus long que large, peu élargi sur les côtés, densé- 
ment et assez finement granulé en dessus, les granules 
un peu effacés sur le dos. Elytres en ovale long, non com- 
primées par derrière, arrondies au bout, médiocrement 
convexes, profondément striées-ponctuées, avec les inters- 
tries assez étroits, convexes, transversalement ridts. Des- 
sous granulé-ridé. Pattes assez fortes; aux cuisses anté- 
rieures une dent pointue assez forte, aux postérieures 
une dent forte; jambes antérieures fortement arquées, 
intermédiaires légèrement, postérieures pas du tout; 

L’ABEILLE. — 1872, Juin. 21 
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toutes sans échancrure subapicale. — Long. 10 à 41 mill, 
g' Dessous impressionné, segment anal sans enfonce- 
ment. 


Carniole, Transylvanie, 


237. O. SIMPLICATUS (Parr.) Stierl. Berl. 1861. 242, 297. 


S’éloigne du granicollis par les cuisses presque inermes ; 
des autres espèces voisines par la sculpture du prothorax. 

Noir, presque glabre, tête et prothorax mats, élytres un 
peu luisantes. Tête et rostre très-finement et densément 
ponctués-ridés, le dernier de moitié plus long que la tête, 
très-légèrement caréné. Yeux très-saillants. Antennes 
assez grêles, 2° article du funicule près de 2 fois aussi 
long que le 1‘, les suivants un peu plus longs que larges. 
Prothorax un peu plus long que large, médiocrement ar- 
rondi sur les côtés, à peine distinctement étranglé devant 
et derrière, très-densément et finement granulé-ridé. 
Elytres en ovale allongé, rabattues sur les côtés en courbe 
régulière, arrondies ensemble par derrière, très-finement 
striées-ponctuées ; interstries larges et plans, très-légère- 
ment ridés-alutacés. Dessous finement ponctué. Cuisses 
antérieures indistinctement, postérieures pas du tout den- 
tées; jambes droites. — Long. 10 à 11 — larg. 4 à 5 mill. 

cg Dessous légèrement impressionné, élytres un peu 
plus étroites. 


Smyrne. 


Cette espèce peut être identique au sulcifrons Gyl. Sch. 
Curc. 11 1834, 577, 46, qui d’après la description ne pré- 
sente d'autre différence que d’avoir le rostre impressionné, 
sans carène. Voici la description donnée par Gyllenhall : 

Taille et forme du nigrita. 

Ovale-oblong, noir, presque glabre. Têle courte, peu 
convexe, vaguernent ponctuée. Yeux arrondis, médiocre- 
ment saillants. Rostre de moitié plus long que la tête, 
anguleux, épaissi au bout, ruguleusement ponctué, avec 
une impression large et inégale au milieu, remontant sur 
le front. Antennes de la longueur de la moitié du corps, 
poilues de cendré. Prothorax un peu plus court que large, 
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dilaté-arrondi sur les côtés, convexe, obsolètement cana- 
liculé au milieu, avec des tubercules élevés, semi-globu- 
leux, serrés. Elytres dilatées avant le milieu, rétrécies 
vers le bout qui est arrondi, 4 fois plus longues que le 
prothorax, convexes, à peine visiblement striées, garnies 
de nombreux petits granules sans ordre. Dessous densé- 
ment ponctué, avec un petit nombre de soies cendrées. 
Pattes allongées, robustes; cuisses en massue, avec une 
forte dent. 


Iilyrie. 


238. 0. ALPIGRADUS Miller. Monat. Vien. im 1859. 362. — Stierl. 
Berl. 1861. 244, 238. 


Très-voisin du granicollis, mais plus petit, d’une autre 
forme; il en diffère par son rostre plus court et plus large, 
ses élytres plus fortement striées et ses cuisses à peine 
dentées. | 

Noir, presque tout mat, dessous garni de soies blanches 
éparses. Rostre court, déprimé, densément ponctué-ridé 
comme Ja tête, avec une fine ligne médiane, souvent in- 
distincte. Antennes moins grêles que dans les 3 précé- 
dents, 2° article du funicule près de 2 fois aussi long que 
le 4er, les suivants arrondis. Prothorax plus court que 
large, assez arrondi sur les côtés, mat, densément gra- 
nulé, avec un fin sillon médian. Elytres près de 3 fois 
aussi longues que le prothorax, légèrement convexes, 
striées, des points irréguliers, éraïllés dans les stries ; 
interstries un peu convexes, ridés transversalement. 
Cuisses obtusément dentées ; toutes Ics jambes droites. 
— Long. 10 à 12,5 mill. 

G' Rostre plus long, plus mince, élytres en ovale allon- 
gé, plus profondément striées-ponctuées, opaques, non 
comprimées par derrière, dessous impressionné. — Larg. 
3,3 à 3,5 mill. 

Q Elytres plus ovales, plus finement ponctuées-striées, 
luisantes, rostre plus court, plus large, abdomen plan. — 
Large. 4,3 à 4,5 mill. 

Varie de tailleet de sculpture; rostre de temps en temps 
sans çarène, stries des élytres tantôt plus profondes, tan- 
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tôt plus légères ; quelques-uns ont les cuisses plus forte- 
ment dentées. 


Sur les plus hautes crêtes des Alpes de Hongrie, de Bohus jusqu’à 
Djumbier, sous les mousses et les pierres. 


259 0. GRANICOLLIS Bohm. Sch. Curc. vu 1843. 369, 214, — Stierl. 
Berl. 1861. 244, 239. 


Diffère du curvipes par un moindre éclat, les cuisses 
antérieures moins fortement dentées et une toute autre 
sculpture des élytres, ainsi que par une taille plus con- 
sidérable ; du lugens par un rostre tout autrement confor- 
mé et une autre sculpture des élytres; de l’hclveticus et 
du rugosus par une forme plus longue et plus étroite, les 
cuisses antérieures légèrement dentées et le prothorax 
plus long. 

Noir, presque mat, dessus glabré, dessous finement pu- 
bescent de gris; vers l’extrémité des élytres se montrent 
de temps à autre des soies dressées, rapprochées, sur les 
interstries, et aussi quelques squamules d’un vert bril- 
lant, ce qui lui donne une certaine ressemblance avec le 
Kratteri (dont il sc distingue par une toute autre sculp- 
ture du prothorax). Tête presque lisse par derrière, ponc- 
tuée-ridéce par devant, avec une fovéole frontale allongée. 
Rostre un peu plus de moitié plus long que la tête, épais, 
plan ou légèrement impressionné, densément ponctué- 
ridé, avec une fine carène médiane. Antennes assez grêles, 
2e article du funicule à peine de moitié plus long que le 
1er, les 3 externes arrondis, à peine aussi longs que larges. 
Prothorax un peu plus long que large, plus étroit devant 
que derrière, médiocrement élargi sur les côtés, ayant 
Icur plus grande largeur un peu après le milieu, densé- 
ment granulé, avec une ligne médiane fine, souvent in 
distincte. Elytres en ovale long c' ou ovales ©, à peine 
comprimées par derrière, terminées en pointe nettement 
arrondie, convexes, ponctuées-striées assez légèrement, 
un peu éparsement, les points séparés par un granule 
aplati ; interstries presque plans, ridés transversalement,. 
Dessous granulé. Cuisses antérieures plus épaisses que 
les postérieures, avec une dent très-faible obtuse, les in- 
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termédiaires plus fortement, les postérieures fortement 
dentées; jambes droites. Dessous DRnses ons d, seg- 
ment anal avec une faible fossette. — Long. 12,5 mill, 

g Elytres plus étroites, ovales- remets impres- 
sionné en dessous, segment anal fovéolé. — Larg. 5 mill. 

© Elytres plus larges, ovales, — Large, 6 mill. 

Hongrie. 


229a, O0. CARBONARIUS Hoch, Bul. Mosc. 1847. 519, 134. — Kolen. 
Bul, Mose. 1859. 453, 592. 


Taille, forme et couleur de l’asphaltinus, auquel il res- 
semble beaucoup, il en diffère par son rostre plus épais, 
plus densément ct plus grossièrement ponctué, plus dis- 
tinctement caréné. 

 Ovale-oblong, noir, luisant. Rostre obsolètement caréné 
au milieu, inégalement fovéolé près de l'extrémité. Front 
ponctué-rugueux. Prothorax densément et obsolètement 
tuberculé ou granulé. Elytres finement striées-ponctuécs ; 
interstries plans, avec des rides transverses obsolètes et 
une série de petits points. Toutes les cuisses obsolètement 
dentécs. — Long. 11 — larg. 4,3 mill. 

Arménie ; Transcaucasie, 


XXVIe GROUPE. — Antennes assez grêles, le 2e article du 
funicule beaucoup plus long que le 1°, avec des taches 
de squamules vertes, plus ou moins métalliques, les 
squamules rondes ; cuisses assez fortement dentées, 
les postérieures plus fortes que les antérieures, les pos- 
térieures œ fortement échancrées avant l'extrémité. 


240. O. ASPHALTINUS Germ. Spec. 1824, 360, 498. — Sch. Cure. 
11 093, 73, et Bobm. Sch. Cure. vu 326, 128. — Stierl. Berl., 1861. 
247, 241. — Krynicki, Bul. Mosc. vir 168. — fauricus Stev, Mus. 
Mosc. n 96. 


Voisin du longiventris par l’échancrure des jambes pos- 
térieures ', il en diffère par une toute autre sculpture 
du dessus. | 

Noir, luisant, sans squamules, soies ou poils. Tête assez 
grossièrement e& vaguement ponctuée par devant, avec 
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une fovéole frontale. Rostre un peu plus long que la tête, 
épais et large, assez fortement élargi par devant, assez 
grossièrement ponctué-ridé, souvent avec une trace de 
carène médiane. Antennes aussi longues que la moitié 
du corps, 2e article du funicule près de 2 fois aussi long 
que le 127, les suivants au moins aussi longs que larges. 
Prothorax un peu plus long que large, médiocrement ar- 
rondi sur les côtés, un peu convexe, garni de granules 
obtus au milieu, plus saillants sur les côtés. Ecusson 
petit, triangulaire. Elytres ovales Q ou ovale allongé «', 
un peu rétrécies par derrière et allongées vers la pointe 
qui est arrondie; peu convexes, ponctuées sérialement, 
avec les interstries munis de petits points irrégulièrement 
sur 2 rangs. Dessous finement ridé-alutacé ; abdomen 
vaguement ponctué. Pattes noires, assez fortes ; cuisses 
antérieures avec une petite dent, postérieures avec une 
forte; jambes scabres en dedans. — Long. 11 — larg. 
4,3 mill. 

g' Un peu plus étroit, dessous impressionné, jambes 
postérieures avec une assez forte échancrure subapicale 
et une dent; dent et échancrure moins fortes que dans le 
longiventris. 

Q Jambes sans dentelure, postérieures sans échancrure. 

Varie peu, rostre plus ou moins impressionné, inters- 
tries des élytres avec des traces de rides transversales 
légères. 

Crimée, nuisible aux vignes. 


241. O0. LONGIVENTRIS Küst. Kæf. Eur, xxin 1849, 87, — Stierl. 
Berl. 1861. 245, 240. , 


Voisin du gemmatus, il en diffère par les élytres plus 
longues, la structure particulière des cuisses postéricures, 
et par ce dernier caractère de toutes les espèces du genre. 
Une semblable échancrure se trouve néanmoins aux jam- 
bes intermédiaires du G‘ de plumipes et cribrosus. 

Noir, un peu luisant, presque glabre, côtés du prothorax 
et de nombreuses taches sur les élytres d’un verdâtre mé- 
tallique. Tête assez convexe, ponctuée-ridée vaguement 
par derrière, plus densément par devant, avec une fovécle 
frontale, Rostre plus de 2 fois aussi long que la tête, avec 
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un sillon assez profond, partant de la fovéole frontale, cà 
et là indistinctement caréné. Antennes grêles, au moins 
aussi longues que la moitié du corps, 2° article du funi- 
cule de moitié plus long que le 1°, les suivants en cône 
long, beaucoup plus longs que larges, massue ovale- 
oblongue, en pointe. Prothorax aussi long que large, mé- 
diocrement élargi sur les côtés, densément garni de gra- 
nules obtus. Elytres en ovale allongé, peu élargies sur 
les côtés, un peu rétrécies par derrière et arrondies au 
bout, médiocrement convexes, striées-ponctuées ; inters- 
tries un peu convexes et assez grossièrement ridés trans- 
versalement. Dessous granulé. Pattes noires, cuisses pos- 
térieures avec une forte dent, antérieures avec une plus 
légère. — Long. 11 — larg. 3,5 mill, 

g' Antennes plus longues et plus grêles, élytres en 
ovale long, étroites, peu élargies latéralement, dessous 
impressionné, segment anal avec une fovéole distincte, 
jambes postérieures avec une profonde échancrure sub- 
apicale en arc, et une avance spiniforme. 

© Antennes plus courtes, articles externes du funieule 
arrondis, peu plus longs que larges, élÿtres beaucoup plus 
larges, jambes postérieures simples. 

Var. Elytres et prothorax entièrement dénudés. 

La variété se trouve sur les sommets les plus élevés, au-dessus de la 
région des arbres, sous les pierres ; le type sur l’ortie, dans les ravins 
profonds boisés. 


XVIIe GROUPE. — Antennes courtes ct épaisses, élytres 
glabres ou avec des soies ou des squamules éparses, 3° 
strie presque toujours réunie à la 6°; cuisses assez for- 
tement dentées, 


249. O. TROJANUS Stierl. Berl. 1861. 250, 242. 


Egal en longueur au granicollis, mais plus étroit et s’éloi- 
gnant de toutes les espèces voisines par la sculpture de 
ses élytres. 

Noir, presque glabre, élytres luisantes, tête et rostre 
larges et assez grossièrement ponctués-ridés. Yeux hémis- 
phériques, petits, avancés sur les côtés de la tête, d’où le 
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front large ct très-convexe transversalement. Rostre près 
de moitié plus long que la tête, peu élargi à l'extrémité. 
Antennes courtes, 1° article du funicule peu plus long 
que large, de moitié plus court que le 28, les suivants 
transverses, Prothorax un peu plus large que long, mé- 
diocrement élargi sur les côtés, densément couvert de 
gros granules aplatis. Elytres en ovale long, rabattues 
sur les côtés en une courbe légère, 3 fois 1/2 aussi longues 
et à peine plus de 1 fois 1/2 aussi larges que le prothorax, 
déprimées, sérialement ponctuéces; interstries déprimés 
par devant, légèrement convexes par derrière, avec une 
rangée de petits points fins, écartés, qui vers l’extrémité 
sont remplacés par des granules obtus. Abdomen groseiè- 
rement ponctué. Cuisses armées d’une dent courte; jambes 
droites. — Long, 10 — larg. 3,5 mill. 

g' Impressionné en dessous, segment anal rudement 
ponctué. : 


Asie Mineure. 


243. O. PETIGINOSUS (Germ.) Stierl. Berl. 1861. 251, 243. 


Semblable au nigrita pour la forme et la taille, un peu 
plus large et à peine plus grand, élytres sans squamules, 
autrement sculptées. 

Noir, presque sans éclat, faiblement ct éparsement 
pubescent de gris, tête et rostre densément et un peu 
rugueusement ponctués, le dernier de moitié plus long 
que la tête, peu élargi au bout, légèrement caréné, avec 
2 légers sillons latéraux. Antennes plus courtes que la 
moitié du corps, 2e article du funicule presque plus de 
1 fois 1/2 aussi long que le 197, les suivants sphériques, 
presque plus larges que longs. Prothorax plus large que 
long, plus étroit par devant, peu élargi sur les côtés, den- 
sément et assez finement granulé, avec un sillon médian 
léger. Elylres ovales, brusquement élargies à partir de la 
base, assez fortement arrondies sur les côtés, altténuées 
par derrière et terminées en pointe arrondie, pas très- 
densément granulées en dessus, les granules formant çà 
et là des sérics ; très-indistinctement striées-poncluées. 


Dessous assez densément ponctué. Cuisses assez fortement 
! 
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dentées ; jambes antérieures à peine arquées. — Long. 9,3 
— larg. 4,3 mill. 
Dalmatie. 


244. O. HELVETICUS Bohm. Sch. Cure. vit 1843, 252, 244. — Stierl. 
Berl. n 1853. 303, 50, et 1861. 252, 244, — ZLoricatus Heer. in. 
Stierl. 1858, 3083. 


Diffère de tous les précédents par les articles du funi- 

cule des antennes beaucoup plus courts, du lugens par le 
manque de soies sur les interstries des élytres, du Kiesen- 
velteri par le prothorax plus long et une autre sculpture 
des élytres. Le dessous, particulièrement le métasternum 
et l'abdomen, très-finement ponctués-ridés et parsemés de 
points écartés, ronds, beaucoup plus grands. 
- Ovale-oblong, noir, mat, glabre. Tête vaguement ponc- 
tuée. Rostre un peu plus long que la tête, légèrement 
canaliculé et faiblement caréné dans le sillon. Antennes 
assez épaisses. 2€ article du funicule 1 fois 1/2 aussi long 
que le {°r, les suivants arrondis, plus larges que longs, 
avec la massue ovale, en pointe. Prothorax à peine plus 
long que large, médiocrement élargi sur les côtés, densé- 
ment garni de granules grands, mais peu élevés et aplatis. 
Elytres ovales, assez convexes, sillonnées., légèrement 
ponctuées dans les sillons, points séparés par une faible 
nodule ; interstries ridés transversalement par devant, 
granulés par derrière. Pattes noires; cuisses avec une 
forte dent pointue. — Long. 10 à 12,5 mill. 

g' Elytres et prothorax un peu plus étroits, plus longs. 


Chaîne des Alpes centrales de Bernina au mont Blanc, Alpes du Tyrol ; 
Pyrénées orientales, Alpes de France. 


245. 0. LUGENS Germ. Dalm. 1817. 243, 203. — Gyl. Sch. Curc. 1 
620, 120. — Küst. Kæf. Eur. x1 74. — Stierl. Berl. n 1853. 302, 
49, —1861. 252, 245. — scalptus Gyl. Seh. Cure. 11 1834. 591, 69, 
— sulcipennis (Dahl.). — impressipennis (Dahl.). 


Plus grand que le précédent, avec le rostre canaliculé, 
le prothorax plus large et les intorstries des élytres gar-- 
nies de soies. 

Ovale-allongé, noir, un peu luisant, avec des soies 


21. 
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grises éparses. Ressemble assez au gemmatus ou chloro- 
phanus pour la taille et la forme, ainsi qu’à l’orbicularis 
dont il diffère par ses cuisses dentées. 

. Rostre large, profondément impressionné, ponctué-ridé, 
comme le front, avec une légère ligne médiane élevée. 
Antennes à peine aussi longues que la moitié du corps, 
2 article du funicule près de 2 fois aussi long que le 1er, 
massue ovale-longue, en pointe. Prothorax plus large que 
long, médiocrement dilaté-arrondi sur les côtés, grossiè- 
rement granulé. Elytres ovales, 4 fois aussi longues que 
le prothorax, profondément striées-ponctuées; interstries 
un peu convexes, ridés transversalement, un peu granulés 
et avec une rangée de courtes soies. Pattes noires ; cuisses 
- fortement dentées. — Long. 11 à 12,5 mill. 

Quelquefois antennes un peu plus étroites, plus longues, 
granules des interstries des élytres tantôt plus légers, 
- tantôt plus forts. 

On trouve quelques rares individus monstrucux avec 2 
profonds sillons sur chaque élytre, qui ont reçu le nom 
de impressipennis Dahl. 

G' Elytres plus étroites, base de l’abdomen imprés 
sionnée. — Larg. 4,3 à 5 mill. 

© Elytres plus larges, brièvement ovales. — Larg. 5 à 
5,5 mill. 


Assez répandu dans le milieu de l’Europe et assez commun, de Syrie E ! 


et Asie Mineure jusqu’en Italie; manque en France et en Allemagne. 


245a, O. SCULPTIROSTRIS Hoch. Bul. Mosc. 1847. 511, 128. — 
Kolent, Mel. vus Bul. Mosc. 1859. 488, 558. 


Taille du gemmatus. 

Ovale-oblong, noir, presque glabre; front et rostre lar- 
gement sillonnés, carénés au milieu, ridés longitudinale- 
ment avec de grands points assez serrés. Prothorax con- 
vexe, obsolètement canaliculé au milieu, densément gra- 
nulé; granulcs obtus, sétifères. Elytres obsolètement 
sillonnées de fovéoles, et rugueusement marquées de tu- 
bercules irréguliers. Toutes les cuisses armées de dents 
plus longues. — Long, 40 mill, | 


Arménie, Transcaucasie. 


12 
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246. O0. KIESEN WETTERI Slierl. Berl. 1861. 253, 246. 


Très-semblable à première vue au lugens ; tête et rostre 
cependant beaucoup plus densément ponctués, le dernier 
plus fortement caréné, prothorax moins élargi sur les cô- 
tés, antennes encore plus épaisses, 2° article du funicule 
un peu plus long que le 1°”, élytres plus légèrement strictes, 
avec des taches squamuleuses, interstries sans soies. 

Noir, peu luisant, dessus presque glabre, dessous par- 
semé de soies blanchâtres sur les élytres, avec des squa- 
mules sétiformes éparses. très-petites, blanchâtres. Tête 
assez large, indistinctement ponctuée-ridée. Yeux médio- 
crement saillants. Rostre de moitié plus long que la tête, 
large et anguleux, assez fortement élargi au bout, densé- 
ment ponctué, avec une carène assez forte et de profonds 
sillons latéraux. Antennes plus courtes que la moitié du 
corps, très-fortes, 2° article du funicule peu plus long que 
le 17, les suivants transverses, arrondis, plus courts que 
larges, massue ovale, en pointe. Prothorax plus large 
que long, médiocrement arrondi sur les côtés, densément 
et fortement granulé. Elytres en ovale allongé, non com- 
primées par derrière, arrondies à la pointe, médiocrement 
convexes, finement et légèrement sillonnées-ponctuées, 
avec les interstries très-faiblement convexes, parsemés 
de granules fins, peu élevés. Dessous densément granulé. 
Pattes fortes, toutes les cuisses fortement dentées; jambes 
droites. — Long. 8,5 à 12 mill. 

çg Elytres un peu plus étroites, dessous impressionné, 
segment anal impressionné au bout et pubescent de brun. 
— Larg. 3,5 à 10 mill. 

Grèce, sur le Parnasse. 


XXVIIIe GROUPE. — Cuisses dentées; élytres généralement 
avec des points ocellés ; interstries alternes, au moins 
G', élevés en côtes. 


2417. O. KOLLARI (Germ.) Gyl. Sch. Cure. 11 1834. 593, 72. — Stierl. 
Berl. 1861. 254, 247. 
Var. Bielxi (Fuss.) Küst. Kæf. Eur. xvr 1849. 89. 


Noir, avec des squamules jaunâtres ou verdâtres plus 
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ou moins denses. Tête assez plane, indistinctement ponc- 
tuée. Rostre plus long que la tête, avec une fine Er 
Antennes aussi longues que la moitié du corps, 2° article 
du fanicule de moitié plus long que le 1er, les suivants 
peu plus longs que larges; massue ovale, en pointe. Pro- 
thorax peu plus large que long, densément granulé, avec 
une ligne médiane légèrement enfoncée, plus densément 
squamulcuse. Elytres ovales, en pointe très-courte par 
derrière, médiocrement convexes, assez fortement striées- 
ponctuées, les points obturés au milieu d’une squamule; 
suture, 3, 5° et 7e interstrics élevés en carène, 7e cepen- 
dant toujours très-faiblement et avec une rangée de gra- 
nules, 2e, 4 et 6e plans, externes légèrement convexes. 
Pattes brun de poix, plus claires ou plus foncées, parfois 
entièrement jaunes: cuisses antérieures médiocrement 
épaissies, avec de petites dents, les intermédiaires plus 
_ fortes, les postérieures fortement dentées, — Long. 10 à 
13,5 — larg. 4,3 à 5 mill. 

G' Elytres ovales-allongées, dessous légèrement impres- 
sionné. 

Très-variable pour la forme, élytres surtout plus larges 
ou plus étroites. — Pour les squamules on trouve tous les 
passages du jaunâtre métallique jusqu’au vert émeraude; 
quelques individus sont densément squamuleux, quoique 
toujours par taches, d’autres tout-à-fait glabres sans trace 
de squamules; la carène du rostre est quelquefois indis- 
tincte ou même nulle. — Le prothorax est ou plus gros- 
sièrement ou plus finement granulé, les côtes des élytres 
sont plus ou moins saillantes: entre les 7° et 8 stries 
ponctuées il y a quelquefois une rangée de points surnu- 
méraire. 

La var. Bielzi (Fuss.) n’a que 10 à 11 mill. de longueur 
et 3,5 à 4,3 de largeur, squamuleuse de vert, les élytres 
un peu moins fortement carénées, et cette disposition 
est remplacée par le corps entièrement dénudé. 


Transylvanie et Valachie. 


248. O. SPUMANS. — Schaumi Slierl, Berl. 1861, 255, 248. 


Voisin du précédent et jusqu'ici confondu avec lui, 
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mais il s’en distingue suffisamment par sa forme plus 
étroite, son rostre plus légèrement canaliculé, sans carène, 
son prothorax plus long, ses élytres à côtes plus fortes 
et les cuisses antéricures plus fortement dentées. 

Noir pas très-densément garni de squamules rondes, 
jaunâtres, à peine métalliques, condensées en taches sur 
les élytres. Tête comme dans le précédent. Rostre un peu 
plus large que la tête, squamuleux et indistinctement 
ponctué, avec un large et léger sillon. Antennes aussi 
longues que la moitié du corps, 2 article du funicule de 
moitié plus long que le 4°, massue en ovale long, en 
pointe. Prothorax aussi long que large, médiocrement 
élargi sur les côtés, densément granulé, une ligne médiane 
et une de chaque côté plus densément pubescentes de 
jaune. Elytres ovales-oblongues, peu élargies sur les cô- 
tés, arrondies ensemble par derrière, peu convexes; sculr- 
ture comme dans le précédent, seulement les côtes sont 
encore plus élevées et plus fortement granulées. Dessous 
vaguement ponctué. Pattes d’un brun-rouge ; cuisses assez 
épaissies et dentées, la dent des cuisses postérieures un 
peu moins forte. — Long. 7,5 à 10 — larg. 3,3 à 3,5 mill. 

g' Dessous à peine impressionné. 

Transylvanie. 


249. O0. AËRIFER Germ. Spec. 1824. 356, 491. — Sch Curc. n 635, 
153, et vi Bohm. Sch. Cure. 380, 232. — Küst. Kæf. Eur. xvin 88. 
— Bach. Kæf. Fn. 279, 37. — Redt. Fn. Austr. 749. — Slierl. Berl. 
1861. 256, 249. — Elaboratus Gyl. Sch. Cure. n 1834. 625, 199. 

Var. regularis Stierl. Berl. 1861. 260, 255. 


Ressemble beaucoup au Kollari type, pour la taille, la 
forme et la squamosité, mais le 7e interstrie s'élève da- 
vantage et.cst grossièrement granulé, et il est aisé à 
reconnaitre par la convexité de tous les interstrics des 
élytres et les cuisses plus légèrement dentées. 

Noir, avec les antennes rouge foncé et les pattes rouge- 
jaune, assez densément garni de squamulcs bronzées, un 
peu en taches sur les élÿtres, en outre les granules du 
prothorax et des élytres portent des poils gris. Rostre de 
moitié plus long que la tête, plan, avec une fine carène. 
Antennes assez grêles, le 28 article du funicule plus de 
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moitié plus long que le 1er, les suivants plus longs que 
larges. Prothorax presque plus long que large, densément 
granulé, avec un fin sillon médian. Elytres arrondies par 
derrière, sillonnées-ponctuées, les points indistinctement 
ocellés, tous les interstries convexes et granulés, les 3e, 
5e et 7° plus fortement saillants en côtes. Dessous granulé. 
Pattes jaune-rouge ; cuisses légèrement épaissies et obtu- 
sément dentées ; jambes droites. — Long. 6,5 à 8,5 mill. 

G' Elytres ovales, un peu rétrécies par derrière, dessous 
légèrement impressionné, segment anal à peine ou sr 
du tout fovéolé. — Larg. 3,5 mill. 

Q Elytres en ovale court, non rétrécies par derrière. 
— Larg. 4,5 mill. 

La variété de Gallicie a les 2e ët Le interstries tout-à- 
fait plans, le prothorax avec les angles postérieurs un peu 
plus saillants ; la forme est aussi plus allongée, de sorte 
qu’il devient semblable au Bielzi, mais il se distingue par 
le 7e interstrie des élytres fortement saïllant et grossière- 
ment granulé, et les cuisses plus obtusément dentées. 

Saxe, Silésie, Rumélie, Sibérie. 


250. O0. SUBSIGILLATUS. — subsignatus Gyl. Sch. Cure. n 1834. 
626, 131, et vn 380, 233. — Slierl. Berl. 1861. 257, 250. 


Diffère de l’aërifer par sa forme plus allongée et son 
rostre muni de 2 sillons. 

Noir, pubescent et squamuleux de cendré. Rostre un 
peu plus long que la tête, caréné, avec les bords élevés. 
Antennes à peine de la moitié de la longueur du corps. 
Prothorax plus long que large, peu élargi sur les côtés, 


densément granulé, avec un léger sillon médian. Elytres $ 


fortement élargies avant le milieu, légèrement en pointe 
par derrière, convexes, profondément sillonnées, avec des 
points profonds dans Les sillons, légèrement ocellés, toute 
la surface parsemée de squamules bronzées qui sont con- 
densées en taches sur la ligne médiane du prothorax et 
des élytres. 


Caucase. 
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251. O0. GRANDINEUS Germ, Spec. 1824. 356, 192. — Sch. Curc. n 
622, 124, et Bolm. Sch. vir 380, 234. — Sierl. Berl. 1861. 257, 
252. 

_ Ovale-oblong, noir, inégalement squamuleux de vert 

doré. Antennes et pattes rouges. Rostre finement et obso- 

lètement caréné. Prothorax densément granulé, obsolète- 
ment canaliculé, médiocrement arrondi sur les côtés. 

Elytres ovales, obsolètement sillonnées; sillons granulés 

au fond; interstries un peu convexes, obtusément gra- 

nulés, Cuisses brièvement et obtusément dentées. — 

Long. 7,5 à 8,3 — larg. 3 à 3,3 mill. 

Ressemble beaucoup au aërifer dont il n’est peut-être 
qu'une variété ; plus étroit, particulièrement aux élytres, 
celles-ci plus légèrement striées-ponctuées, avec des in- 
terstries plus obtusément granulés, dont les alternes sont 
seulement un peu plus élevés; les squamules sont con- 
densées en plus grandes taches sur les élytres. 

c' Elytres plus étroites, ovales-oblongues; impressionné 
en dessous, segment anal sans fovéole. 

Q@ Elytres ovales. 


Sibérie, 
252. 0. CROATICUS (Hampe). Stierl. Berl. 1861. 258, 252. 


Ressemble extrêmement à l’oblusus, particulièrement 
pour la sculpture des élytres et la taille, cependant le 
prothorax est plus court et plus large, les cuisses dentées, 
la couleur des squamules plus claire. 

Noir, finement pubescent de gris, côtés des élytres avec 
des rangées de soies et toute la surface assez densément 
et également couverte de squamules grises lancéolées, 
Rostre un peu plus long que la tête, médiocrement élargi 
au bout, avec un sillon assez profond qui s’avance sur le 
front. Yeux presque pas du tout saillants. Antennes assez 
grèles, tous les articles du funicule plus longs que larges, 
le 2 plus de moitié plus long que le 17. Prothorax plus 
large que long, médiocrement élargi sur les côtés, densé- 
ment granulé. Elytres en ovale allongé, très-légèrement 
arrondies sur les côtés, la plus grande largeur tombe au 
milieu, pas 2 fois aussi longues que larges, assez obtusé- 
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ment arrondies par derrière, sérialement ponctuées, les 
points séparés et ocellés, les 3°, 5e ct 7e interstries légère- 
ment élevés en côtes, les autres légèrement convexes, 
tout-à-fait plans par derrière, Dessous finement ridé. 
Cuisses antéricures avec une dent pointue, courte, posté- 
rieures avec une plus longue; jambes droites. — Long, 8 
à 8,5 mill. 

cg Un peu plus étroit, impressionné en dessous, seg- 
ment anal avec une fossette oblongue au bout. — Larg. 
3 mill. 


Croatie. 


253. O0, AUSTRIACUS F, Syst. EI. 11 1801. 539, 195, — Panz, Fn, 
Germ. cv 8. — Gyl. Sch. Cure, 11 624, 127, et Bohm. Sch. Cure. vit 
319, 230. — Redt. Fn. Aust. 748, — Küst. Kæf. Eur, x1 76. — 
Slierl. Berl, 1861. 259, 258. 

Var. carinatus Gyl. Sch. Curc. 11 1834. 624, 128, — Redt. Fn. Aust. 
148. — Küst, Kæf, Eur. x1 77. 


Noir, maculé de squamulcs jaunes, souvent un peu 
métalliques, les squamules forment sur le prothorax 2 
assez larges bandes longitudinales. | 

Se distingue du Kolluri par les cuisses postérieures den- 
tées, du précédent par les interstries alternes plans. 

Rostre de moitié plus long que la tête, assez large, 
presqu’entièrement sans points ni rides, assez profondé- 
ment sillonnéces, Antennes assez grêles, 2° article du fu- 
nicule près de 2 fois aussi long que le 1°. les suivants 
plus longs que larges. Prothorax grossièrement granulé, 
Elyires un peu rétrécies par derrière, terminées par une 
pointe tronquée, assez grossièrement striées-ponctuées, 
la suture, les 3°, 5e et 7e interstrics fortement saillants 
en côtes et sérialement granulés, 1er, 4° et G° tout-à-fait 
plans. Dessous granulé-ridé, Cuisses légèrement dentées, 
— Long, 8,5 à 10 mill. 

g' Elytres plus Ctroites et un peu plus fortement rétré- 
cies par derriére, dessous impressionné et segment anal 
quelquefois avec une gère impression transverse avant 
l'extrémité, — Larg, 3,5 mill, 

Q@ Elytres plus fortement ventrues, cependant un peu 
rétrécies par derrière, — Larg, 4,5 à 5 mill. 
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Varie peu : le carinatus, d’'Ilyrie, a le rostre plan et les 
fovéoles des élytres un peu plus grandes. 
Autriche, Silésie, Banat, Carniole, Illvyrie. 


954, 0. COSTATUS (Schmidt.) Stierl. Berl. 1861. 260, 254. 


Ne ressemble pas mal au précédent, plus petit, élytres 
plus rétrécies par derrière et points plus grands, mais il 
diffère de toutes les autres espèces par la carène raccour- 
cie du 3° interstric. 

Noir, avec des squamules rondes, jaunâtres, éparses, 
qui forment sur le prothorax, comme dans le précédent, 
2 bandes longitudinales et des taches éparses sur les ély- 
tres. Tête, rostre et antennes comme dans le précédent; 
rostre légèrement canaliculé. Prothorax un peu plus large 
que long, légèrement arrondi sur les côtés, pas très-den- 
sément garni d'assez gros granules ronds. Elÿtres en ovale 
allongé, fortement rétrécies par derrière et arrondies au 
bout, marquées de rangées de fovéoles un peu écartées, 
suture et interstries alternes carénés ct granulés; carène 
du 3° interstrie un peu subitement raccourcie après le 
milieu, celle du 5e interrompue avant l'extrémité, Dessous 
avec des granules ridés-obsolètes. Pattes noires; toutes 
ies cuisses assez fortement dentées, — Long. 7,5 — larg. 
3 mill. 

cg Abdomen impressionné, segment anal non fovéolé. 


Carniole intérieure. 


—— 


XXIX° GROUPE, — Antennes assez grêles, 2° article du fu- 
nieule plus long que le 1°"; corps assez densément 
pubescent. Cuisses fortement dentées. 3° strie des ély- 
tres rejoignant par derrière tantôt la G°, tantôt la 8e. 


1. Prothorax légèrement ou pas du tout canaliculé. 


256. 0. AURICAPILLUS Germ. Spec, 1824, 354, 489. — Gyl. Sch. 
Cure. 11 620, 119. — Stierl. Berl. n 1858. 299, 45, et 1861, 261, 
206. — punctiscapus Bohm. Sch. Cure. vn 1843. 375, 293, — 
affinis Redt. Fn. Aust, 1849. 493. — 9e éd, 744, 


Très-voisin du sulcatus pour la taille et la forme, égule- 
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ment semblable aux plus grands densatus Q par sa taille et 
sa couleur; se reconnaît tout de suite du 1€ par sa pubes- 
cence grise, du dernier par ses cuisses dentées. 

Noir, mat, vaguement parsemé de poils un peu dorés, 
un peu réunis en taches sur les élytres. Rostre 1 fois 1/2 
aussi long que la tête, épais et anguleux, avec une assez 
forte carène médiane, et de chaque côté une plus légère 
carène latérale, de manière à ménager entre elles deux 
sillons distincts. Antennes au moins aussi longues que la 
moitié du corps, noires, pubescentes de gris, scape densé- 
ment ponctué, 127 article du funicule de moitié aussi long 
que le 2°, les suivants arrondis. Prothorax plus large que 
long, pas fortement élargi sur les côtés, densément gra- 
nulé, avec une ligne médiane enfoncée, indistincte. Ely- 
tres en ovale allongé, un peu légèrement impressionnées, 
striées-ponctuées de points un peu écartés; interstries 
larges, presque plats, à granules fins épars, avec des 
taches de squamules piliformes, d'ordinaire dorées à un 
fort grossissement. Abdomen ç' impressionné, segment 
anal avec une lègère impression subapicale, d'ordinaire 
triangulaire. Pattes noires; cuisses avec une forte dent ; 
antérieures un peu plus épaisses et plus fortement dentées 
que les postérieures. — Long. 10 à 11 mill. 

Alpes élevées de la Suisse, de Bernina au mont Blanc; Carinthie, 
Carniole, Turquie. 


251. O0. MONTIVAGUS Bohm. Sch. Curc. vni 1843, 378,228, — Stierl. 
Berl. 1861. 262, 257, 


Extrêmement semblable au précédent pour la sculpture, 
toujours un peu plus petit, surtout plus étroit, élytres 
plus convexes, rostre bien plus légèrement ou pas du tout 
caréné ; cuisses antérieures bien plus légèrement dentées. 

Noir, mat, assez densément et finement pubescent de 


gris, un peu en taches sur les élytres. Rostre large, avec 4 | 


un sillon large, souvent très-léger, avec une très-fine ca- 


rène au milieu, presque toujours densément ridé-ponctué, LI 


le 2° article du funicule des antennes 2 fois aussi long 
que le 1er, les suivants arrondis, au moins aussi longs que 
larges. Prothorax assez large, à peu près aussi long que 
large, un peu dilaté-arrondi avant le milieu sur les côtés, 
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densément garni de fins granules ombiliqués, souvent 
très-finement canaliculé au milieu. Elytres en ovale long, 
peu élargi sur les côtés, terminées en pointe tronquée, 
assez convexes, finement striées-ponctuées de points un 
peu écartés, avec les interstries légèrement convexes, fine- 
ment ponctués de points épars souvent ruguleux. Dessous 
vaguement ponctué-ridé. Cuisses assez fortement épaissies, 
avec une dent très-courte. — Long. 7,5 à 9,5 mill. 

g Plus étroit, dessous assez fortement impressionné, 
segment anal avec une légère impression, en forme de 
fossette subapicale ou de léger sillon longitudinal. — 
Larg. 3 à 3,3 mill. 

© Plus grand, surtout plus large, — Large. 3,1 à 3,6 
mil]. 

: Tyrol. 


258. 0. CLATHRATUS Germ. Dalm. 1817. 241, 289, — Gyl. Sch. 
Cure. 11 622, 123. — Stierl. Berl. 1861. 263, 258. 


Semblable aux auricapillus et sulcatus, diffère du 1°" par 
son rostre canalieulé, son prothorax plus long et ses 6ly- 
tres plus grossièrement ponctuées, du 2° par son protho- 
rax beaucoup plus finement granulé et les interstries des 
élytres beaucoup plus larges, plus finement granulés, 
ainsi que par la pubescence beaucoup plus fine et plus 
épaisse ; il se distingue du montivagus par les cuisses an- 
térieures fortement dentées et les élytres profondément 
ponctuées. 

* Noir, mat, assez densément couvert d’une pubescence 
très-fine, serrée, grise, de temps en temps un peu ver- 
dâtre. Tête convexe, finement ponctuée. Rostre de moitié 
plus long que la tête, assez profondément canaliculé. An- 
tennes pas très-grèles, 2 article du funicule plus de moi- 
tié plus long que le 1°, les suivants coniques, courts, ou 
arrondis. Prothorax un peu plus long que large, très-fine- 
ment et densément granulé, parfois avec un très-fin sillon 
médian, peu élargi sur les côtés, plus rétréci par devant 
que par derrière. Elytres ovales-allongées, un peu com- 
primées vers l'extrémité, surtout G'; légèrement convexes, 
sillonnées, avec de gros points un peu écartés dans les 
sillons ; interstries un peu convexes, finement ridés, par- 
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semés de granules très-petits, souvent indistincts. Dessous 
vaguement, segment anal plus densément, ponctués. Pattes 
noires; cuisses assez fortement renflées et dentécs, anté- 
rieures un peu plus épaisses ct avec une dent plus forte 
que les postérieures. — Long. 10 à 10,5 — larg. 3,5 mill. 

g' Un peu plus étroit, élytres un peu plus rétrécies par 
derrière, dessous impressionné, segment anal avec une 
légère impression. 

Ilyrie. 


259, O0. NUBILUS Bohm, Sch, Curc. vir 1843. 372, 210, — Slierl. 
Berl. 1858. 11 299, 46. — 1861. 264, 259. 
Var. partitialis Bohm. Sch. Cure. vn 1843. 376, 224, 


Très-voisin de l’auricapillus, toujours beaucoup plus 
petit et plus étroit, avec le rostre plus court ct plus légè- 
rement caréné, sans sillons latéraux, le prothorax plus 
long et les intorstries des élytres plus étroits, avec des 
granules plus épars et plus obsolètes. 

Rostre un peu plus long que la tête, densément ponc- 
tué-rugueux comme celle-ci et assez finement caréné, il 
présente çà et là un sillon indistinct de chaque côté de la 
carène. Prothorax à peine plus long que large, pas forte- 
ment élargi sur les côtés, densément granulé, avec une 
ligne médiane légèrement enfoncée. Elytres ovales-oblon- 
gues, un peu déprimées sur le dos, sillonnées-ponctuées ; 
les points séparés dans les sillons par un petit granule; 
lcs interstries convexes, assez vaguement et indistincte- 
ment granulés; les granules formant une rangée régulière. 
Pattes noires; tarses souvent un peu plus clairs; cuisses 
avec une forte dent pointue. — Long. 7,5 à 40 mill. 

g' Un peu plus étroit, un peu impressionné en dessous, 
impression souvent linéaire, 

Var. partitialis, Rostre plus court, plus large; élytres 
striées de points un peu écartés, 

Hautes Alpes de Suisse, de Bernina au mont Blanc ; Alpes Piémon- 
taises et Carmole, 


260, O, BISCHOFFTI Sticrl. Rerl, 1858, 11 301, 47, et 1861, 264, 260, 


Très-voisin de nubilus et subquadratus, il a la sculpture 
et la pubescence du 4°, la forme des élvtres du 2°; celles- 


La 
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ci sont plus courtes el plus convexes que dans le nubilus et 
les interstrics externes sont garnis d’une rangée de gra- 
nules plus forte et plus régulière. 

Ovale, noir, pubescent de cendré. Rostre médiocrement 
caréné, 2€ article du funicule des antennes de moitié plus 
long que le 1°r, les autres comme dans le nubilus. Pro- 
thorax plus court que dans le nubilus, plus large que long, 
plus finement granulé, avec la ligne médiane indistincte. 
Elytres beaucoup plus courtes, plus ventrues et plus con- 
vexes que dans le nubilus, fortement striées-ponctuées, 
les interstries internes larges, parsemés de granules fins; 
les externes plus étroits, avec une rangée régulière d'assez 
forts granules. Pubescence et pattes comme dans le nubi- 
lus; cuisses un peu moins fortement dentées. — Long. 
8,5 — larg. 3,5 mill. 

Canton du Tessin, dans les vallées méridionales. 


2602. O0. BONVOULOIRI Stierl. Berl. 1866. 132, 260/261. 


Intermédiaire entre le tener et le partilialis; il diffère 
du 1° dont il a la taille, par son rostre plus distinctement 
caréné et bisillonné, son prothorax plus étroit devant et 
derrière, plus arrondi sur les côtés, ses élytres plus bril- 
lantes, plus obsolètement rugueuses et granulées, par les 
stries des élytres moins densément ponctuées, la 3° stric 
ayant 28 points; du 2° par son prothorax bien plus finc- 
ment granulé, sa forme plus étroite et ses élytres plus 
lisses. | 

Oblong, noir, médiocrement luisant, vaguement pubes- 
cent de gris, un peu tacheté sur les élytres. Front assez 
fortement et très-densément ponctué-ridé, sans fovéole 
frontale. Rostre un peu plus long que la tête, densément, 
presque rugueusement ponctué comme la tête, avec une 
carène assez forte flanquée de 2 sillons distincts. Antennes 
assez courtes et fortes, le 2° article du funicule peu plus 
long que le 1°, les suivants transverses, beaucoup plus 
larges que longs, massue ovale. Prothorax à peine plus 
large que long, tronqué droit devant et derrière, assez 
fortement et régulièrement dilaté-arrondi sur les côtés, 
légèrement convexe en dessus, densément et assez fine- 
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ment granulé, avec une carène médiane peu distincte. 
Elytres ovales, légèrement convexes en dessus, arrondies 
par derrière, avec des rangées d'assez gros points ronds, 
dont la 3° strie compte 28; interstries très-légèrement 
convexes, légèrement et un peu rugueusement granulés; 
les 3° et 5° à peine plus convexes que les autres. Dessus 
légèrement tacheté de squamules piliformes grises. Pattes 
d'un brun de poix; cuisses médiocrement épaissies et ar- 
mées d’une dent pointue ; jambes droites. — Long. 5,5 à 
6 mill. 


Alpes Françaises. 


261. O0. TENER Stierl. Berl. 1861. 265, 261. 


Très-voisin du partitialis, mais plus petit, particulière- 
ment plus étroit, stries des élytres à points beaucoup plus 
nombreux et plus serrés, la 3° strie par ex. compte 36 
points, tandis que dans le partitialis, il y en a au plus 25; 
les antennes sont encore plus courtes, {fr et 2° articles du : 
funicule moins différents, cuisses plus faiblement dentées. 

Noir, mat, assez densément et finement pubescent de 


gris, souvent sur les élytres des taches plus claires. Tête 


et rostre très-densément et finement ponctués, le dernier 
un peu plus long que la tête, avec une fine carène. An- 
tennes assez épaisses, 2° article du funicule très-peu plus 


long que le 1%, les suivants arrondis transverses, plus « 


larges que longs, le dernier à peine plus large que le 3°; 
massue ovale, en pointe. Prothorax à peine plus large que 
long, assez fortement dilaté sur les côtés, de même largeur 
devant et derrière, un peu étranglé tout près de la base, 
de sorte que les angles postérieurs sont un peu saillants, 


finement et densément granulé, avec une ligne médiane « 


légère. Elytres ovales-allongées, étroites, arrondies en- … 
semble au bout, médiocrement convexes, sillonnées, et . 
dans les sillons avec une rangée serrée d’assez gros points, « 
de sorte que les rangées du snilieu comptent 35 points; « 
interstries plus larges que les stries, légèrement convexes . 
et obsolètement granulés-ridés. Dessous ponctué-ridé, 
Cuisses avec une dent médiocre pointue, un peu plus forte « 
aux cuisses postérieures, — Long. 5,5 à 6 mill. | 
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c' Un peu plus étroit, dessous légèrement impressionné. 
— Larg. 2,5 mill. 
Piémont. 


262. 0. GRACILIS Gyl. Sch. Curc. n 1834. 599, 82. — Stierl. Berl. 
1861. 266, 262. 


Ressemble au misellus, encore plus étroit, prothorax et 
élytres plus longs. 

Noir de poix, antennes et pattes rouges, finement pu- 
bescent de gris, interstries des élytres garnis sérialement 
de poils dressés. Front pas très-étroit. Rostre à peine plus 
long que la tête, assez épais, finement ponctué-ridé comme 
elle, impressionné au bout, indistinctement caréné. An- 
tennes plus grêles, 2° article du funicule presque plus 
long que le 1°, les suivants au moins aussi longs que 
larges. Prothorax plus long que large, médiocrement élar- 
gi sur les côtés, ayant sa plus grande largeur un peu après 
le milieu, densément granulé. Elytres ovales-allongées, 
striées-ponctuées, interstries légèrement convexes, ridés 
transversalement, Cuisses dentées avant l'extrémité très- 
indistinctement, les antérieures à dents à peine visibles, 
les postérieures un peu plus distinctement; les jambes 
faiblement arquées’ vers le bout, un peu scabres en de- 
dans. — Long. 5 — larg. 2 mill. 


France méridionale. 


265, O0. PROVINCIALIS (Dej.) Stierl. Berl. 1861. 266, 263. 


Encore plus petit que le gracilis, cuisses plus dislincte- 
ment dentées, couleur plus claire, rostre plus rétréci à la 
base, antennes plus courtes. 

Brun, avec les antennes et les pattes plus claires, à 
peine pubescent, prothorax et interstries des élytres gar- 

nis de soies dressées. Tête très-finement ponctuée-ru- 
 gueuse, avec une fossette frontale. Front assez étroit. 
Yeux peu saillants. Rostre à peine plus long que la tête, 
rétréci à la base, assez fortement élargi au bout, ponctué 


comme la tête, plan, çà et là avec une carène très-indis- 


tincte. Antennes aussi longues que la moitié: du corps, 
les 2 1er articles du funicule d’égale longueur, les sui- 
| 


| 
| 
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vants arrondis, presque plus larges que longs, massue 
grande, ovale-allongée. Prothorax plus long que large, 
médiocrement élargi sur Iles côtés, ayant sa plus grande 
largeur après le milieu, densément garni de granules 
ombiliqués. Elytres ovales-allongées, assez brusquement 
élargies à la base, rétrécies après le milieu, en pointe 
nettement arrondie, profondément striées-ponctuées, in- . 
terstries plus étroits que les points, convexes, légèrement 
granulés-ridés, avec une rangée de soies, Abdomen assez 
grossièrement ponctué. Cuisses assez épaisses, antéricures 
presque plus épaisses que les postérieures, indistinctement 
dentées, les postérieures à dents plus distinctes; jambes 
un pen arquécs vers l'extrémité, — Long. 4,5 — larg. 
1,5 Mill. 

g' Abdomen à peine impressionné, segment anal ponc- 
tué, jambes postérieures avec une petite échancrure après « 
la base. 


France méridionale. 


2. Prothorax avec un profond sillon. 


264. 0. RUGICOLLIS Germ. Dalm. 1817. 241, 288.— Gyl. Sch. Cure. 
n 626,132. — Bohm. Sch. Curc. vir 382, 238. — Küst. Kæf, Eur. x1 
18. — Stierl. Berl. 1861. 267, 264. | 


Noir-brun, pubescent de gris, prothorax et interstries 
des élytres avec des rangées de soies plus fines, rougeâtres, « 
antennes et pattes d’un brun plus clair ou plus foncé. Ros- « 
tre à peine plus long que la tête, assez épais, profondé- 
ment ct largement sillonné, assez fortement ridé longitu-« 
dinalement, ponctué, les sillons larges s’ævancent sur le 
front, ainsi que les rides longitudinales, de sorte que cé 
dernier paraît plus ou moins fortement creusé et ridé 
longitudinalement. Antennes assez épaisses, le 2€ article. 
du funicule pas ou très-peu plus long que le 4°, un peu 
plus grêles G', aussi longues que la moitié du corps, les” 
articles suivants arrondis, mais toujours plus larges que 
longs, et la massue pas 2 fois aussi large qu'eux ct au 
plus aussi longues que les 3 articies précédents, Prothorax" 
un peu plus long que large, médiocrement élargi sur les 
côtés, très-grossièrement granulé et ridé longitudinale= 
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ment, avec un sillon médian assez étroit, profond. Elytres 
ovales-allongées, assez grossièrement striées-ponctuées, 
interstries légèrement convexes, ridés transversalement 
et indistinctement granulés. Pattes fortes; cuisses très- 
épaisses, ct toutes avec une grande dent pointue; jambes 
presque ai.es, courtes ct épaisses, — Long. 7,5 à 9,6 — 
larg. 3 à 3 5 mill, 

giUu peu plus étroit, antennes plus grèles ; impres- 
sionné en dessous. 

Q Un peu plus large, antennes épaisses, base de l’abdo- 
men pour l'ordinaire un peu impressionnée. 

Dalmatie, Croatie, Hongrie. 


265. 0. PACHYSCELIS (Germ.) Stierl, Bert, 1861. 268, 265. 


Extrèmement semblable au précédent, pour la taille, la 
forme, le faciès, mais cependant facile à rceonnaître à ses 
antennes très-crêles, rostre d'ordinaire moins profondé- 
mené et largement sillonné, ct bien moins fortement ridé 
longitudinalement, prothorax grossièrement granulé, les 
sranules se réunissent en rides longitudinales si légère 
ment qu'ils deviennent indistincts ct luisants; ne 
tries des élytres garnis de granules pointus. 

Noir, antennes et pattes souvent rouge-brun, finement 
pubescent de gris, les granules du prothorax et des élytres 
portent des poils sétiformes rougeûtres. Tète assez forte- 
ment ponctuée, points réunis en rides sur le front, ainsi 
que sur le rostre ; celui-ci peu plus long g que la têle, épais, 
assez profondément sillonné ; le sillon : s’avancee rarement 
sur le front. Antennes fines et grèles, 22 article du funi- 
cule toujours de moitié plus long que le 1°, les suivants 
g' arrondis, aussi longs que larges, © à peine plus larges 
que longs ; massuc toujours plus de 2 fois, près de 3 fois 
aussi large ct presque aussi longue que les 4 articles pré- 

 cédents ensemble, plus longue ct plus pointue que dans 
le rugicollis. Prothorax à peine plus long que large, mé- 
diocrement arrondi sur les côtés, grossièrement granulé, 
les granules ne se réunissant pas on sillons longitudinaux, 
| D lou médian comme dans le précédent, assez étroit, mais 
_ profond. Elytres en ovale allongé, conformées comme dans 


L’ABEILLE, — 1812, Juin. an 
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le précédent, sillonnées-ponctuécs, interstries convexes, 
granulés-ridés. Pattes fortes; cuisses fortement épaissies 
et presque aussi fortement dentées que dans le précédent; 
jambes un peu plus grêles. — Long. 7,5 à 8,6 — larg. 2,5 
à 3,5 mill. 

g' Plus étroit, antennes un peu plus grêles, profondé- 
ment impressionné en dessous. 

Les rides du front sont plus ou moins fortes, le sillon 
du rostre ne s’avance pas d'ordinaire sur le front, mais 
cesse subitement à la base du rostre; quelquefois il s’a- 
vance un peu, d'autre fois il est très-faible. 


Carniole, Hongrie, Banat. 


266. O. TUMIDIPES (Germ.) Stierl, Berl. 1861. 269, 266. 


Ressemble bien aux deux cspèces précédentes, mais 
encore plus petit. 

Antennes aussi grêles que dans le pachyscelis, mais le 
20 article du funicule est très-peu plus long que le 1°r. 
Rostre creusé d’un léger et étroit sillon, qui ne s’avance 
pas plus loin que le devant du front, et cesse d'ordinaire à 
la base du rostre; il est plus finement ponctué-ridé ; le 
prothorax n’est pas plus long que large, grossièrement 
granulé, les granules forment cà et là de courtes rides; 
dans le milieu un profond sillon, comme dans le pachys- 
celis. Elytres ovales-allongées, de la forme du granicollis, 
légèrement striées-ponctuées, les interstries légèrement 
convexes, ridés-granulés, les granules sont d'ordinaire un 
peu plus distincts que dans le rugicollis ct un peu mains 
distincts que dans le pachyscelis; dessous granulé-ridé, 
segment anal ponctué-ridé. Pattes fortes; cuisses très- 
épaisses ct fortes, avec une petite dent plus étroite, très- 
pointue, qui sort de la partie la plus renflée ; jambes 
comme dans le précédent, — Long. 5 à 6 — larg. 1,6 à 
2 mill. 

Considéré jusqu'ici comme une variété du rugicollis ; 
s'éloigne peu du pachyscelis, cependant ïl ne se trouve 
aucun passage, les plus grands fumidipes sont encore 
beaucoup plus petits que les plus petits pachyscelis. 

Carniole, Dalmatie, 
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XXX° GROUPE. — Antennes courtes et épaisses, le 2° article 
du funicule tout au plus de moitié plus long que le 1er, 
corps assez grand et trapu, densément squamuleux de 
gris ou pubescent; élytres très-légèrement striées, den- 
sément et finement granulées; cuisses avec une dent 
pointue. 


267. O. LIGUSTICI Lin. Syst. Nat. 11 1767. 615, 68. — Gmel. 1v 1774. 
68. — Fn. Suec. 6210. — Fab. Syst. Ent. 155, 445. — Spec. 1 197, 
209,— Mant, 1 122, 273. — Ent. Syst. 1 484, 377. — S. EL. 11 588, 
188. — Gyl. Ins. Suec. m1 310, 36. — Germ. Spec. 346, 7. — OI. 
Ent. v 830, 407, 497. PI. Tf. 77. — Enc. Méth. v 556, 385. — 
Payk. Fn. Suec. in 374, 47. — Mon. Curc. 80, 71. — Herbst. Col. 
vi 331, 310. PI, 86, f. 8. — De Geer. Ins. v 218, 10. — Bonsd. 
Cure. Suec. 1 38, 32 f. 33. — Marsh. Ent. Brit, 213, 820. — Panz. 
Ent. Germ. 331,184.— Latr. Gen. 11 2917, 3.— ist Nat. vi 178. — 
Gyl. Sch. Curc. n 619, 117. — Redt. Fn. Austr. 148. — Küst. Kæf. 
Eur. x1 78. — Bach. Kæf. Fn. 280, 41. — Stierl. Berl. 11 1858. 298, 
44, et 1861. 270, 267. — rugosus Schrank. Fn. Boïc. 1 498, 557. 
— monopterus Fourc. Par. 1 127, 38. — Julleri Gmel. Lin. S. N. 
iv 17717, 327. — Geoff. Ins. Paris 1 292, 36. 

. Var, collaris F. Syst. EL. n 540. 204. — Ent. Syst. 11 486, 388, — 
Herbst, Col. vi 517, 560. — Panz. Ent. Germ. 333, 195. 
Var. agnathus Gyl. Sch. Cure. n 1834, 599, 71. 


Noir, densément garni de petites squamules grises. 
iostre large, plan, plus long et un peu plus étroit que la 
tête, rugueusement et assez densément ponctué comme 
elle, élargi au bout, avec une carène lisse et large, droite, 
se terminant à la base. Yeux ovales, peu saillants. An- 
tenues assez fortes, moins longues que la moitié du corps, 
scape droit, ponctué, un peu épaissi au bout, 2° article du 
funicule plus long que le 1°, 4 et 6 obconiques, les sui- 
vants arrondis, massue ovale-courte, en pointe. Prothorax 
plus large que long, convexe, fortement dilaté-arrondi sur 
les côtés avant le milieu, assez densément garni de pelits 
granulcs ronds, pilifères, canaliculé. Elytres échancréces 
et pas plus larges à la base que le prothorax, convexes, 
fortement ventrues, rétrécies en pointe ronde par derrière, 
à peine visiblement sillonnées, densément couvertes de 
très-petits granules luisants. Dessous granulé-pointillé. 
Pattes assez fortes; cuisses renflécs avec une petite dent 
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courte; jambes arquées, dilatées à l’extrémité, — Long. 
1 à19,5 ll 

Var. collaris. Elytres avec des taches obsolètes, variées. 
de blanc cendré. 

Var. agnathus. Tubercules du prothorax un peu plus pe- 
tits, non confluents, stries ponctuées latérales des élvytres 
plus obsolètes. 

Var. beaucoup plus petit, jambes plus grêles moins 
épineuses. 

Toute l’Europe boréale et intermédiaire, partout commun, même dans 
le sud de la Russie; Engadine, à 5,500 picds d’élévation. 


268. 0. CUPRIFER (Dahl.) Stierl. Berl, 1861. 270. 268. 


Forme intermédiaire au nigrita et au ligustici, qui a de 
commun avec le premier la forme générale et la pubes- 
cence des élytres, et avec le dernier le rostre, les antennes 
courtes, la sculpture serrée finement granulée des élytres. 

Noir, presque mat, finement pubescent de gris, élytres 
avec quelques petites taches formées de squamules pili- 
formes. Tête et rostre finement granulés-rugueux, le der- 
nier presque de moitié plus long que la tête, plan, avec 
une fine carène. Antennes assez épaisses, le 2° article du 
funicule de moitié plus long que le 1°, les suivants beau- 
coup plus larges que longs, massue ovale. Prothorax plis 
large que long, plus élargi par derrière que par devant, 
médiocrement dilaté-arrondi sur les côtés, densément 
garni de granules assez fins, obtus. Elytres en ovale 
allongé, presque comme dans le nigrita pour la forme, 
légèrement striées, avec de légers points dans les stries ; 
interstries légèrement convexes, très-finement et densé- 
ment granulés-ridés, et avec une rangée de granules plus 
indistincts et plus grands, mais qui ne portent pas de 
soies. Abdomen densément ponctué. Cuisses assez forte- 
ment dentées; ; jambes droites, élargies au bout. — Long. 
10 à 11 = larg, 4,5 à 5 mill. 

Banat. 
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XXXIe GROUPE. — Antennes assez grèles, le 2° article du 
funicule d'ordinaire 1 fois 1/2 aussi long que le 1°, 
élytres finement slriées-ponctuces, interstries plans ou 
légèrement convexes, avec des squamules piliformes 
plus ou moins serrées, cuisses dentées, prothorax d’or- 
dinaire finement cet vaguement ponctué sur lets, 
granulé sur les côtés. 


1. Cuissés postérieures plus fortement dentées que les 
antérieures. 


269. O. ALPICOLA (Esch.) Bohm. Sch. Cure. vir 1843. 327, 199. — 
Redt. Fn. Aust. 149. — Bach. Kæf. Fn. Deuts. 278, 21. — Stierl. 
Berl. 1858 u 277, 29, et 1861. 271, 269. — Jforio Pet. Fn. Aust. 
1849. 496, 2e éd. 747. — Rhelicus (Heer.). — Schivabi (Stenz). 


. Noir, inégalement garni de squamules piliformes do- 
rées. Tête finement ponctuée. Rostre peu plus long et 
plus étroit que la tête, épais et anguleux, plan, densé- 
ment ponctué-strié longitudinalement, avec une carène 
très-mince peu élevée. Prothorax plus large que long, 
fortement arrondi sur les côtés, finement et vaguement 
ponctué sur le milieu du dos, luisant, d'ordinaire avec 
une trace de rides légère entre les points, avec des gra- 
nules fins et ponctués sur les côtés. Elytres en ovale 
allongé, rabattucs sur les côtés en une courbe légère, 
délicatement ponctuées en séries, avec les interstries 
aplatis, qui sont très-finement ridés-alutacés, et laissent 
apercevoir, surtout près de la suture, de petits points 
épars très-distincts. Toute la surface est couverte de squa- 
mules piliformes dorées, assez éparses, un peu en taches 
sur les élytres. Dessous assez densément ponctué ; base 
de l'abdomen très-vaguement. Pattes noires ; cuisses for- 
tement dentées. — Long. 10 à 11 — larg. 3 { à 4,3 mill. 

Impression de Moines g‘ n’est pas constante, seule- 
ment le segment anal forme une courbe un peu plus forte 
que dans la Q et présente de chaque côté une très-légère 
impression. 

Var. (a). Un peu plus grand; yeux moins saillants, — 
Carniole. 


22 
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Var. (b). Prothorax plus fortement ponctué sur le dis- 
que. — France. 

Commun dans toutes les Alpes de Suisse, ainsi que du Piémont et du 
Tyrol. 


270. O0. ATERRIMUS (Schmidt) Bohm. Sch. Curc. vit 1843. 328, 130. 
— Küst. Kæf. Eur. x1 62. — Stierl. Berl. 1861. 272, 270. 


Très-voisin de l’alpicola auquel il ressemble beaucoup, 
plus petit et surtout plus court et plus ramassé, bien plus 
vaguement pubescent, ponctuation du prothorax plus nette 
et un peu plus serrée, celle des élytres un peu plus pro- 
fonde, et les cuisses antérieures plus légèrement dentées. 

Noir, avec quelque éclat, éparsement garni de poils gris 
serrés. Tête assez large, ponctuée vaguement par derrière, 
plus densément par devant. Rostre peu plus long que la 
tête, épais et anguleux, plan, densément ponctué, ridé 
longitudinalement, avec une fine ligne médiane, souvent 
avec un léger sillon de chaque côté. Antennes aussi lon- 
gues que la moitié du corps, 2 article du funicule de 
moitié plus long que le 1°, les suivants arrondis, à peu 
près aussi longs que larges. Prothorax plus large que 
long, fortement dilaté-arrondi sur les côtés, assez densé- 
ment ponctué, granulé sur les côtés. Ecusson visible. 
Elytres en ovale allongé, médiocremert convexes, striées- 
ponctuées, avec les interstries plans, très-finement ridés- 
alutacés et vaguement ponctués. Pattes noires; cuisses 
antérieures avec des dents assez petites, postérieures avec 
de fortes dents pointues; jambes antérieures dentées en 
dedans. — Long. 8,5 à 10 — larg. 3,5 à 4,3 mill. 

g' Dessous impressionné, élytres un peu plus étroites. 

L’insecte varie peu : les sillons latéraux du rostre sont 
plus ou moins marqués, les stries des élytres souvent un 
peu plus profondes, ce qui fait paraître les interstries 
plus convexes. 


Carniole, Hlyrie ; Italie. 


271. O. GAUTARDI Stierl. Berl. 1861, 273, 271. 


Se distingue de l’alpicola et de l’aterrimus par sa forme 
plus ramassée, son rostre plus fortement ponctué, longi- 
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tudinalement strigucux, plus fortement sillonné, son pro- 
thorax est plus court et plus large, plus densément et 
plus grossièrement ponctué, les cuisses sont plus fortement 
dentées. 

Noir, peu luisant, les côtés du prothorax et quelques 
taches des élytres garnies de squamules piliformes grises. 
Tête assez convexe, avec les yeux assez saillants, densé- 
ment et assez grossièrement ponctuée-ridée. Rosire un 
peu plus long que la tête, sculpté comme la tête et assez 
fortement impressionné, au milieu de l'impression une 
assez forte carène. Antennes comme dans l’aterrimus, en- 
core un peu plus épaisses. Prothorax bien plus large que 
long, fortement dilaté-arrondi sur les côtés, densément et 
assez grossièrement ponctué sur le dos, densément gra- 
nulé sur les côtés, au milieu une ligne longitudinale 
enfoncée, indistincte. Elytres 1 fois 2/3 aussi larges, et 3 
fois aussi longues que le prothorax, brusquement élargies 
dès la base, fort arrondies sur les côtés, nettement arron- 
dies ensemble au bout, presque planes, assez finement 
ponctuées en séries; interstries plans et finement ridés- 
alutacés. Pattes assez fortes; cuisses assez fortement den- 
tées, peut-être encore plus fortement que dans l’aterrimus. 
Dessous finement ridé. — Long. 9,1 — larg. 4,1 mill, 


Sur le Dôle, un des points les plus élevés du Jura. 


2712. O. JAVETI Stierl. Berl. 1866. 133, 270/271. 


Voisin du Gautardi et de l’alpicola, auxquels il ressemble, 
il en diffère par les yeux moins saillants, son prothorax 
plus fortement ponctué, non canaliculé, les cuisses anté- 
rieures subdentées, en outre du Gautardi par ses élytres 
moins dilatées, plus convexes. 

Ovale-allongé, noir, luisant, élytres avec des taches 
très-éparses et peu visibles de squamules piliformes gris- 
blanchâtre, dessous ct pattes distinctement pubescents 
de gris. Rostre pas plus long que la tête, large, mais 
plan, avec une légère carène médiane, et de chaque côté 
un sillon large, peu profond, densément ponctué-ridé lon- 
gitudinalement et distinctement pubescent de gris, Front 
avec une fossette. Tête ponctuée plus grossièrement et 
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assez grossièrement par devant, un peu plus finement et 
plus vaguement sur le vertex. Yeux peu saillants. An- 
tennes assez courtes, pas plus longues que la tête et le 
prothorax, noires de poix, pubescentes de gris, 2° article 
du funicule un peu plus long que le 1°, les suivants courts, 
arrondis, massue en ovale allongé. Prothorax bien plus 
large que long, tronqué droit devant et derrière, assez 
dilaté-arrondi sur les côtés, médiocréement convexe, pone- 
tué assez densément et assez grossièrement sur le dos, 
rugueusement au bord postérieur, densément granulé sur 
les côtés, sans canal médian ou seulement avec une légère 
trace de canal. Elytres en ovale allongé, médiocrement 
convexes, uh peu rétrécies par derrière ct terminées en 
pointe arrondie, légèrement siriées, avec une rangée de 
points serrés dans les stries ; interstries légèrement con- 
vexes, ponctués et ridés densément, en partie alutacés, 
les rides rendent par places les points indistincts; les 
élytres sont finement pubescentes de gris à la base, sur 
les côtés et au bout, sur le dos la pubescence est rem- 
placée par des squamules piliformes, qui forment quel- 
ques taches éparses et peu distinctes. Pattes assez courtes 
et assez fortes; cuisses assez fortement renflées en mas= 
sue, les antérieures sans dents particulières, mais elles 
forment seulement un angle aigu par suite de l’échan- 
crurc apicale, intermédiaires et postérieures avec une 
petite dent distincte ; jambes droites, garnies de quelques 
soies épincuses en dedans. — Long. 8,6 — larg. 3,2 mill. 


France, mont Faille-Feu. 


212. 0. STRIGIROSTRIS Bohm. Sch. Curc. vi 1843, 377, 227. — 
Stierl. Berl. 1861. 274, 272. — Orsinii (de Crist.). 


Très-voisin de l’aterrimus pour la taille et la sculpture, 
il en diffère par sa pubescence beaucoup plus épaisse, et 
ses cuisses antérieures très-indistinctement et obtusément 
dentées, 

Noir, peu luisant, assez densément garni de poils gris 
serrés, Tête ponctuée-ridée, vaguement par derfière, den- 
sément par devant, comme le rostre, celui-ci plus long 
que la tête, large, plan, avec une ligne médiane très-fine: 


As 
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Antennes aussi longues que la moitié du corps, grèles, 2e 
article du funicule de moitié plus long que le {°r, les sui- 
vants arrondis, aussi longs que larges; massuc ovale en 
pointe. Prothorax plus large que long, fort dilaté-arrondi 
sur les côtés, médiocrement convexe, assez densément, 
quelquefois un peu ridé-ponctué, densément granulé sur 
les côtés. Elvtres en ovale-allongé, non comprimées par 
derrière, médiocrement convexes, finement striées-ponc- 
tuées, avec les interstries légèrement convexes, ridés- 
alutacés. Dessous finement ridé-alutacé. Pattes noires; 
cuisses antérieures très-indistinetement et obtusément 
dentées, intermédiaires et postéricures avec une assez 
grosse dent pointue ; jambes antérieures ciliées en de- 
dans. — Long. 7,5 à 8,5 — larg. 3,3 à 3,6 mill. 

d' Un peu plus étroit aux élytres ct au prothorax, 
dessous impressionné. 

Il se rencontre des individus surtout ©, de forme plus 
courte et plus large, prothorax tantôt plus, tantôt moins 
élargi sur les côtés, sa sculpture quelquefois un peu plus 
grossière. 

Var. Les interstries quelquefois plans, pointillés. 


Italie. 


2. Cuisses antérieures plus fortement dentées que les 
postérieures, 


273. O. CRETICUS Stierl. Berl, 1861. 275, 273. 


Très-semblable au maurus var. comosellus, seulement le 
prothorax est granulé plus finement, les élytres sont plus 
courtes et ventrues, et les suisses antérieures très-épaisses, 
avec une grosse dent pointue. 

Noir de poix, antennes et pattes brun-rouge, couvert 
peu densément de squamules piliformes grisâtres, dorées, 
en taches sur les élytres. Tète assez large, non convexe 
transversalement entre les yeux, finement ponctuée, avec 
une fossette frontale forte. Rostre pas plus long que la 
tête, épais et anguleux, plan, finement ponctué, avec une 
carène distincte. Antennes assez grèies, 2e article du fu- 
nicule un peu plus long que le 1°", les suivants coniques, 
plus longs que large, massue assez étroite. Prothorax un 
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peu plus large que long, assez fortement élargi eur les 
côtés, plus large derrière que devant, médiocrement con- 
vexe en dessus, densément ct assez finement granulé. 
Elytres courtes, très-fortement élargies en ventre, peu 
plus longues que larges, nettement arrondies au bout, 
terminécs presque en pointe, médiocrement convexes 
en devant, rabattues perpendiculairement par derrière, 
striées-ponctuées ; interstries larges, presque plans, très= 
finement ridés-alutacés, sans soies. Abdomen assez den 
sément ponctué. Cuisses antérieures épaisses, avec une 
grande dent pointue, intermédiaires plus menues et avec 
une petite dent, postéricures à peine plus épaisses que 
les intermédiaires, épaissies en massue, sans dent; jambes 
antérieures un peu arquées, inermes. — Long, 7,5 à 10 
— larg. 8,5 à 5 mill, 

Ile de Crête et Balkans. 


2732, O. PROLETARIUS Bohm. Sch, Cure. vir 1843. 385, 245, 


Ovale-oblong, noir, assez luisant, peu pubescent de 
cendré ; antennes et pattes roux de poix. Tête épaisse, 
médiocrement convexe, lisse par derrière, moins densé- 
ment pointillée par devant, avec une petite fovéole entre 
les yeux qui sont ronds et assez saillants. Rostre aussi 
long et un peu plus étroit que la tête, épais, anguleux, 
assez épaissi au bout, plan, moins densément ponctué, 
avec une carène courte, obsolète, à la base. Antennes de 
la longueur de la moitié du corps, 1‘ article du funicule 
un peu plus court que le 2e, les autres arrondis. Prothorax 
plus court que large, assez dilaté-arrondi sur les côtés, 
convexe, densément pointillé sur le dos, granulé sur les 
côtés et en dessous. Elytres ovalaires, légèrement échan- 
crées et pas plus longues en devant que le prothorax à la 
base, subitement dilatées-arrondies après la base, rétré- 
cies par derrière à partir du milieu, terminées en pointe 
assez aiguë, 4 fois plus longues que le prothorax, médio- 
crement convexes en dessus, déclives par derrière, peu 
profondément striées et finement ponctuées dans les stries; 
interstrics plans, presque lisses sur le dos, avec une ran- 
géce de granules obsolètes sur les côtés et au bout, Des- 
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sous pointillé, 3 derniers segments ferrugineux. Pattes 
allongées; cuisses en massue, armées d’une petite dent 
aiguë; jambes grêles, droites. 

Sibérie occidentale. 


XXXIIe GROUPE. — Antennes courtes ct pour la plupart 
épaisses, 2e article du funicule pas ou peu plus long 
que le 1°", corps petit, noir, pas ou très-faiblement ct 
éparsement pubescent, cuisses souvent très-légèrement 
dentées, les antérieures parfois avec une dent | bifide. 


a, Prothorax ponctué ou couvert de granules extrêmement 
fins. 


274. 0. MŒSTUS Gyll. Sch. Curc. n 1834. 276, 274. — Stierl. Berl. 
1861. 276, 274. — Raymondi Gaut. Soc. Ent. Fr, 1860. cxin. 


Un peu plus grand que le rugifrons, le cf plus étroit. 

Noir, finement pubescent de gris, les interstries des 
élytres garnis de fines soies. Yeux fortement avancés sur 
les côtés, d’où le front large, convexe transversalement. 
Front comme le rostre, densiment ponctué-ridé, le dernier 
peu plus long que la tête, plan, avec une très-fine carène. 
Antennes épaisses, 2° article du funicule un peu plus long 
que le 1%, les suivants transverses. Prothorax profondé- 
ment ponctué au milieu, ridé sur les côtés. Elytres en 
ovale oblong, assez fortement ponctuées; interstries larges, 
presque plans, granulés-ridés. Toutes les cuisses fortement 
dentées; jambes droites. — Long. 7,5 à 9,5 .— larg. 3 à 
3,5 mill. 

G' Plus étroit, à peine impressionné en dessous, ponctué. 

France méridionale. 


215. 0. PEDEMONTANUS Sticrl. Berl. 1861. 276, 275. 


Pas plus long, mais plus étroit que l’ovatus, s'éloignant 
de toutes les autres espèces par la ponctuation du dessus. 

Noir, presque sans pubescence, seulement les interstries 
des élvtres présentent de très-fines rangées de soies. Tète 
ct rostre densément ponctué-ridé, les rides un peu con- 
fluentes longitudinalement. Rostre un peu plus long que 
la tête, médiocrement élargi par devant, les veux assez 
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saillants. Antennes aussi longues que la moitié du corps, 
le 2° article du funicule pas plus long que le 1°, les sui- 
vants arrondis, plus courts que longs, massue ovale. Pro- 
thorax aussi long que large, médiocrement arrondi sur 
ses côtés, ayant sa plus grande largeur au milieu, dengé- 
ment et assez fortement ponctué, avec un sillon médian 
indistinct. Elytres en ovale allongé, rabattues sur les cô- 
tés en courbe assez régulière, assez obtusément arrondies 
par derrière, assez fortement ponctuées en séries; inters- 
tries plans ou un peu convexes, avec une série de points, 
souvent aussi un peu ridés. Dessous assez densément et 
fortement ponctué. Pattes brun-rouge ; toutes les cuisses 
avec une dent courte. — Long. 5 à B 5 — larg. 1,6 à 2,5 
mul. 

g' Un peu impressionné en dessous, jambes antérieures 
arquées, les intermédiaires très-peu. 

Q Jambes antérieures peu arquées. 

Var. Un peu plus petit, prothorax un peu plus fortement 
ponctué, rangées de points des élytres ur peu plus fortes 
et par suite interstrics un peu plus étroits. 

Alpes maritimes ; Pyrénées, 


2754, 0. ARMICRUS Fairm. Fr. Soc. Ent. 1866. 267. 


Ovalaire-oblong, assez épais, mais médiocrement con- 
vexe, d’un noir brillant, avec les antennes, les jambes et 
les tarses d’un brun de poix. Tête assez finement et peu 
densément ponctuée. Rostre rugueusement ponctué, avec 
une petite carène courte au milieu. Antennes assez courtes 
ct un pou épaisses, les 2 1°: articles du funicule presque 
égaux. Prothorax assez grand, presque anguleusement 
Dr sur les côtés, étroitement marginé à la base, à 
ponctuation fine, assez scrrée. Elytres ovales, à épaules 
nulles, avec des lignes de gros points, formant des strics 
peu profondes, qui diminuent sur les côtés et à l’extré- 
mité; interstrics presque plans, très-finement ponctués. 
Cuisses antérieures beaucoup plus grosses que les autres, 
armées d’une très-forte dent, les autres inermes; jambes 
inement denticulées en dedans dilatécs en pointe à l’ex- 
trémilé interne, — Long. 4 à 5 ; mill. 
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Rappelle au premier abord le monticola, le prothorax 
est presque identique, mais le rostre est moins court, les 
antennes sont plus courtes, les interstries sont à peine 
ponctués au licu d’être presque rugueux, ct les cuisses 
antérieures sont dentécs. Il vient près des aterrimus et 
creticus dont il se distinguera facilement par le prothorax 
tuberculé et les 4 cuisses postérieures inermes. 


Syrie, sur le Bosz--Dagh, près des neiges. 


216. 0. OBSULCATUS (Sch.) Slierl. Berl. 1861. 277, 276. 


Q Ressemble beaucoup au mæstus, un peu plus grand, 
les élytres plus larges surtout près de l'épaule, déprimées, 
prothorax granulé. | 

Noir, mat, interstries des élytres avec des rangées de 
_soies jaunâtres, très-courtes et éparses sur le prothorax; 
sur les élytres elles ne sont visibles que vers l’extrémité. 
Front assez large, séparé du rostre par une impression 
transverse légère, un peu convexe par derrière, densément 
ponetué-ridé comme celui-ci. Yeux médiocrement sail- 
lants. Rostre un peu plus long que la tête, épais, densé- 
ment ponctué-ridé, plan, avec un léger vestige de carène. 
Antennes épaisses et courtes, le 2e article du funicule de 
moitié plus long que le ir, les suivants plus courts que 
larges, massue en ovale allongé. Prothorax plus large que 
long, légèrement élargi sur les côtés, ayant sa plus grande 
largeur au milieu, densément garni d’assez petits granules 
ombiliqués. Elytres en ovale allongé, brusquement élar- 
gies après la base, avec les épaules assez développées, 
avant leur plus grande largeur au 1°" tiers, arrondies en 
pointe commune au bout, déprimécs, avec des rangées de 
points assez petits, carrés : interstries plans, ridés-alu- 
tacés. Abdomen ponctué-ridé. Cuisses avec une dent assez 
forte et pointue; jambes antéricures presque droites. — 
Long. 8,5 — larg. 3,5 mul. 

Caucase. 


217, O. CORIARIUS Sfierl. Berl. 1861. 278, 277. 


g' Diffère de toutes les espèces voisines + la sculpture 
L'ABEILLE. — 1872, Juillet. 23 
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extrêmement serrée et fine de la tête et du prothorax. 

Noir, tête et prothorax mats, élytres légèrement lui- 

santes, tarses brun de poix; très-finement et brièvement 

_pubescent, presque glabre, avec des rangées de fines soics 
sur les élytres. Tête très-densément et finement ponctuée- 
ridée. Yeux peu saillants, fort avancés sur les côtés, d’où 
le front large et un peu convexe. Rostre de moitié plus 
long que la tête, large et anguleux, médiocrement élargi 
en devant, très-lécèrement impressionné, très-finement 
et densément ponctué, les points se réunissant en rides 
longitudinales. Antennes un peu plus grêles que dans le 
mœstus, 2° article du funicule un peu plus long que le 1x, 
les suivants plus longs que larges; massue ovale. Pro- 
thorax peu plus large que long, légèrement arrondi sur 
sur les côtés, presque plus large par devant que par der- 
rière, légèrement convexe en dessus, très-densément et 
finement granulé, granules ombiliqués. Elytres en ovale 
allongé, rabattues sur les côtés en courbe presque régu- 
lière, arrondies au bout, peu convexes, tombant abrupte- 
ment par derrière, finement striées-ponctuées, les points 
un peu écartés, carrés; interstries plans, finement ridés- 
alutacés, avec une rangée de granules indistincts sur les 
côtés. Dessous ponctué-ridé. Toutes les cuisses avec une 
dent pointue; jambes antérieures arquées en dedans, à 
l’extrémité. Dessous un peu impressionné, segment anal 
densément et finement ponctué-ridé, avec une légère im- 
pression. — Long. 8 — larg. 3 mill. 

Italie; Caucase. 

Est-ce le c de l’obsulcatus ou une espèce distincte? il 
faudrait un plus grand nombre d'exemplaires pour l’éta- 
blir. Il s’en éloigne par les élytres moins larges, par les 
épaules moins saillantes, la tète et le rostre encore plus 
finement ridés-ponctués, le prothorax plus finement gra- 
nulé. La sculpture des élytres est d’ailleurs tout-à-fait la 
méme. 


b. Prothorax granuleux. Antennes devenant plus épaisses 
en dehors. 


À Antennes très-épaisses, articles du funicule croissant 
en largeur. | 


1 
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B ?° article du funicule un peu plus long que le 1°r; 

rostre sans carène. 278. ru gifro ons Gy1. Eur. 

B’ 2° article du funicule de la longueur du 1; rostre 
finement caréné. 

C Elytres assez fortement ponctuées, prothorax plus 
grossièrement granulé, beaucoup plus légèrement 
pubescent. 280. impoticus Bohm. F. 

C’ Elytres finement et indistinctement ponctuées, pro- 
thorax plus finement granulé, plus pubescent. 

2719. ambiquus Steph. B F. 
A’ Antennes plus grèles, funicule plus lâchement arti- 
culé, les articles pas ou à peine croissant en largeur, 
PB Cuisses avec une dent très-courte ct obtuse. 
281. (Ghestleri Stierl. Helv. 
B’ Cuisses avec une assez forte dent pointue. 
282. picitarsis Rosh. Styr. 


218. O. RUGIFRONS Gyl. Ins. Suec. m1 1813. 319, 45. — GyL. Sch. 
Curc. n 627, 133, et Bohm. Sch. Curc. vn 383, 239. — Zctt. Fn. 
Lapp. 1 392 5 — Dillwyni (Kirby) Steph. Brit. Ent. 1v 116, 10. 
— Mon. 1839. 247 var. — Redt. Fn. Austr. 747. — Stierl. Berl. 
1858. n 306, 54, et 1861. 280, 278. 

Var. scaber Steph. 11. Brit. Ent. 1v 112, 6. — Mon. 1839. 241. 


Facile à reconnaître à la sculpture remarquable du ros- 
tre et du front. Noir, légèrement pubescent de gris. Rostre 
plan, ponctué-ridé, les points se réunissant pour former 
des rides longitudinales. 

Ovale-allongé, noir, mat, pubescent de gris. Rostre plan 
et densément couvert, comme le front, de rides longitu- 
dinales. Antennes assez épaisses, 1° et 2° articles du 
funicule presque d’égale longueur. Prothorax plus large 
que long, densément granulé. Elytres ovales, densément 
oranulées-ridées, avec des stries ponctuées légères; inters- 
tries avec une range de soies. Cuisses avec une petite 
dent pointue. 

La structure des antennes n’est pas tout-à-fait la même 
dans le G' et dans la © ; dans l’un les articles du funi- 
nicule sont un peu plus lâchement articulés et croissent à 
peine en largeur, la massue est un peu plus longue; dans 
l’autre les antennes sont plus courtes, les articles du fu- 
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nicule croissent davantage en largeur, de sorte que le 
dernier est passablement plus large que le 1°, et près de 
2 fois aussi large que long, la massue est aussi plus 
courte. — Long. 6,2 à 7 — larg. 2,5 à 2,8 mill. 

g Base de P ‘abdomen un peu impressionnéc, segment 
anal obsolètement fovéolé au bout, antennes un peu plus 
longues, articles du funicule épaissis extéricurement. 

Oo Antennes plus courtes, articles extérieurs du funicule 
transverses, massue plus courte. 

Var. scaber Steph. Roux de poix, pattes d'un D eneu 
plus clair. 


Var. g' antennes un peu plus épaisses. — France. 


Tout le nord de l’Europe, Angleterre, Belgique; commun dans les 
montagnes de Suisse. 


18%, O0. PIOCHARODI Stierl. Berl. 4866. 134, 2178/2179. 


T'rès-voisin du rugifrons auquel il ressemble beaucoup; 
il en diffère par ses antennes plus épaisses, le 2 1e ar- 
ticles du funicule d’égale longueur; il se distingue de 
l’impoticus par son prothorax dérisément et finement gra- 
nulé; de l’ambiguus par ses antennes plus épaisses, ses 
élytres profondément sillonnées-ponctuées, interstries avec 
une série de soies,; tête et rostre presque comme dans le 
rugifrons, avec une carène et des sillons latéraux plus 
distincts, les antennes très-épaisses, devenant plus épaisses 
en dehors, avec la massue courte, le 1° et le 2€ articles du 
funicule de même longueur, le prothorax et les élytres 
comme dans le rugifrons, seulement les dernières sont 
encore un peu plus fortement sillonnées et encore un peu 
plus grossièrement granulées, 

Ovale-oblong, noir, assez luisant, presque glabre. Front 
et rostre ponctués-rugueux longitudinalement, rostre ca- 
réné, obsolètement bisillonné, Prothorax plus large que 
long, densément et finement granulé, Elytres profondé- 
ment sillonnées-ponctuées; interstries convexes, granulés, 
avec de fines soies sérialement disposées ; cuisses armées 
d’une petite dent, — Long, 7,5 — larg, 3,5 mil], 


Alpes françaises. 
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219, O. AMBIGUUS Steph. Sch. Cure. vn 1843. 387, 954. — Stierl. 
Berl. 1861. 280, 278. — rugicollis Steph. Brit. Ent. 1v 120, 49. 
Var. senex (Chevr1.). 


Extrèmement voisin du rugifrons, il s’en éloigne par les 
caractères suivants : un peu plus petit, plus densément 
pubescent; rostre et front plus ridés-ponctués, les points 
formant des rides longitudinales, cependant ils paraissent 
encore bien plus distincts que dans le rugifrons ; rostre en 
outre distinctement caréné, avec un léger sillon longitu- 
dinal de chaque côté; les antennes sont conformées de 
même et présentent les mêmes différences sexuelles que 
dans le rugifrons ; seulement le 2° article du funicule est 
presque plus court que le 4°, tandis que dans le rugifrons 
il est toujours un peu plus long; le prothorax est un peu 
plus finement granulé et les élytres plus finement ridées- 
poncluées; aussi les granules ne forment pas sur les inters- 
trics des rangées aussi distinctes que dans le rugifrons. 

Ovale-oblong, noir, opaque, avec une pubescence cen- 
drée dense. Front et rostre ponctués-ruguceux longitudi- 
nalement; rostre caréné, obsolètement bisillonné. Protho- 
rax plus large que long, densément et finement granulé, 
avec des rides longitudinales sur le disque. Elytres obso- 
lètement striées-ponctuées, interstrics un peu convexes, 
finement granulés, avec des soies blanches courtes. Cuisses 
armées d’une courte et petite dent, — Long. 5,8 à 6 — 
larg. 2,5 mill. 

g Antennes un peu plus longues, moins épaissies en 
dehors. 

Q Antennes un peu plus courtes, plus épaisses en de- 
hors, 

Var. seneæ. Prothorax non ruguecux longitudinalement. 


France et Angleterre. 


980. 0. IMPOTICUS Bohm. Sch. Cure. vu 1842. 281, 240, — Stierl. 
Berl. 1861. 281, 280. 


Ovale-oblong, noir, opaque, pubescent de cendré. Front 
et rostre ragueux longitudinalement; rostre finement ca- 
réné, Prothorax court, avec des granules obtus, nombreux, 
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pilifères ; médiocrement arrondi sur les côtés. Elytres évi- 
demmentstriées-ponctuées ; interstries plans, finement gra- 
nulés, avec des soics blanches courtes, en séries. Cuisses 
armées d’une petite dent courte. — Long. 6— larg. 3 mill. 

g' Antennes à peine épaissies en dehors. 

Q Antennes épaissies en dehors. 

Très-voisin du rugifrons ; rostre légèrement caréné, gra- 
nules du prothorax plus grands ct plus obtus, pilifères ; 
élytres un peu plus profondément striées; interstries 
aplatis, vaguement granulés; 2° article du funicule des 
antennes pas plus long que le 1°. S’éloigne de l’ambiquus 
par les granules du prothorax bien plus grands et plus 
obtus, par les stries ponctuées des élytres plus profondes 
et la pubescence plus fine. 

France. 


281. O0. GHESTLERI (Ougspurger) Stierl: Berl. 1861. 281, 281, 


Très-voisin du rugifrons et de l’impoticus, mais plus 
petit, plus étroit, distinct de toutes les autres espèces 
voisines, par les antennes beaucoup plus étroites, dont le 
2e article du funicule est près de moitié plus long que 
le AS 

Noir, presque mat, avec une pubescence éparse très- 
courte, antennes ct tarses d’un brun de poix. Tête et 
rostre comme dans l’impoticus. Antennes aussi longues 
que la moitié du corps, grêles, le 2° article du funicule 
près de moitié plus long que le 1°, les suivants arrondis, 
seulement les derniers un peu plus larges que longs, 
lâchement articulés, devenant à peine plus larges en de- 
hors; massue en ovale allongé. Prothorax plus large que 
long, assez élargi sur les côtés, densément garni de gra- 
nules ombiliqués. Elytres en ovale allongé. Forme ct 
sculpture tout comme dans l’impoticus. Cuisses courtes et 
assez obtusément dentées; jambes droites. — Long. 5,5 
— larg. 1,6 à 2 mill. 

Suisse. 


282, 0. PICITARSIS Rosenh, Andal. 1856. 266, note. — Stierl. Ber!. 
1861, 282. 


Forme intermédiaire entre pinastri et rugifrons, diffère 
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du 1° par les antennes plus courtes, le prothorax plus 
densément et plus fortement granulé, et les antennes plus 
déprimées, moins ventrues et plus allongées, avec des 
stries ponctuées moins profondes et les interstries plans; 
du rugifrons et de lümpoticus par les élytres beaucoup plus 
grossièrement ponctuées, avec les interstries plus étroits 
et les cuisses plus fortement dentées. 

Rostre plus de moitié plus long que la tête, plan, fine- 
ment ponctué-ridé dans sa longueur, indistinctement tri- 
caréné, les 2 carènes latérales convergentes par derrière. 
Antennes fortes, 1° article du funicule plus épais et plus 
court que le 2°, les suivants transverses. Prothorax à peine 
plus large que long, médiocrement arrondi sur les côtés, 
densément garni de granules porifères, et avec un sillon 
médian indistinct, et des soies à peine visibles. Elytres 
en ovale allongé, 2 fois 1/2 aussi longues que le protho- 
rax, médiocrement élargies sur les côtés, terminées en 
pointe arrondie, un peu luisantes, légèrement striécs, 
avec des points profonds, peu rapprochés, dans lesstries; 
interstries plans, ridés transversalement, ce qui les fait 
paraître un peu irrégulièrement granulés, garnis de soies 
grises à peine visibles. Dessous ponctué. Cuisses avec une 
dent pointue, assez forte; jambes droites. Le prothorax 
est tantôt sillonné, tantôt non; le front présente parfois 
une fovéole. — Long. 6,2 — larg. 2,5 mil. 

Styrie. 


e. Prothorax granuleux; antennes ne devenant pas plus 
épaisses. 

283. O. PINASTRI Herbst. Col. vi 1195. 358, 332. PI. 88, 3. — Oliv. 
Ent. v 830. 378, 450. PI. 95 f. 350. — Gyl. Sch. Curc. n 630, 199, 
et Bohm. Sch. Curc. vir 383, 241. — Küst. Kæf. Eur. x1 19. — 
Redt. Fn. Aust. 147. — Bach. Kæf. Fn. 2178, 34. — Stierl. Berl. 
1861. 283, 285. — pertusus Sturm. Cat. 1826. 165. 


Noir, finement pubescent de gris, élytres avec des ran- 
gées de soies grises, fines. Tête et rostre ponctués-ridés, 
le dernier à peine de moitié plus long que la tête, im- 
pressionné, avec une carène plus ou moins développée au 
fond de l’impression. Antennes grêles, 2 article du funi- 
cule de moitié plus long que le 4°r, les suivants plus longs 


376 MONOGRAPHIE DES OTIORHYNCHIDES. 


que larges, arrondis. Prothorax un peu plus large que 
long, à peine rétréci par derrière, assez grossièrement 
granulé. Elytres profondément sillonnées-ponctuées ; in- 
terstries étroits, convexes, indistinctement granulés-ridés. 
Cuisses avec une petite Cent; jambes antérieures presque 
droites. — Long. 5 à 6 — larg. 4,6 à 2,5 mill. 

g Un peu plus étroit ; antennes plus grêles, 

Ilyrie, Carniole, Stvyric. 


284, O. MULTICOSTATUS Stierl. Berl. 1861. 284, 284. 

Espèce très-distincte et très-voisine du pinastri, mais 
facile à reconnaître de lui comme des autres espèces voi- 
sines par le prothorax long, vaguement ponctué, et les 
interstries des élytres nettement carénés. 

Noir peu luisant, antennes et tarses rouge-brun, pres- 
que glabres, interstrics des élytres parsemés de soies 
extrèmement courtes. Tête vaguement, un peu ridée- 
ponctuée sur le front; celui-ci large, avec une petite fo- 
véole. Yeux assez saillants. Rostre pas plus long que la 
tête, épais, fort élargi par devant, profondément impres- 
sionné au bout, du reste presque plan, ridé longitudina- 
lement, avec une très-fine ligne médiane enfoncée qui va 
de la fovéole frontale jusqu’à l'impression apicale. An- 
tennes courtes et épaisses, 1‘ article du funicule peu plus 
court que le 2€ ct à peine plus long que le 3°, tous les 
suivants transverses; massue en ovale court. Prothorax 
plus long que large, un peu élargi sur les côtés avant le 
milicu, finement et vaguement, souvent un peu rugueu- 
sement ponctué. Elytres ovales, brusquement élargies 
derrière la base, et se rétrécissant dès avant le milieu 
par derrière, de sorte que la plus grande largeur tombe 
avant le milieu, terminées en pointe arrondie, assez for- 
tement convexes, profondément sillonnées, plus ou moins 
fortement ponctuées dans les sillons, tous les interstrics, 
à l'exception des 2 externes, élevés en carène tranchante, 
indistinctement granulés. Dessous finement et vague- 
ment ponctué. Cuisses dilatées en angle bien développé, 
mais à peine dentées; jambes antérieures un peu ar- 
quées à l'extrémité. — Long, 4,3 à 5 — larg, 1,5 à 2 mil: 

Carniole, Styrie. 
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985. 0. SEGNIS Gyl° Sch, Cure. 11 1824. 629, 197. — Stierl, Berl. 
1861. 285, 285. 


Oblong, presque de la taille du rugifrons, noir, avec 
une pubescenec cendrée peu fournie. Tête large, dépri- 
mée, densément pointillée, comme le rostre. Yeux semi- 
globuleux. Rostre à peine plus long que la tête, pas plus 
étroit, épais, anguleux, plan, avec une carène raccourcie 
au milieu. Antennes de la longueur de la moitié du corps, 
épaisses, roux-ferrugineux, pubescentes de cendré. Pro- 
thorax à peine plus court que large, plus étroit par de- 
vant, très-dilaté-arrondi au-delà du milieu, moins con- 
vexe en dessus, couvert de tubercules obsolètes, serrés. 
Elytres ovales, un peu échancrées et pas plus larges en 
devant que la base du prothorax, élargies à partir de la 
base jusqu’au-delà du milieu, atténuées par derrière et 
terminées en pointe, plus de 3 fois plus longues que le 
prothorax, convexes, évidemment ponctuées en séries, 
interstries lisses; striées très-obsolètement par derrière, 
parsemées d’une pubescence plus longue, dressée, peu 
serrée. Dessous densément granulé et pointillé. Pattes 
allongécs, roux-ferrugineux ; cuisses antérieures fortement 
en massue, avec une dent aiguë, les autres moins épaisses, 
inermes; jambes de devant plus longues, arquées, ciliées 
et denticulées en dedans. 


Allemagne, 


286. O. OVATUS L. Syst. Nat. 1767. 615, 69, — Fn. Suec. 6260. — 
Gmel. S. N, 1v 1779. 69. — Fab. S. Ent. 156, 151. — Spec. 1 199, 
2921. — Mant. 1 128, 287. — Ent. Syst. 1 490, 402. — Syst. EL. 11 
D44, 224. — Gyl. Ins. Suec. ur 320, 44. — Herbst. Col. vi 357, 
331. PI. 88, f. 2. — Arch. 1v 85, 90. PI. 24, 36. — O1. Enc. v 
060, 401. — Payk. Fn. Suec. in 277, 100, — Mon. Cure. 82, 79. — 
Zett. Fn. Lap. 1 333, 6. — Bonsd. Cure. Suec. n 35, 25. PI. 26, — 
Marsh. Brit. 315. 223. — Rossi Fn. Etr. 1 134, 343. — Helv. 142. 
343.— Panz. Ent. Germ. 335, 206. — Schrank. Fn, Boic. 149, 226, 
— Gyl. Sch. Curc. n 631. 141. — Küst. Kæf, Eur. x1 80. — Redt. 

. Aust. 748. — Bach. Kæf, Fn. 279, 35. — Stierl. Berl. 1858. 11 307, 
56, — 1861. 285, 286. — rosæ de G. V 219, 11, — Scopolii Gmel, 
AV 1777, 99, = O1, Enc, v 876, 81, 


nm 
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Var. pabulinus Panz. Fn. Germ. Lvu 19. — Bach. Fn. 279, 36. — 
Stierl. Berl. 1858. n 308, 57. 
Var. vorticosus Gÿ1. Sch. Curc. n1 1834. 630, 138. 


Ovale-court, noir, finement pubescent de gris, antennes 
et pattes d’un roux ferrugineux. Rostre courtet large, plan, 
densément ponctué-rugueux, parfois avec un léger indice 
de ligne médianc élevée. Antennes assez grêles, 1° et 2e 
articles du funicule presque d’égale longueur. Prothorax 
au moins aussi long que large, assez élargi sur les côtés, 
densément et grossièrement granulé, les granules con- 
fluents sur le dos et formant des sillons longitudinaux. 
Elytres en ovale court, fortement ventrues, striées-ponc- 
tuées; interstries ridés. Cuisses renflécs en massue, toutes 
fortement dentées, la dent des antérieures nettement 
échancrée au bout, de sorte qu’elle paraït bifide. La diffé- 
rence sexuelle n’est pas connue. — Long. 5 à 6 — larg. 
2 à 2,5 mill. 

Var. pabulinus. Ferrugineux, antennes et pattes d’un 
testacé pâle. 

Var. Renflement des cuisses d’un noir de poix. 

Var. vorticosus. Plus étroit. 


Répandu dans toute l’Europe. 


2862, 0. MUSCORUM Ch. Bris. Gren. Cat. 1863. 109. 131, 


Très-voisin de l’ovatus, il s’en distingue par son rostre 
moins large, distinctement déprimé au milieu; ses élytres 
moins larges, plus allongées, et sa pubescence condensée 
en petites taches. 

En ovale court, d’un noir de poix, finement pubescent 
de gris, antennes et pattes d’un roux ferrugineux. Tête 
large, à ponctuation rugueuse, avec un court sillon sur le 
front. Yeux médiocrement saillants. Rostre court un peu 
plus étroit que la tête, un peu dilaté en avant, longitudi- 
nalement déprimé, avec une apparence de petite carène 
au milieu, ponctuation rugueuse assez forte. 2° article du 
funicule des antennes un peu plus long que le 1°", 3° près 
de 2 fois plus petit que le 2°, 7° aussi long que large; 
massue en ovale oblong, acuminée, Prothorax convexe, très 
peu plus large que long, tronqué aux 2 bouts, assez for- 
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tement arrondi sur les côtés, fortement tuberculé-rugueux, 
les tubercules assez déprimés presque lisses, avec un 
point enfoncé au milieu ; au milieu une carène lisse 
raccourcie en avant et en arrière. Elytres ovales, convexes, 
avec les épaules très-arrondies, peu à peu rétrécies en 
arrière après le milieu, couvertes d’une pubescence grise 
peu serrée, assez courte, condensée par places en petites 
taches obsolètes. Dessous à ponctuation peu profonde et 
peu serrée. — Long. 4,3 à 5 — larg. 2 mill. 


Hautes-Pyrénées ; Alpes, Chamounix. 


981. 0. DESERTUS Rosenh. Beit. Fn. Eur. 1847. 52. — Slierl. Berl. 
1861. 286, 287. 


Tout-à-fait semblable à l’ovafus à première vue, mais 
différent par la forme plus étroite, plus convexe des ély- 
tres, le rostre fortement ridé, caréné au milieu et par la 
dent très-obtuse des cuisses qui est réduite à un simple 
vestige aux postérieures. Il se distingue du vortficosus par 
le front impressionné, une seule ride polie sur le protho- 
rax et les cuisses postérieures à peine dentées. 

Ovale-oblong, noir de poix, faiblement pubescent de 
cris, antennes et pattes d’un roux ferrugineux. Rostre 
aussi long que la tête, un peu impressionné, caréné. 2° 
article du funicule des antennes à peine plus long que le 
4er, Prothorax pas si fortement étranglé devant et der- 
rière que dans l’ovatus, formant une seule ride au milieu 
raccourcie devant et derrière. Cuisses antérieures avec 
une forte dent obtuse; postérieures en offrant à peine une 
trace ; jambes droites. — Long. 5,5 — larg. 2,5 mill. 


Tyrol. 


288. O0. GLABELLUS Rosenh. Bait. Fn. Eur. 1847. 51.— Stierl. Berl. 
1861. 286, 288. 


Se distingue du Frescati et de l’ovafus par le manque de 
dent aux cuisses antérieures, du 1‘ par les élytres légè- 
rement ponctuées. 

Ovalaire, noir, pubescent de cendré, antennes et pattes 
roux de poix. Rostre ponctué-rugueux, largement impres- 
sionné en devant, Prothorax oblong, densément tuberçeulé, 
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Elytres plus finement ponctuées-striées ; interstries larges, 
plans, glabres, obsolètement ruguleux, avec une série de 
soies cendrées. Cuisses en massue ; postérieures avec une 
dent obsolète, antérieures inermes. — Long. 5 à 5,2 — 
larg. 2 mill. | 

Tyrol, mont Baldo. 


2882. O. VITELLUS Gyl. Sch. Cure. 11 1834. 388, 64. — Sticrl, Bert, 
1861. 205, 24. 


Un peu plus petit et plus étroit que l’ovatus. 

Noir, assez couvert de soies, antennes et pattes brun de 
poix. Tête un peu déprimée, ponctuée par devant. Rostre à 
peine plus long que la tête, épais et anguleux, densément 
ponctué. Antennes aussi longues que la moitié du corps, 
assez fortes, brun de poix à la base, plus claires en de- 
“hors. Prothorax un peu plus large que long, dilaté-ar- 
rondi sur les côtés, densément granulé, avec une ligne 
médiane élevée, luisante, raccourcie devant et derrière; 
noir mat, finement pubescent. Elytres ovales, peu con 
vexes, striées-ponctuées, avec les points anguleux, inters- 
tries finement granulés sur les côtés et par derrière ; le- 
gèrement ridées transversalement sur le dos, garnies de 
soies grises. Dessous densément granulé et ponctué. Pattes 
médiocrement longues et assez fortes ; cuisses en massue, 
brun-rouge, inermes ; jambes à peine arquées, scabres. 


France. 


289. O0. PAUXILLUS Rosenh. Beit. Fn. Eur, 1847. 50, — Stierl. Berl. 
1858. 11 307, 55, et 1861. 287, 289. 


Une des plus petites espèces, cependant beaucoup plus 
grand que le lutosus, diffère par les élytres beaucoup plus 
indistinctement striées-ponctuées, et la dent bifide des 
cuisses antérieures; en particulier il est beaucoup plus 
large. 

Ovale-oblong, subdéprimé, roux-ferrugineux, pubescent 
de jaunâtre. 2 1% articles du funicule des antennes égaux. 
Rostre largement impressionné. Prothorax oblong, arron- 
di sur les côtés, densément tuberculé, obsolètement ca- 
réné, Elytres très-distinctement striées, un peu indistinc- 
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tement ponctuées dans les stries; interstries un peu 
convexes, avec un rang de soies, ainsi que les sillons. 
Cuisses armées d’une petite dent, dent des jambes anté- 
rieures bifide, — Long. 4,5 à 5 mill. 


Tyrol; Suisse, Berne, sous la mousse. 


290. O0. CLEMENS Gyl. Sch, Cure. n 1834. 692, 42. — Stierl, Perl. 
1861. 287, 290. 


Beaucoup plus petit que l’ovatus, parliculièrement plus 
étroit; yeux hémisphériques; rostre à peine plus long 
que la tête, épais et anguleux, densément ponctué, avec 
une carène fine raccourcie. Antennes assez fortes. Protho- 
rax presque plus long que large, ayant sa plus grande 
largeur après le milieu sur les côtés, très-densément gra- 
nulé. Elytres en ovale allongé, finement striées-ponctuées, 
interstries très-finement granulés. Toutes les cuisses avec 
une petite dent pointue. 


Russie méridionale, 


990. 0. PERPLEXUS Gyl. Sch. Cure. 11 1834. 608, 98. — Slier.… 
Ber.. 1862. 975, 9. 


Plus petit, égal à l’ovatus. 

Ovale-oblong, noir, pubescent de cendré. Antennes et 
pattes d’un roux ferrugineux. Tête large, presque plane ; 
ponctuée-rugueuse comme le rostre. Yeux assez saillants. 
Rostre un peu plus long et plus étroit que la tête, épais, 
anguleux, plan. Prothorax un peu plus large que long, 
tronqué aux 2 bouts, très-dilaté-arrondi sur les côtés, mé- 
diocrement convexe, densément ponctué et rugueux. Ely- 
tres ovales, pas plus larges en devant que la base du pro- 
thorax, dilatées-arrondies sur les côtés, avec l’extrémité 
arrondie, plus de 3 fois plus longues que le prothorax, 
convexes, légèrement striées et plus finement ponctuées 
dans les stries ; interstries plans, avec des points épars 
plus profonds. Dessous ponctué-rugueux. Pattes robustes, 
allongées; cuisses en massue, à peine ou très-obsolète- 
ment dentées, 


Sibérie occidentale, 
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Espèces oubliées à leur rang. 


5a O0. STRICTICOLLIS Fairm. Soc. Ent. Fr. 1859. cLx1v 2. 


Ovale-oblong, noir-brun, peu luisant, médiocrement 
pubescent de gris. Rostre caréné et sillonné de chaque 
côté; carène bifide au bout. Antennes allongées, noir- 
brun, les 2 15 articles du funicule allongés, 2° plus long 
que le 1°", suivants allongés, un peu coniques. Prothorax 
densément granulé, oblong, graduellement rétréci à la 
base et en devant, sinué sur les côtés au devant de la base. 
Elytres ovales-granulées, ponctuées-striées, avec des gra- 
nules dans les stries ; interstries rugueux, un peu allon- 
gés à l’extrémité, obtus. Cuisses d’un roux obscur, iner- 
mes en dessous ; jambes obscures. — Long. 10 mill. 


Hautes-Pyrénées. 


914. 0. ARGILLOSUS Hoch. Bul. Mosc. 1851, i 73. 


Se place près de brunneus dont il a la taille, avec lequel 
il n’a du reste presque rien de commun, si ce n’est la 
forme des articles des antennes à partir du 4° et les pattes 
rouges inermes. 

Noir, luisant, pattes rouges ou d’un brun de poix clair; 
partout sont des squamules rondes, blanches, quelquefois 
dorées ou argentées, ici plus épaisses, là plus vagues, elles 
ne brillent la plupart du temps que par une couche gris- 
jaune sale, presque argileuse, qui couvre l’insecte comme 
d’un enduit épais; d'ordinaire ce revêtement couvre les 
plus hauts tubercules du prothorax et les rides les plus 
élevées des élytres qui se présentent comme, des points 
noirs, luisants. Dessous en grande partie dénudé de cette 
croute et parsemé de quelques squamules piliformes ct 
de poils sétiformes. Front convexe, très-densément et 
finement ponctué jusqu'aux yeux, fortement ridé dans 
sa longueur comme le dessus du rostre; celui-ci plan, 
carènes latérales assez tranchantes, à peine un peu 
élargi par devant. Yeux grands, ovales-allongés et pres- 
que plats, Antennes grèles; scape droit, un peu épaissi 
au bout, 2° article du funicule 2 fois aussi long que le 
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1er, Prothorax presque aussi long que large, assez forte- 
ment convexe au milieu, mais à peine un peu élargi sur 
les côtés, un peu plus large devant que derrière, à peine 
moitié aussi large que les élytres, densément mais inéga- 
lement granulé, souvent les plus gros tubercules sont épars 
entre les plus petits, souvent aussi serrés les uns que les 
autres. Elytres exactementovales, médiocrement convexes, 
arrondies par derrière, avec la pointe à peine visiblement 
saillante ; suture plane, seulement très-faiblement élevée 
par derrière en toit; sillons peu profonds, avec des rides 
transversales, obtuses, ainsi que les interstries ; les rides 
épaisses des interstries sont noduleuses et chaque ride 
porte un poil sétiforme court, jaunâtre. — Long, 7,5 — 
larg. 2,3 mill. 


Caucase, Helenendorf. 


1852. O0. TENUICORNIS Miller. 


Ovale-oblong, noir, mat, antennes et pattes d’un rouge 
brun, densément parsemé de squamules ovalaires d’un 
pâle verdatre, plus rares sur le dos, mêlées de squamules 
piliformes, sérialement disposées sur les interstries des 
élytres. Tête assez grosse, avec les yeux arrondis, assez 
saillants, peu pointillée et marquée entre les yeux d'une 
courte strie. Rostre assez long, un peu plus étroit, dépri- 
mé à la base, plan, à peine carénulé au milieu, profondé- 
ment incisé en angle au bout, avec les branches avancées 
et aiguës, surmonté d’un double tubercule interanten- 
naire, Antennes longues, très-crèles. Scape à peine arqué, 
peu renflé au bout et dépassant de beaucoup le bord an- 
térieur du prothorax; 2° article du funicule de moitié 
plus long que le 1°, subeylindrique, les suivants plus 
courts, obconiques ; massue allongée, en ovale, en pointe 
assez aiguë. Prothorax plus long que large, tronqué droit 
devant et derrière, assez convexe, dilaté-arrondi sur les 
côtés avant le milieu, densément couvert de granules om- 
biliqués. Elytres presque de la largeur du prothorax, mais 
bientôt élargies à l'épaule, subparallèles au milieu des 
côtés, rétrécies par derrière et en pointe arrondie au bout, 
peu convexes, renflées et élevées en toit sur la partie 
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postérieure de la suture, largement sillonnées-fovéolées ; 
interstries étroits, chacun avec une série de granules, 
Pattes luisantes; cuisses fortement renflées en angle et 
uni-dentées ; jambes subsinuéces. — Long. 6 — larg. 8 
mill. | | 
Ressemble au populeti près duquel il se place; il s’en 
distingue par ses antennes plus grêles, à massue plus al-- 
longée et plus pointue, par son rostre bituberculé, son 
pronotum plus long, moins convexe et ayant sa plus 
grande largeur avant le milieu et ses élytres plus paral- 
lèles, moins convexes, à sillons plus largement fovéolés. 


Styrie, 


IIIe 5.-Gre, — Eurychirus Stierl. (cûo0:, large ; yto, main). : 


Cuisses inermes ; élytres à 10 stries ; jambes antérieures 
assez courtes et toujours droites dans les 2 sexes, élar- 
gies au bout en dehors et en dedans, et avec une cou- 
ronne de très-courtes soies. Corps toujours d’un brun 
clair ou plus foncé. Tête et prothorax beaucoup plus 
petits que le reste du corps, le dernier bien adapté à la 
base des élytres. Abdomen lisse, luisant et parsemé de 

_ gros points espacés, Segment anal tantôt strié, tantôt 
non. 


291. O0. CRIBRICOLLIS Gyl. Sch. Curc. n 1834, 582, 54, — Stierl, 
Berl. 1 1858. 271. — 1861. 288, 291. 

Var. strialosetosus Bohm. Sch. Curc. vn 1843. 309, 133. 

Var, relicollis Bohm. Sch, Curc. vu 1843. 307, 100. 


Brun ou noir de poix, antennes ct pattes généralement 
un peu plus claires. Tête courte et unie, légèrement con- 
vexe, assez grossièrement ponctuée-ridée, avec une faible 
fovéole frontale. Rostre à peine plus long que la tête, épais 
ct anguleux, avec un sillon triangulaire dont le sommet 
finit à la base du rostre; les bords latéraux élevés se 
réunissent en angle entre Iles yeux. Antennes aussi lon- 
gues que la moitié du corps, brunes, pubescentes de blan- 
châtre, 2 article du funicule un peu plus long que le 4er, 
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les suivants coniques, peu plus longs que larges. Protho- 
rax aussi long que large, assez fortement dilaté-arrondi 
sur les côtés, la plus grande largeur tombant après le 
milieu, convexe, à points très-gros, profonds, un peu 
écartés, sétifères, plus ou moins ocellés ©. Elytres pro- 
fondément striées-ponctuées ; interstries un peu convexes, 
plus fortement sur les côtés, granulés, avec une rangée 
de soies dirigée par derrière, Pattes de la couleur du 
corps, quelquefois un peu plus claires. Ponctuation de la 
poitrine grosse et serrée, celle de l’abdomen très-tparse. 
— Long. 8,5 à 10 mill. 

g' Abdomen impressionné, segment anal très-finement 
strigueux. 

Q Abdomen vaguement pointillé. 

Cette espèce présente plusieurs variations qu’on peut 
réduire aux suivantes : 

Var. striatosetosus. Couvert de soies plus serrées en sé- 
ries sur les élytres; prothorax moins rudement et plus 
densément ponctué. 

Var. reticollis. Un peu plus grand, prothorax plus den- 
sément ponctué, interstries des élytres plus plans, plus 
obsolètement rugueux et tuberculés. 

Var. terrestris (Dahl.). Sillon du rostre se prolongeant sur 
le front. 

Se trouve principalement dans le sud de la France, dans le nord et le 
centre de l'Italie, — le sériatoselosus, ainsi que le terrestris, est par- 
ticulièrement propre à la Sicile, — le relicollis se trouve en Espagne. 


292. O0. UMBILICATUS Stierl. Berl. 1861. 291, 293. 


Il ne me paraît pas démontré que cette espèce ne soit 
une variété du cribricollis et non une bonne espèce, car il 
en est très-voisin, surtout de la variété terrestris : il est 
plus grand, son prothorax est plus court que large, den- 
sément couvert de gros points ombiliqués; les élytres 
ont leurs interstries plus légèrement granulés et pas très- 
densément garnis de plus longs poils sétiformes, plus 
dressés. 

Tête, antennes et rostre comme dans le cribricollis, dans 
le dernier le sillon ne se prolonge pas sur le rostre. Pro- 
thorax un peu plus large que long, assez fortement dilaté- 
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arrondi sur les côtés, ayant sa plus grande largeur un peu 
avant le milieu, convexe, densément garni de gros points 
ombiliqués. Pubescence comme dans le cribricollis. Les 
élytres ne diffèrent pas pour la sculpture de celles du ter- 
restris, mais elles présentent des poils écartés plus longs et 
un peu plus fins, pour le reste comme dans le précédent. 
— Long. 10 — larg. 4 mill. 

g Segment anal très-finement strié. 

Q Ponctuation dense sur la poitrine, écartée sur l’ab- 
domen. 


Sicile. 


293. 0. SULCIROSTRIS Bohm. Sch. Cure. vir 1843. 279, 52. — Stierl. 
Berl. 1861. 291, 292. 


Ressemble beaucoup au cribricollis et surtout à la va- 
riété striatosetosus ; il est plus grand, plus allongé, le sillon 
du rostre est un peu plus profond et se prolonge par der- 
rière jusqu’au bord postérieur du front; le prothorax est 
un peu plus allongé, plus distinctement caréné et plus 
densément, un peu rugueusement ponctué. | 

Oblong, noir, assez luisant, avec une pubescence cen- 
drée longue, antennes, jambes et tarses d’un ferrugineux 
obscur. Tête courte, peu convexe, lisse par derrière, den- 
sément pointillée par devant. Front avec un sillon con- 
tinué jusqu’à l'extrémité du rostre. Yeux arrondis, peu 
saillants. Rostre un peu plus long ct plus étroit que la 
tête, épais, densément pointillé. Antennes garnies de poils 
cendrés, 1% article du funicule un peu plus court que le 
2e, les autres obconiques, oblongs; massue oblongue, en 
pointe. Prothorax à peine plus court que large, dilaté- 
arrondi sur les côtés, convexe, densément ponctué-ru- 
gueux, obsolètement caréné à la partie antérieure du dos. 
Elytres oblongues, élargies à partir de la base, atténuées 
par derrière et terminées en pointe aiguë, 3 fois plus 
longues que le prothorax, convexes, déclives par derrière, 
moins profondément maisrégulièrement ponctuées-striées; 
interstries un peu convexes, avec des tubercules obsolètes. 
Ponctuation dense sur la poitrine, éparse sur l'abdomen. 
Pattes allongées, fortes; cuisses renflées en massue, iner- 
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mes ; jambes grêles, droites, — Long. 7,5 — larg. 3 mill. 
cg‘ Un peu impressionné en dessous, segment anal très- 
finement strié. 


Dalmatie. 


294. O. COMPARABILIS Bohm. Sch. Cure. vir 1843. 309, 102. — 
Stierl. Berl. 1861. 292, 294. 


Ressemble assez au cribricollis, mais il est plus court ct 
proportionnellement plus large; prothorax plus court que 
large, très-densément ponctué, avec une ligne élevée au 
milieu ; élytres beaucoup plus finement striées-ponctuées, 
les interstries plus légers ct plus indistinctement granulés, 
il s'éloigne du précédent par une taille beaucoup plus pe- 
tite, le prothorax beaucoup plus densément ponctué, avec 


la ligne médiane plus élevée et la sculpture des élytres 


plus fine. 

Tète courte, peu convexe, ponctuée, garnie de soics 
courtes. Yeux peu saillants. Rostre à peine plus long que 
la tête, un peu comprimé à la base et élargi vers l’extré- 
milé, avec une impression moins profonde, presque trian- : 
oculaire, les bords latéraux élevés se rapprochent entre les 
yeux; ponctué-ridé. Antennes aussi longues que la moitié 
du corps, 2° article du funicule un peu plus long que le 
4, les suivants courts, presque arrondis. Prothorax un 
peu plus court que long, dilaté-arrondi sur les côtés, ayant 
sa plus grande largeur un peu après le milieu, avec une 
ligne médiane légèrement élevée, d'ordinaire lisse, et den- 
sément ponctué. Elytres conformécs comme dans le pré- 
cédent, légèrement striées-ponctuées, garnies de soics 
couchées. Pattes comme dans le cribricollis, un peu plus 
densément pubesscentes. — Long. 7,5 à 8 — larg. 3 à 
Ssommailen 

g' Antennes un peu plus grêles, segment anal si fine- 
ment strié qu’il faut un très-fort grossissement pour voir 
les stries. 

Var. Rostre quelquefois presque plan, prothorax plus 
densément ponctué, pubescence des élytres un peu moins 
couchée. 


Turquie, Janina ; îles loniennes; France méridionale. 
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295. 0. SETOSULUS Stierl. Berl. 1861. 293, 295. 


Très-voisin du sfriatosetosus, mais plus court, surtout 
aux élytres; les 2 1% articles du funicule des antennes à 
peine différents de longueur; prothorax à points ditincte- 
ment ombiliqués ; les interstrics des élytres ont une sculp- 
ture obsolète ct des soies beaucoup plus fines et plus 
éparses. 

Brun-rouge, luisant, avec les pattes plus claires; garni 
de soies d’un gris jaunâtre, assez épaisses, en séries sur 
les élytres. Tête et rostre tout comme dans le striatosetosus ; 
antennes de même, seulement le 2e article du funicule à 
peine plus long que le 1er. Prothorax à peine plus large 
que long, fortement élargi sur les côtés, densément garni 
d'assez gros points ombiliqués et indistinctement caréné. 
Elytres ovales G' où en ovale court, presque globuleuses 
©, près de 2 fois aussi larges et un peu plus de 2 fois 
aussi longues que le prothorax, brusquement élargies sur 
les côtés à partir de la base, et aussi rapiäement rétrécies 
après le milieu, terminées en pointe assez aiguë. Abdomen 
à points écartés. — Long. 7,5 — larg. 3,3 mill. 

G' Base de l'abdomen impressionnée, segment anal très- 
finement strigueux dans sa longueur. 


Sicile. 


296. 0. HUMILIS Germ. Spec. 1824. 362, 501. — Sch, Gurc. n 625, 
145, et vn 319, 116. — Redt. Fa. Aust. 749. — Bach. Kæf. Fn. 
275, 15. — Stierl, Berl. 1861. 296, 298. — Godeti Gy1. Sch. Cure. 
11 1834. 589, 65. 


Ressemble beaucoup au velutinus en taille tt en forme, 
de couleur plus claire et un peu plus petit, il s'éloigne 
par le prothorax plus petit, ponctué, et la conformation 
des jambes antérieures. 

Noir de poix ou brun de poix, avec les pattes et les an- 
tonnes plus claires, et couvert de poils gris comme dans 
le velutinus, mais un peu moins serrés. Tête courte, fine- 
ment ponctuée, avec une fovéole frontale. Rostre pas plus 
long que la tête, épais, anguleux, légèrement impres- 
sionné, ponctué-ridé, avec une carène très-indistincte,. 
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Antennes conformées comme dans le velutinus, le 2° ar- 
ticle du funicule de moitié plus long que le 1, Prothorax 
aussi long que large, médiocrement élargi sur les côtés, 
densément ponctué, souvent un peu ponctué-ridé, avec 
une légère carène. Elytres ovales, rabattues sur les côtés 
en une courbe régulière, nettement arrondies par derrière, 
médiocrement convexes, finement striécs-ponctuées; in- 
terstries larges, très-légèrement convexes, finement ridés. 
Pattes rouges; cuisses inermes ; jambes droites, fortement 
élargies au bout, — Long. 6 — larg. 2,5 mill. 
Allemagne, Volhynie. 


297. 0. TOMENTOSUS (Dej.) Gyl. Sch. Cure. 11 1834. 610, 101, — 
Redt. Fn. Aust. 749. — Bach. Kæf. Fn. 278, 32. — Stierl. Berl, 
1861. 296, 299. 

Var. juvencus Gyl. Sch. Cure. n 1834. 609, 100, — vellicalus Gern, 
Spec. 1824. 364, 505. — panormitanus (Germ.). 

Var. conveæicollis (Sch.). 


Plus grand que le précédent, en particulier élytres plus 
larges et plus longues, les 2 19 articles du funicule des 
antennes diffèrent à peine de longueur, les interstries 
des élytres plus distinctement granulés-ridés. 

Noir de poix ou brun, antennes et pattes plus claires, 
avec une pubescenec assez fine, grise, assez serréc, et en 
outre avec des poils sétiformes dressés, assez longs, an- 
tennes et pattes garnies également de longs poils écartés. 
Rostre à peine plus long que la tète, comme celle-ci, 
densément ponctué-ridé, plan ou très-légèrement im- 
pressionné, sans carène. Prothorax aussi long que large, 
dilaté-arrondi sur les côtés, ponctué, indistinetement 
caréné. Elytres ovales, rabattues sur les côtés en courbe 
presque régulière, nettement arrondies par derrière, con- 
vexes, finement striées-ponctuées ; les interstries plans, 
finement granulés-ridés. Pattes d’un rouge brun plus 
clair ; jambes droites, fort élargies au bout. — Long. 6,6 
à 7,5 — larg. 2,5 à 3,3 mill. 

Comme dans les autres espèces du groupe, la couleur 
est plus claire ou plus foncée, la sculpture des élytres cest 
plus forte ou plus légère. 

Var. juvencus. De couleur plus claire, plus densément 
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pubescent, él\tres un peu plus finement striées-ponctuées, 
un peu plus distinctement granulées. 

Var. convexicollis. Un peu plus petit, prothorax un peu 
plus étroit, — d'Egypte. 

France méridionale ; Italie; Allemagne, Harz. 


297, O0. FERRARII Mill. Wien Monats. 1861. 85.— Ab. 1v 1866. xxv1. 


Très-voisin des tomentosus Gyl. ct neapolilanus Stierl., 
il se distingue du 1° par l’absence totale de pubescence 
en dessus, du 2° par sa vestiture unicolore et des deux 
par la ponctuation du prothorax plus fine et plus serrée. 

Ovale, brun-rouge, couvert de squamules piliformes 
d’un gris jaunâtre. Rostre sillonné en entier, sans carène, 
densément ponctué, ainsi que la tête. Antennes garnies 
d’une fine pubescence jaune-gris, 1 article du funicule 
épaissi, 2° de la même longueur, les suivants devenant 
plus courts, mais à peine plus larges que longs; massue 
en ovale court. Prothorax un peu plus large que long, 
arrondi sur les côtés, un peu plus étroit devant qu’à la 
base, squamuleux, assez densément ct finement ponctué, 
avec des points plus forts, entremêlés, et une carène mé- 
diane lisse. Elytres'en ovale court, finement striées-ponc- 
tuécs; interstrics faiblement convexes ou plans, rugueu- 
sement tuberculés, les tbercules distincts par derrière ; 
squamosité épaisse et de même couleur, mais condensée 
et formant des taches par places. Poitrine ct abdomen 
avec des points forts, espacés, et des poils gris fins, clair- 
semés, Cuisses inermes; jambes antérieures droites, for- 
tement élargies au bout, en dedans et en dehors. — Long. 
7 mill. 

Lido de Venise, sur la grève, à la racine des plantes. * 


298. 0. FLAVIMANUS Stierl. Berl. 1861. 294, 296. 


Ressemble au sfriatosetosus, mais plus large et plus 
court, il diffère par ses élytres pubescentes par taches, ct 
le prothorax encore plus densément ponctué ; du setosulus 
par sa pubescence beaucoup plus épaisse et son rostre plus 
long ; du neapolitanus par son rostre ct son front sillonnés, 
ct par la sculpture beaucoup plus grosse des élytres. 
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Brun de poix, avec les antennes et les pattes brun-jaune, 
assez densément garni de poils gris-jaunâtre condensés 
par taches sur les élytres; sur les interstries il y a aussi 
une rangée de soies piliformes un peu indistincte. Tète 
lisse par derrière, ponctuée-ridée comme le rostre par 
devant, et assez profondément sillonnée, le dernier est un 
peu plus long que la tête. Yeux médiocrement saillants. 
Antennes de la longueur de la moitié du corps, 29 article 
du funicule peu plus long que le 1°7, les suivants globu- 
leux, massue ovale. Prothorax à peine plus large que 
long, fortement dilaté-arrondi sur les côtés, très-densé- 
ment marqué de points indistinctement ombiliqués. Ely- 
tres ovales, brusquement dilatées à partir de la base, 
aussi brusquement rétrécies au dernier tiers, nettement 
arrondies au bout, assez convexes, profondément striées- 
ponctuées; interstries avec une rangée de granules. Dessous 
très-vaguement ponctué. Pattes assez grêles ; jambes 
droites, les antérieures élargies au bout. — Long. 7,5 — 
larg. 3,3 mil. 

© Dessous légèrement impressionné, segment anal très- 
finement strié. 

Sardaigne. 


299. O. ELATIOR Slierl. Berl. 1861. 295, 297. 


Très-voisin des flavimanus et neapolitanus auxquels il res- 
semble beaucoup, surtout pour la sculpture et la vestiture 
des élytres, il se distingue de l’un et de l’autre par une 
taille plus considérable, et de toutes les espèces de ce 
groupe par le rostre plus long, tout aplati, dersément et 
assez fortement ponctué. 

Brun-noir, avec les antennes et les pattes plus claires; 
finement pubescent de gris, élytres comme dans le neapo- 
litanus, marquetées de squamules piliformes d’un verdâtre 
luisant. Tête densément ponctuée, avec une fovéole fron- 
tale. Rostre un peu plus long que la tête, médiocrement 
élargi au bout, plan, comme la tête, densément ct assez 
fortement ponctué. Antennes assez grêles, les 2 107 ar- 
ticles du funicule d’égale longueur, les suivants presque 
plus longs que larges. Prothorax presque plus long que 
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large, assez fortement arrondi sur les côtés, ayant sa plus 
grande largeur après le milieu, convexe, légèrement ca- 
réné, densément couvert d'assez grands points, pas pro- 
_ fonds, légèrement ombiliqués. Elytres en ovale oblong, 
rabattues en courbe assez régulière sur les côtés, nette- 
aient arrondies au bout, médiocrement convexes, striées- 
ponctuées, Îles points des sillons séparés par un petit gra- 
nule; interstrics un peu convexes, avec une rangée de 
granules légèrement élevés. Abdomen luisant, vaguement 
ponctué. Jambes droites, fortement élargies au bout. — 
Long. 8,5 — larg. 3,5 mill. 
g' Dessous un peu impressionné, segment anal très- 
finement strié. 
Sicile. 


300, 0. NEAPOLITANUS Slierl. Berl. 1861. 298, 300. 


Ressemble extrêmement au fomentosus pour la tailie, La 
forme et la sculpture, prothorax un peu plus large, plus 
densément ponctué, finement caréné dans toute sa lon- 
gucur; élytres au lieu de fins poils gris, parsemées de 
taches de squamules piliformes dorées; pattes noir de 
poix comme le reste du corps, jambes et tarses un peu 
plus clairs. Pour le reste la description se confond avec 
celle du fomentosus. 

Ovale, noir de poix, jambes et tarses un peu plus clairs, 
pubescent de gris, élytres variées de squamules piliformes 
dorées, Rostre à peine plus long que la tête, avec une im- 
pression obsolète, Prothorax un peu plus large que long, 
densément ponctué, finement caréné, Elytres ovales, fine- 
ment striées-ponctuées; interstries un peu convexes, fine- 
ment granulés-ridés. Cuisses inermes; janrbes droites, 
très-dilatées au bout. — Long. 4,4 — larg. 3 mill. 

Naples, Sicile. 


301. 0. PULCHELLUS Süerl. Berl. 4861. 299, 301. 


Extrêmement semblable au neapolitanus, mais plus pe- 
tit ct plus étroit, avec le prothorax plus long, sans carène, 
les élytres plus profondément sillonnées-ponctuées, et les 
paites rouges, I paraît s'éloigner de l'ovatulus par la forme 
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plus courte, le 2e article du funicule des antennes moins 
long, et les stries ponctuées des élytres plus profondes. 

Brun-rouge, avec les antennes et les pattes rouges ; tête, 
prothorax, dessous et pattes peu densément garnis de poils 
un peu sétiformes gris-jaunàtre; les granules des inters- 
tries des élytres portent un rang de semblables poils et 
en outre il y a des taches de squamules piliformes dorées 
sur leur surface. Tête assez large, vaguement ponctuée 
par derrière, un peu rugueuse par devant. Rostre aussi 
lons que la tête, ponctué-ridé, plus ou moins profondé- 
ment sillonné, assez élargi au bout. Antennes plus courtes 
que la moitié du corps, les 2 1% articles du funicule dif- 
férant à peine de longueur, les suivants arrondis, un peu 
plus larges que longs, massue ovale. Prothorax un peu 
plus long que large, densément et assez grossièrement 
ponctué, non caréné, médiocrement dilaté-arrondi sur les 
côtés. Elytres ovales © ou ovales-allongées c', brusque- 
ment élargies à partir de la base, se rétrécissant du milieu 
à l'extrémité, qui est en pointe assez aiguë, de moitié g' 
ou un peu davantage ©, plus larges ct un peu plus de 
2 fois plus longues que le prothorax, médiocrement con- 
vexes, sillonnées-ponctuées; interstrics convexes ct séria- 
lement granulés. Abdomen très-vaguement ponctué. Pattes 
rouge-brunâtre; cuisses inermes; jambes droites, fort 
élargies à l'extrémité. — Long. 6,2 mill. — larg. 1,6 à 
2,5 mill. 

g' Abdomen impressionné à la base, segment anal très- 
finement strié dans sa longueur. 

Q Abdomen impressionné à la base, segment anal va- 
suement ponctué, 

Sicile. 


901%. O. PICIMANUS Stierl. Berl. 1861. 168, 153. 


Ressemble beaucoup au sfrigirostris, il en diffère par 
ses cuisses inermes ct ses jambes élargies au bout. 

Noir, avec une pubestence grise très-éparse, extrémité 
des jambes et tarses brun de poix. Front assez large entre 
les yeux, transversalement convexe, densément et assez 
fortement ponctué-ridé, ainsi que le rostre qui est près 

L’ABEILLE. — 1872, Juillet. 2% 
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de moitié plus long que la tête, légèrement dilaté au bout, 
plan ou faiblement impressionné, sans carène médiane 
distincte. Antennes assez grêles, dépassant à peine le bord 
postérieur du prothorax, 2° article du funicule un peu 
plus long que le 4%, les suivants arrondis, plus larges 
que longs, massue ovale-allongée, acuminée. Prothorax 
aussi long que large, fortement arrondi sur les côtés, 
assez densément ponctué, granulé-ridé en dessous. Ely- 
tres en ovale allongé, assez brusquement élargies derrière 
la base, rétrécies par derrière à partir du milieu, de 
moitié plus larges et 2 fois 1/2 aussi longues que le pro- 
thorax, arrondies ensemble par derrière, assez convexes, 
striées-ponctuées ; interstrics légèrement convexes, très- 
finement alutacés, ridés transversalement, parsemés de 
petits points, qui çà et là forment des rangées. Abdomen 
ponctué vaguement, segment anal densément. Cuisses 
fortement renflées en massue, inermes; jambes droites, 
élargies au bout en dehors et en dedans, avec des soies 
ne -courtes, sans dentelures en dedans, — Long. 7,5 à 
— lerg. 3 à 3,5 mill. 

ia Elytres un peu plus étroites, dessous assez fortement 
impressionné, interstries des élytres tantôt plus, tantôt 
moins convexes, plus ou moins distinctement ponctués, 
points du prothorax ou serrés, ou un peu épars. 


Grèce, île de Céphalonie. 


301 ». O. COYEI Mars. Ab. 1868. v 196. 


Ovale-oblong, assez convexe, d’un brun-noir luisant, 
avec les antennes et les pattes ferrugineuses. Front ponc- 
tué, rugueux, enfoncé à l’origine ee rostre "et renflé par 
derrière. Yeux petits, arrondis, peu distants. Rostre assez 
court, tricaréné et bicannelé, élargi au bout, séparé par 
un sillon de l’épistome qui forme un triangle sinué en 
devant et M Jabre grand, transverse, sinué au bout, 
arrondi aux angles, canaliculé au milieu. Antennes lon 
gucs, peu épaisses, ciliées de jaune; scape grêle, un peu 
épaissi vers le bout et dépassant le bord antérieur du pro- 
thorax; funicule de la longueur du scape, 1-2 articles 
allongés, égaux entre eux, un peu épaissis au bout ; 3-7 
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granuleux, assez courts; massue ovoide, peu épaisse, ter- 
minée en pointe. Prothorax globuleux, dilaté et largement 
arrondi sur les côtés, Coupé droit aux deux bouts, rebordé 
et plus large à ja base qu’en devant, granulé avec de rares 
et courts poils dans l’ intervalle, ponctué sur Le milieu du 
dos avec une bande lisse assez vague, distant des élytres, 
cusson en large triangle, dont la pointe pénètre entre 
les élytres. Elvtres en ovale oblong, plus larges et 2 fois 
plus longues que le prothorax, convexes, fortement ra 
battues sur les côtés ct au bout, arrondies à l’épaule 
marquées de fines stries formées de points serrés, régu- 
liers, peu profonds, émettant chacun un petit poil gris 
couché, et séparés par un tubereule bien marqué sur les 
côtés; les interstries présentent aussi chacun une série 
longitudinale de points pilifères, plus vagues et moins 


. serrés. Cuisses renflées en massue avant P extré mité, les 


antérieures munies en dedans d’un denticule à peine sen- 
sible ; jambes dilatées au bout, antérieures bisinuées, den- 
ticulées en dedans dans la courbure e, avec la dilatation 
apicale fortement acuminée à son angle interne, — Long, 
D lars. 33 mil. 


Syrie, Kab-Elias. 


301c. 0. IMPEXUS Gyl. Sch. Cure. 11 1834. 608, 99. — Sliul. Berl. 
ASGL. 297, 19. 


Ressemble au juvencus pour la taille et le faciès, mais 
prothorax beaucoup plus profondément ponctué, 1 non Ce- 
réné, très-semblable aussi au poricoilis, mais points du 
prothorax moins profonds, et la sculpture des élytres 
toute autre. 

Noir de poix, peu luisant, parsemé de longs poils cen- 
drés, couchés, peu nombreux, antennes et pattes d’un 
roux ferrugineux, Tète assez peu convexe, finement poin- 
tillée, avec une fossette arrondie sur le front et quelques 
points plus grands, Yeux arrondis, médiocrement sail- 
Jants. Rostre plus court et un peu plus étroit que la tête, 
très-épais, un peu impressionné, ruguleux, faiblement 

caréné à la base. Antennes allongées. Prothorax à à peine 
plus court que large, très-dilaté- arrondi sur les côtés, 
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convexe, parsemé densément de gros points, cependant 
moins profonds. Elytres tronquées en devant et là pas 
plus larges que le prothorax à la base, obliquement élar- 
gies à partir de la base, atténuées par ‘derrière, arrondies 
en pointe au bout, plus de 3 fois plus longues que le 
prothorax, convexes, obsolètement striées-ponctuées; in- 
terstries plans, densément ct finement granuiés. Dessous 
ponctué. Abdomen lisse par derrière. Pattes allongées, 
robustes. 


Caucase. 


3019. O. INNOCUUS Bohm. Sch, Cure. vi 1843. 350, 174. — Stierl. 
Berl. 1861. 298, 20. 


Faciès de l’impexus auquel il ressemble extrêmement, 
brièvement pubescent, il s’en distingue bien par son ros- 
tre plus court, plus épais, étroitement caréné, son pro- 
thorax plus large, plus arrondi sur les côtés, avec des 
points plus serrés et plus profonds, distinctement caréné. 

Ovale, couleur de poix, vêtu d’une faible et courte pu- 
bescence. Tête courte, peu convexe, densément et évidem- 
ment pointillée comme le rostre. Yeux arrondis, médio- 
crement sadlants. Rostre plus court et un peu plus étroit 
que la tête, très-épais, plan, étroitement caréné dans son 
milieu. Antennes atteignant la base du prothorax, roux 
de poix. Prothorax beaucoup plus court que large, très- 
dilaté-arrondi sur les côtés, convexe, à points serrés ct 
profonds, avec une carène lisse sur le dos, et de chaque 
côté avec une fovéole lisse au milieu. Elvtres ovales, tron- 
quées ei pas plus larges en devant que le prothorax à la 
base, obliquement et en dilatées dès la base, atté- 
nuées par derrière, terminées en pointe assez ‘aiguë, plus 
de trois fois plus longues que le prothorax, convexes, 
obsolètement striées-ponctuées; interstrics plans, fine- 
ment et moins densément granulés. Dessous densément 
pointillé, roux ferrugincux. Pattes allongées, robustes, 
d’un roux ferruginceux plus clair. 


Sibérie, Irkutsk, 
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301°, O. PLANITHORAX Bohm. Sch. Curc. vn 1843. 364, 204, — 
Stierl. Berl. 1861. 150, 132. 


. Se rapprochant pour la forme des orbicularis et intrusi- 
collis mais beaucoup plus petit. 

Gvale-oblong, noir, un peu opaque, presque glabre, 
antennes et pattes roux de poix. Antennes courtes, les 2 
4e articles du funicule d’égale longueur, ou le 2° à 
peine plus court que le 1°", les suivants plus larges que 
longs. Tête arrondie, convexe, presque lisse, avec une 
faible fovéole entre les yeux qui sont peu saillants; 
rostre un peu plus long et plus étroit que la tête, épais, 
dilaté au bout, plan, rugueux en dehors. Prothorax plus 
large que long, fortement dilaté sur les côtés, plan, mar- 
qué de gros points ronds serrés, sétifères, EKlytres légè- 


. rement échancrées en devant, un peu plus larges que la 


base du prothorax, dilatées-arrondies sur les côtés dès la 
base” méwécies et, déclives par derrière, terminées en 
pointe arrondie ; peu profondément striées, avec des 
points écartés, faibles dans les stries ; interstries presque 
plans, obsolètement granulés, et avec des soies sériale- 
ment disposées. Cuisses légèrement épaissies, inermes; 
jambes droites. — Long. 4 à 7 — larg. 2,3 à 3,3 mill. 
Algérie ; Biskra, Batna. 


301f. O. GASTONIS Fairm. Soc. Ent. Fr, 1867. 410, 1. 


Se place près du planithoraæ dont il diffère par le corps 
plus large, plus court, et les élytres plus fortement sil: 
lonnées, avec les interstries plus relevés, et les stries plus 
grossièrement ponetuées, parfois granulées. 

Ovalaire, épais, convexe, d’un noir assez brillant, avec 
les antennes, l’extrémité des jambes et les tarses d’un 
brun rougetre. Tète très-finement ponctuée avee quel- 
ques points plus gros au sommet. Rostre assez court, as- 
sez épais, rétréci en cône; avec les ptéryges grandes el 
divariquées ; avec 3 faibles carènes se rapprochant à la 
base ; yeux rapprochés, oblongs, peu saillants. Antennes 
assez courtes, de grosseur médiocre, hérissées de poils 
assez raides; articles du funicule décroissant peu à peu 

24. 
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de longueur, les 2 1®7S presque égaux. Prothorax subglo- 
buleux, rétréci en avant et en arrière, couvert d'énormes 
points ronds, ocellés, serrés, laissant au milieu une ligne 
lisse, plus ou inoiïins régulière. Elytres ovalaires, près de 
2 fois aussi larges que le prothorax, coupées obliquement 
aux épaules, largement et assez profondément striées ; in- 
terstries assez convexes, ayant une rangée de fines aspé- 
rités donnant chacune naissance à un poil roux un peu 
couché, les stries elles-mêmes ayant une rangée de gra- 
nulations parfois plus grosses que celles des interstries. 
Dessous aussi brillant que le dessus, à gros points écar- 
tés. Cuisses renflées, inermes. — Long. 7 mill. 

g' Une forte impression triangulaire à la base de l’ab- 
domen, dernier segment fortement et densément ponctué. 

Algérie, Aïn-Touta. 


3015. O0. PORICOLLIS Gyll. Sch. Curc. 11 1834. 604, 93, — Stierl. 
Berl. 1861. 181, 168. 


Beaucoup plus petit que le précédent, il en diffère par 
la sculpture du prothorax et des élytres. 

Noir, assez luisant, à peine pubescent, antennes et pattes 
d’un brun rouge plus ou moins clair. Tête large, vague- 
ment ponctuée. Yeux peu saillants. Rostre pas plus long 
que la tête, plan ou un peu impressionné, ponctué-ridé, 
çà et là caréné. Antennes assez courtes, les 2 1% articles 
du funicule d’égale longueur, les suivants plus larges que 
longs. Prothorax un peu plus large que long, fortement 
dilaté-arrondi sur les côtés, densément et fortement ponc- 
tué, granulé sur les côtés et en dessous. Elytres ovales, 
striées-ponctuées, les stries presque obsolètes par derrière: 
interstries avec une rangée de points par devant, distinc- 
tement granulés par derrière. Abdomen assez fortement, 
très-vaguement ponctué. Pattes fortes; jambes droites. — 
Long. 5 — larg. 3 à 3,2 mil. 

g' Un peu plus étroit, dessous impressionné, segment 
anal ponctué. 

Caucase. 


301%, 0. HEBRÆUS Stierl, Berl. 1861. 304, 21. 
Ovale-oblong, d’un roux de poix, tête et prothorax plus 
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obscurs, parsemé de poils couchés jaunâtres. Tète poin- 
tillée. Rostre à peine plus long aue la tête, peu élargi au 
bout, pointillé, évidemment caréné; carène un peu pro- 
longée sur le front, par derrière. Antennes grêles, plus 
longues que la moitié du corps, 2° article du funicule à 
peine plus long que le 1er, les suivants pas plus longs que 
larges, massue ovale-oblongue. Prothorax beaucoup plus 
large que long, transverse, très-densément pointillé, mar- 
qué d’une carène basse. Elytres ovales, très-dilatées après 
la base, atténuées du milieu à l'extrémité, arrondies en 
pointe, convexes, très-obsolètement striées-ponctuées; in 
terstries plans, très-finement ruguleux en devant, gra- 
nulés par derrière. Cuisses antérieures renflées en mas- 
sue; jambes droites, médiocrement dilatées au bout. — 
Lone. 5,5 — larg. 2,5 mill. 

Ressemble beaucoup au précédent pour la couleur, la 
taille et la forme, il en diffère par la pubescence beau- 
coup plus distincte, plus épaisse et plus serrée, le rostre 
plus allongé et plus distinctement caréné et le prothorax 
beaucoup plus densément ponctué. 

Syrie, Beyrouth. 


902. 0. UNCTUOSUS (Gebl.) Germ. Spec. 1824. 363, 502. — Sch. 
Curc. 11 612, 104. — Stierl. Berl, 1861. 300, 303. 


Brun de poix, plus clair ou plus foncé, luisant, sans 
pubcscence, seulement sur les interstries des élytres une 
rangée de soies extrêmement courte et éparse, qui n’est 
souvent visible que vers l'extrémité. 

Tête assez grande, vaguement ponctuée par derrière, 
ponctuée-ridée par devant, comme le rostre; celui-ei plus 
court que la tête, épais, fort élargi au bout, plan, à peine 
caréné. Prothorax bien plus large que long, fort élargi 
sur les côtés, fort convexe, luisant, finement et vaguement 
ponctué. Elytres ovales, très-ventrues, arrondies par der- 
rière en pointe aiguë, convexes, assez fortement striées- 
ponctuées ; interstries presque plans, avec une rangée de 
points écartés. Dessous vaguement ponctué; cuisses mé- 
diocreirent épaissies, inermes ; jambes droites, fort élar- 
gies au bout. — Long. 4,3 à 5 — larg. 2 à 2,5 mil. 

Sibérie, monts Altaï, 
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3022, O0. SEMIGRANULATUS Stierl. Berl. 1861. 831, 334. 


Diffère du planithoraæ par ses cuisses antérieures den- 
tées et sa taille plus considérable, sa couleur plus obs- 
cure; du nitidus par ses cuisses antérieures plus fortement 
dentées; du nudus par les rangées de soies des élytres 
éparses; des 2 par les élytres sérialement granulées. 

Ovale-oblong, noir, luisant, antennes et pattes d’un 
rouge brun, presque glabre ; élytres avec quelques ran- 
gées de courtes soies, éparses vers l'extrémité. Tête et ros- 
tre grossièrement ponctués; celui-ci pas plus long que la 
tête, assez fortement caréné ; front assez étroit. Antennes 
à peine aussi longues que Ja moitié du corps, le 2° article 
du funicule peu plus long que le 1°, les suivants plus 
larges que longs; massue en ovale allongé, acuminée. 
Prothorax beaucoup plus large que long, assez arrondi, 
ayant sa plus grande largeur après le milieu, avec des 
points forts, assez écartés. Elytres en ovale court, brus- 
quement élargies derrière la base, puis subparallèles, et 
brusquement rétrécies par derrière, et arrondies ensemble 
au bout, peu convexes, ponctuées en séries, interstries 
plans et larges, avec des lignes de points à la partie 
antérieure, sérialement granulés par derrière. Dessous 
ponctué; cuisses antérieures épaisses, avec une dent poin- 
tue; intermédiaires plus grêles, presque inermes ; posté- 
rieures sans dent; jambes droites, — Long. 8 à 8,5 — 
larg. 3,5 mill, 

g' Un peu plus étroit, impressionné en dessous, seg- 
ment anal à points écartés, 


Turquie. 


302 », O0. MARSEULI Slierl. 


Noir de poix peu luisant, avec les antennes et les jam- 
bes rouge-brun obscur, garni de longs poils blanc-jaune 
sur toute sa surface, Tête large, plane, densément ponc- 
tuée-ruguleuse, sans impression entre les yeux, qui sont 
arrondis, peu saillants; rostre plan, large, sculpté comme 
la tête, avec une mince carène bifurquée en devant, avec 
une impression de chaque côté, Antennes assez grêles, scape 
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long, arqué, renflé au bout; 1er et 2€ articles du fanicule 
obconiques. égaux, longs, les suivants granuliformes, ou de- 
venant transverses; massue ovale courte, en pointe. Protho- 
rax court, transverse, bombé, fortement rétréci et presque 
également devant et derrière, renflé-arrondi au milieu sur 
les côtés, densément criblé de points ocellés, formant des 
lignes longitudinales confuses. Ecusson largement décou- 
vert. Elytres ovales, plus larges et trois fois plus longues 
que le prothorax, convexes, arrondies en pointe au bout 
et fortement surplombant, très-densément et finement 
ponctuées et granulées, stries un peu enfoncées et vi- 
sibles seulement à la partie postérieure. Abdomen fine- 
ment ponctué. Pattes médiocres, cuisses fortement ren- 
flées en massue, inermes, jambes sinuées, élargies au 
bout et frangées d’épines mousses égales. — Long. 6 — 


“larg. 3 mill. 


Cet insecte remarquable, que le docteur Stierlin a bien 
voulu me dédier, est unique dans ma collection, et j'en 
ignore la patrie. 


302, O0. PARADOXUS Stierl. 


Noir de poix luisant, plus ou moins brun, avec les 
pattes et les antennes d’un brun rouge. Tète arrondie, 
convexe, à points forts et écartés; yeux subarrondis, sé- 
parés par un enfoncement. Rostre caurt, rugueux-ponctué, 
avec une courte carène à sa base. Antennes grêles, pubes- 
centes de jaune, scape long, arqué, renflé au bout ; 1° eb 
2e articles du funicule obconiques, longs et égaux, 3-7 
courts lenticulaires, transverses ; massue ovoïde, en pointe. 
Prothorax plus large que long, fortement rétréci et sub- 
étranglé en avant, un peu plus large, coupé droit et rebor- 
dé à la base, fortement renflé-arrondi sur les côtés au-delà 
du milieu, peu convexe, parsemé sur le dos de gros points 
écartés et sur les côtés de tubercules pilifères plus rappro- 
chés. Ecusson très-petit. Elytres plus larges 2 fois 1/2 plus 


longues que le prothorax, ovoides, convexes, arrondies en 


pointe au bout, en toit et fortement surplombant à l’extré- 
mité, sérialement ponctuées, points faibles, écartés; inters- 
tries plans, avec une série de granules pilifères dans leur 
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pourtour. Abdomen peu ponctué, Cuisses fortement renflées 
en massue, antérieures faiblement dentées; jambes si- 
nuées, garnies de longs poils fauves et dentelées en de- 
dans, terminées par une lame large, transverse, garnie 
au bout d’une frange d’épines égales, angle externe ar- 
rondi, interne aigu, près duquel s’insère le tarse, — 
Long. 6 — larg, 3 mill. 

Forme du Coyei, mais plus petit, à élytres plus courtes; 
il s’en distingue aisément par son rostre n'ayant qu’une 
faible et courte carène, son prothorax peu ponctué et peu 
tuberculé, ses élytres plus atténuées à la base, à points 
peu rapprochés, et dépourvues de cette double rangée de 
soies jaunes couchées si visibles sur les interstries. 


Recueilli sur le mont Sannin, en Syrie, par M. E. Peyron, qui n’en 
a envoyé 2 parmi des Coyci. Inutile de faire ressortir ses différences 
avec le nifidus Reiche, dont il n’a ni la forme, ni la sculpture, ni la 
couleur, 


3024, 0. JUVENILIS Gyll. Sch. Curc. 11 1834. 610, 102. 


Taille et forme du poricollis, prothorax moins profondé- 
ment ponctué, élytres distinctement striées-ponctuées, etc. 

Noir de poix, peu luisant, parsemé de peu de poils cen- 
drés, couchés. Antennes et pattes d’un roux ferrugineux. 
Tête peu convexe, densément ponctuée ; front plan avec 
une fovéole arrondie; yeux arrondis, médiocrement sail- 
lants ; rostre aussi long que la tête et plus étroit, élargi 
au bout, très-épais, plan, ruguleux. Antennes allongées, 
fortes. Prothorax plus court que large, très-dilaté-arrondi 
sur les côtés, médiocrement convexe, avec de grands 
points peu profonds, très-serrés, et peu de longs poils 
couchés, cendrés. Elytres très-dilatées-arrondies de la 
base au milieu, atténuées par derrière, terminées en 
pointe arrondie, près de 4 fois plus longues que le pro- 
thorax, convexes, assez distinctement striées-ponctuées 
de points rapprochés; interstries presque lisses en devant, 
densément granulés par derrière, poilus comme le pro- 
thorax. Dessous densément granulé et ponctué; pattes al- 
longées, fortes ; cuisses en massue, jambes scabres. 


Caucase. 


C2 
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302e. O. CRIBROSICOLLIS Bohin. Sch. Cure. vit 1843, 345, 163. — 
Stierl. Berl. 1861. 192, 169. 


Ressemble beaucoup au poricollis; prothorax plus étroit, 
beaucoup plus grossièrement ponctué, élytres assez forte- 
ment siriées-ponctuées, antennes et pattes plus claires. 

Ovale, noir, luisant, à peine pubescent. Antennes ck 
pattes rouges. Front ct rostre densément et assez for- 
tement ponctués-striés longitudinalement, celui-ci pas 
plus long que la tête, plan ou légèrement impressionné, 
et avec une carène distincte, étroite. Antennes plus grêles 
que dans le poricollis; 2° article du funicule presque plus 
court que le 17, les suivants arrondis, à peine plus larges 
que longs. Prothorax pas plus large que long, assez élargi 

sur les côtés, densément garni de gros points arrondis, 

granulé sur les côtés el en dessous. Elytres modérément 
striées-ponctuées ; interstrices avec des rangées de points 
presque aussi forts que ceux des stries, polis ou légère- 
rement granulés par derrière. Jambes droiles, — Long. 
5,5 — larg. 2,5 mill. 

œ Impressionné en dessous, segment anal ponctué. 

Sibérie. 


3021, O0. BARDUS Bohm. Sch. Cure. vu 1843. 348, 171, — Stierl. 
Berl. 1862. 375, 10. 


Taille du perpleæus, un peu plus étroit, moins convexe, 
avec une courte pubescence plus rare. Il s’en distingue 
par son rostre plus court, caréné, par son prothorax for- 
tement ponctué-rugueux, ses élytres évidemment striées- 
ponctuées, ses interstries assez lisses en devant, 

Ovale-cblong, noir, assez luisant, avec une pubescence 
cendrée peu épaisse ; antennes et pattes d’un roux ferru- 
gineux. Tête large, un peu convexe, lisse par derrière, 
densément ponctute-rugueuse en devant comme Île rostre. 
Yeux arrondis peu saillants. Rostre un peu plus court et 
plus étroit que la tête, épais, anguleux, médiocrement 
épaissi au bout, plan, faiblement caréné au milieu. An- 
tennes à peine de la longueur de la moitié du corps; 1° 
artiele du funicule à peine plus court que le 2e, les sui 
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vants arrondis. Prothorax presque aussi large que long, 
tronqué aux 2 bouts, un peu plus étroit en devant, mé- 
diocrement dilaté-arrondi sur les côtés, convexe, rude- 
ment et densément ponctué-rugueux. Elytres ovales- 
oblongues, légèrement échancrées et pas plus larges en 
devant que la base du prothorax, dilatées-arrondies aus- 
sitôt après la base, rétrécies par derrière à partir du mi- 
lieu, terminées en pointe arrondie, médiocrement con- 
vexes, brusquement rabattues postérieurement, à stries 
ponctuées, régulières, distinctes, fines ; interstries plans, 
lisses en devant, obsolètement granulés par derrière, avec 
une pubescence couchée, cendrée, éparse. Dessous densé- 
ment ponctué. Pattes allongées; cuisses en massue, iner- 
mes ; jambes grêles droites. 


Sibérie occidentale. 


3025. O. FOVEICOLLIS Hoch. Bul. Mosc. 1847. 521, 136. — Kolen. 
Bul. Mosc. 1859. 441, 565. — Stierl. Berl. 1861. 182, 170. 


Semblable au yporicollis, se reconnaît aisément à son 
large prothorax et à ses élytres très-finement ponctuées. 

Ovale-oblong, noir, glabre ; tête et prothorax assez lui- 
sants; élytres presque mates; antennes et pattes d’un 
brun rouge. Tête large, convexe, avec une fovéole frontale 
au milieu, d’ailleurs presque entièrement lisse, assez 
fortement mais vaguement ponctuée sur les côtés. Yeux 
peu saillants. Rostre presque plus court que la tête, large 
ct anguleux, assez élargi au bout, plan, avec une ligne 
médiane lisse, d'ordinaire légèrement élevée, ponctué sur 
les côtés ur peu plus densément que sur la tête. An- 
tennes assez courtes, les 2 1° articles du fanicule d’é- 
gale longueur, les suivants plus courts que larges, mas- 
sue en ovale allongé. Prothorax de moitié plus large que 
long, fortement dilaté-arrondi sur les côtés, assez con- 
vexe, pas très-densément couvert de points forts, granulé 
sur les côtés et en dessous. Elytres ovales, assez forte- 
ment ventrucs, arrondies ensemble par derrière, médio- 
crement convexes, avec des rangécs de points cxtrême- 
ment fins, un peu écartés, ct les interstrices plans, très- 
vaguement et un peu plus finement pouctués, les points 


VII, OTIORHYNCHUS. A0) 


formant çà et là des séries; à un faible grossissement 
les élytres paraissent entièrement lisses. Pattes assez for- 
tes; cuisses incrmes, jambes droites. Dessous très-vaguc- 
ment ponctué. — Long. 5 — larg. 2,6 à 3 mill. : 

g' Dessous légèrement impressionné, segment anal 
ponctué. 


Caucase. 


3021, O. CONCAVIROSTRIS Bohm. Sch. Curc. va 1843, 908, 101, — 
Sterl. Berl. 1861. 290, 18. 


Ressemble beaucoup au cribricollis pour la taille et la 
forme, mais le rostre est un peu comprimé à la base, et 
plus profondément canaliculé, le prothorax est densément 
granulé-ridé, les élytres moins profondément striées- 
ponctuées, les interstries presque plans, plus indistincte- 
tement mais densément ni 

Ovale-obiong, couleur de poix, avec des soies, antennes 
et pattes d'un ferrugineux obscur. Tête rugueusement 
ponctuée; la fossette frontale se réunit au sos du rostre 
celui-ci est un peu plus long que la tête, avec un enfon- 
cement triangulaire plus fort. Antennes brunes, 2° article 
du funicule un peu plus long que le 4er, les suivants ar- 
rondis. Prothorax à peine plus court que large, un peu 
plus étroit par devant, fort arrondi sur les côtés, densé- 
ment granulé-ridé. Elytres en ovale oblong, plus légère- 
ment striées-ponctuées :; interstries plus aplatis sur le dos, 
plus convexes sur les côtés et densément mais obsolète- 
ment granulés-ridés. 


Orient. 


302i. O. ALLARDI. Stierl. 


Ovale-oblong, brun de poix peu luisant, antennes ct 
pattes un peu ferrugineuses. Tète petite, lisse, enfoncée 
dans le prothorax; yeux ronds, petits, peu saillants, en- 
tièrement visibles d’en haut. Rostre en triangle allongé, 
élargi et échancré au bout, entouré d’un rébore élevé, 
ponctué et élargi entre les yeux, qu’il dépasse, creusé, 
avec une carène longitudinale fine, interrompue, s’élevant 


L’ABEtzLe. — 1872, Juillet. 29 
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du fond et croisée par une autre transverse. Antennes 
grèles, scape long, droit, un peu épaissi vers l’extrémité, 
articles du funicule obconiques, allant en diminuant de 
longueur, les 2 1° bien plus longs, presque égaux, mas- 
sue ovale, peu épaisse, en pointe peu aiguë. Prothorax 
court, transverse, bombé, fortement dilaté-arrondi au mi- 
lieu des côtés, fort rétréci et presque de même largeur 
devant et derrière, couvert de gros granules ombiliqués, 
écrasés, pilifères, serrés. Elytres plus larges et 3 fois plus 
longues que le prothorax, peu dilatées sur les côtés, ré- 
trécies en pointe arrondie au bout, surplombant; forte- 
ment sillonnées, avec une série de gros points séparés 
par de petits tubercules ; interstries élevés, peu larges, 
marqués d’une série de tubercules émettant chacun une 
soie jaune, épaisse, mousse et déclive. Abdomen marqué 
de quelques gros points. Pattes peu robustes; cuisses 
renflées en massue, inermes ; jambes arquées en dedans 
au bout et dentelées, élargies à l’extrémité et frangées 
d’épines mousses égales. — Long. 5 — larg. 2,6 mill. 
Intermédiaire pour la taille entre le scabrosus et le li- 
gneus, et partageant le faciès de ces 2 espèces, il s’en dis- 
tingue au premier abord par la structure de son rostre. 


Algérie, Mostaganem, Tlemcen. 


303. O0. OVATULUS Bohm. Sch. Curc. vin 1843. 351, 1177. Fo Lu 
Berl. 1861. 300, 302. 


Forme allongée et taille du hirticornis, mais plus convexe. 

Tête large. Rostre un peu plus long que la tête, fort 
élargi par devant, plan, densément ponctué-ridé. Antennes 
brunes, 2e article du funicule de moitié plus long que le 
1er, Prothorax plus long que large, médiocrement élargi 
sur les côtés, assez densément et fortement ponctué, gra- 
nulé sur les côtés et en dessous. Elvtres allongées, striées 
de points un peu écartés, légers; interstries faiblement 
convexes, ridés par devant, finement granulés par der- 
rière, un peu luisants, parsemés de squamules piliformes 
dorées. Dessous ponctué; cuisses épaissics, incrmes ; 
jambes droites. 

Europe méridionale. 
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303. 0. PUSIO Gy1. Sch. Curc. n 1834. 619, 105. — Stiarl. Berl. 1861. 
334, 340. 


Un des plus petits de genre, de moitié plus petit que 
l’ovatus, surtout plus étroit. 

Ovale-oblong, brun de poix, squamuleux et pubescent 
de cendré, antennes et pattes testacées. Tète presque car- 
rée, peu convexe, ruguleusement ponctuée. Yeux petits, 
arrondis, peu saïülants. Rostre un peu plus étroit et de 
moitié plus court que la tête, très-épais, déprimé, obso- 
lètement canaliculé. Antennes médiocres. Prothorax un 
peu plus court que large, médiocrement dilaté sur les 
côtés. peu convexe, densément granulé. Elytres à peine 
plus larges en devant que le prothorax à la base, oblique- 
ment dilatées à partir de la base sur les côtés, rétrécies 
par derrière, terminées en pointe arrondie, 3 fois plus 
longues que le prothorax, peu convexes, striées de 
points écartés; interstries convexes, finement alutacés. 
Dessous pointillé. Pattes médiocres; cuisses cn massue, 
inermes. 


Caucase. 


303. 0. LUBRICUS Bohm. Sch. Cure. vn 1843. 298, 87. — Slicrl. 
Berl. 1861. 301, 21. 


Très-semblable au cribrosus, de moitié plus petit ct 
d’une autre couleur, rostre non caréné, sillonné vers le 
bout, avec le prothorax plus petit, densément ponctué. 

Ovalc-oblong, roux de poix, varié de squamules pili- 
formes cendrées, pattes plus claires. Tète densément et 
fortement ponctuée entre les yeux, avec une fovéole in- 
distincte. Rostre à peine plus long que la tête, densément 
ponctué, sillonné au bout, Antennes rouge-brun, 2€ article 
du funicule un peu plus long que le 1°, les suivants ar- 
rondis. Prothorax un peu plus court que large, dilaté- 
arrondi sur les côtés, densément et grossièrement ponctué, 
avec une pubescence grise, éparse, plus dense sur les cô- 
tés. Elytres maculées de squamules grises, piliformes, 
Dessous brun, densément ponctué par devant. Abdomen 
à points espacés. Cuisses inermes. 
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g' Dessous impressionné, segment anal très-finement 
strié. 
Europe méridionale. 


803: O0. GLOBITHORAX Bohm. Sch, Curc. vi 1843, 918, 115. — 
Stierl. Berl. 1861. 308, 23. 


De moitié plus petit que le velutinus, il s’en distingue 
par son rostre un peu sillonné, son prothorax plus étroit, 
moins arrondi de chaque côté, avec une courte carène ob- 
solète. 

Ovale-oblong, ferrugineux, densément pubescent de 
cendré, antennes et pattes rouges. Tête arrondie, épaisse, 
convexe, densément pointillée, lisse par derrière, avec 
une fovéole obsolète sur le front; yeux arrondis, assez 
saillants. Rostre un peu plus court et plus étroit que la 
tête, épais, anguleux, médiocrement épaissi au bout, avec 
un sillon obsolète, caréné faiblement au milieu, densé- 
ment ponctué-rugueux. Antennes de la longueur de la 
moitié du corps, 1° article du funicule un peu plus long 
_que le 2€, 3° obconique court, les autres arrondis. Pro- 
thorax un peu plus court que large, médiocrement dilaté- 
arrondi sur les côtés, convexe, densément et finement gra- 
nulé, avec uné courte carènc peu élevée, Elytres à peine 
échancrées et pas plus larges en devant que le prothorax 
à la base ; dilatées-arrondies tout de suite après la base, 
rétrécies vers l'extrémité, qui est en pointe assez aiguë, 
8 fois plus longues que le prothorax, assez convexes, 
abruptement déclives par derrière, finement et densément 
striées-ponctuées, interstries peu convexes, finement et 
densément granulés. Dessous à ponctuation serrée et fine, 
Pattes allongées, cuisses en massue, inermes; jambes 
grèles, droites. 


Sibérie, 
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IVe S.-Grc, — Tournicria Stierl. (TOURNIER, entomologiste 
(] 
genevois). 


Tète et prothorax grands et larges, ensemble pas beau- 
coup plus petits que le reste du corps; rostre court et 
épais; prothorax séparé de la base des élytres par un 
intervalle, lorsque le corps est étendu, de sorte qu’une 
pièce du mésonotum est visible en dessus; cuisses an- 
térieures plus épaisses que les postérieures; jambes 
antérieures peu élargies au bout par en dehors et avec 
une couronne de fortes soics. 


Icr GROUPE. — Cuisses inermes. 


a, 2e article du funicule des antennes aussi long ou plus 


long que le 1°. 


9304, O0. GRANDICOLLIS Bohm. Sch. Cure. vir 1843, 312, 107, — 
Stierl. Berl, 1861. 303, 304. 


Entièrement de la forme de l’anadolicus et de l'ovaii- 
pennis, prothorax encore plus grand, surtout plus long, 
cuisses incrmes. 

Noir, finement pubescent de gris-jaunâtre. Front den- 
sément et fortement ponctué. Rostre peu plus long que la 
tête, fort élargi au bout, avec une profonde impression 
triangulaire, et une très-fine carène au milieu; ce sil- 
lon forme un triangle dont la pointe aboutit au front. 
Antennes assez grêles, les 2 12% articles du funicule dif- 
férant à peine de longueur, les suivants à peu près aussi 
longs que larges; massue étroite et longue. Prothorax 
grand, plus long que large, fortement arrondi sur les cô- 
tés, assez fortement convexe, densément granulé, les gra- 
nules se réunissant çà et là en rides. Ecusson à peine 
visible. Elytres allongées, avec les épaules faiblement 
arrondies, un peu en pointe par derrière, médiocrement 
convexes, profondément striées-ponctuées, avec les inters- 
tries légèrement convexes, granulés-ridés. Dessous den- 
sément ct assez fortement ponctué. Toutes les cuisses 
médiocrement renflées en massue, inermes, les jambes 
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droites. — Long. 9,3 à 11 — larg. proth. 2,5 à 3 — élyt. 
3,5 à 4 mill. 
Bulgarie ; Asie Mineure. 


305. 0. CONSTRICTICOLLIS Stierl. Berl. 1861. 303, 305. 


Très-voisin du bisphæricus pour la forme, mais bien 
plus grand; voisin également du gyraticollis pour la sculp- 
ture du prothorax et des élytres. 

Noir, peu luisant, très-finement et vaguement pubes- 
cent de gris. Tête très-finement et densément ponctuée, 
avec une fovéole frontale. Rostre près de moitié plus long 
que la tête, épais, plan, avec une carène distincte, rac- 
courcie par devant; ponctué comme la tête. Antennes 
assez épaisses, le 2€ article du funicule peu plus long que 
le 1er, les suivants transverses ; massue ovale, en pointe. 
Prothorax plus large que long, très-fortement dilaté-ar- 
rondi sur les côtés, ayant sa plus grande largeur après ie 
milieu, étranglé au devant de la base, de sorte que les 
angles postérieurs sont rectangulaires, et le prothorax pa- 
raît assez étroitement rebordé par derrière, assez convexe, 
itrès-densément et finement granulé-ridé, seulement sur le 
milieu du dos on peut le dire ponctué-ridé, avec une ligne 
médiane lisse, plus étroite et plus courte. Elytres ovales, 
fortement arrondies en courbe régulière sur les côtés, 
profondément striées, indistinctement ponctuées dans les 
stries; interstrics assez larges, convexes, avec des gra- 
nules ridés uniformément, extrêmement fins et serrés. 
Pattes assez épaisses; cuisses inermes; jambes antérieures 
presque droïtes. — Long. 10,5 — larg. 5 mill. 

G' Impressionné en dessous; ptéryges réfléchies, acu- 
minées ; segment anal ponctué, 


Turquie. 


906. O0. AMPLICOLLIS Stierl., Berl. 1861. 304, 306. 


Forme du crassicollis, maïs beaucoup plus petit et autre- 
ment sculpté, cuisses inermes, brun foncé, pas très-den- 
sément couvert de poils gris serrés. 

Rostre à peine plus long que la tête, densément et un 
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peu rugueusement ponctué comme le front, avec un sillon 
large, se rétrécissant par derrière ayant en dedans une fine 
carène, Antennes assez courtes, le 2° article du funicule à 
peine plus long que le 1°, les suivants pas plus longs que 
larges. Prothorax grand, presque plus court que large, 
fortement arrondi sur les côtés, densément ponctué sur 
le dos, granulé latéralement. Elÿtres un peu plus de 2 fois 
aussi longues et pas 2 fois aussi larges que le prothorax, 
ovales, les côtés rabattus en courbe régulière, en dessus 
assez finement striées-ponctuées; interstries plans, légè- 
rement granulés-ridés. Cuisses épaisses, inermes; jambes 
droites, fortement élargies au bout. Dessous densément 
ponctué. — Long. 10 — larg. 3,5 mill. 


Turquie. 


3062. 0. ACATIUM Gyl. Sch. Cure. 11 1834. 590, 68. — Slierl. Otior. 
Berl. 1861. 395, 343. 


De là forme du perdix, mais 2 fois aussi grand; paraît 
très-voisin du crassicollis, il s’en éloigne par la squamosité 
et la sculpture ditférente ‘des élytres ainsi que par le pro- 
thorax caréné. 

Oblong, noir, opaque, médiocrement squamuleux de 
blanc. Front plan, avec une petite fovéole. Rostre de la 
longueur de la tête, obsolètement tricaréné en dessus, 
carène médiane un peu plus élevée, latérales un peu 
obliques. Prothorax plus long que large, médiocrement 
dilaté sur les côtés, convexe, avec une courte carène au 


milieu, très-densément granulé, parsemé de squamules 


lancéolées, blanches, peu nombreuses. Ecusson arrondi. 
Elytres obovales, obliquement élargies de la base au mi- 
lieu, atténuées par derrière, plus de 3 fois plus longues 
que le prothorax, presque planes sur le dos, abruptement 
déclives par derrière, largement striées, avec des points 
écartés dans les stries ; interstries convexes, avec des 
granules ruguleux épars; noires, opaques, inégalement 
parsemées de squamules blanches peu nombreuses. Pattes 
allongées, fortes, noires; cuisses épaisses, en massue, 
armées d’une forte dent, 


Crimée, 
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307. O. BALCANICUS Stierl. Bel, 1861. 305, 307. 


Ressemble beaucoup pour la forme au grandicollis, mais 
plus petit, reconnaissable par la vestiture squamuliforme 
épaisse et le manque de soies. 

Noir de poix, densément vêtu de squamules piliformes 
grises et brunes, serrées, sans soics. Tête assez large, avec 
une fovéole frontale. Rostre à peine plus long que la tête, 
large, plan, avec une fine ligne médiane et une ligne la- 
térale distincte aussi fine. Yeux peu saillants. Antennes 
médiocrement grêles, les 2 1°rs articles du funicule d’égale 
longueur, les suivants arrondis, au moins aussi longs que 
larges; massue étroite, en pointe, peu plus large que les 
articles précédents. Prothorax à peine plus large que long, 
médiocrement élargi sur les côtés, légèrement convexe, 
indistinctement ponctué-ridé, avec une carène médiane 
très-légère. Elytres ovales-oblongues, élargies graduelle- 
ment de la base vers le milieu, avec les épaules. faible- 
ment arrondies, terminées en pointe‘arrondie, assez con- 
vexes, inclinées brusquement par derrière, profondément 
striées-ponctuées ; interstries assez larges, presque plans, 
un peu convexes sur les côtés, lisses. Pattes assez fortes, 
rouge-brun; cuisses assez renflées, inermes; jambes 
droites. — Long. 6,2 à 8,3 — larg. 2,5 à 3 mill. — Var. 
plus petite, long. 5 — larg. 1,6 mill. 

Turquie, Balkans ; Grèce. 


308. 0. BRUNNEUS Stev. Mus. Mosq. 1 96.— Gyl. Sch. Cure. ü 1834. 
587, 63. — Stierl. Berl, 1861. 305, 308. 


Brun-rouge, avec les antennes et les pattes plus claires, 
assez densément vêtu de poils serrés, jaunâtres, de sorte 
que partout le fond est visible à travers. Rostre pas plus 
long que la tête, avec un sillon un peu superficiel qui 
s’avance sur le front en le devenant encore davantage. An- 
tennes assez grêles, les 2 1% articles du funicule d’égale 
longueur, les suivants au moins aussi longs que larges; 
massue peu plus épaisse que les articles précédents, al- 
longée, très-pointuc. Prothorax de moitié plus large que 
long, très-élargi sur les côtés, densément granulé, les 
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granules ombiliqués et pilifères. Elytres ovales, de moi- 
tié plus longues que larges, vues d’en haut un peu en 
pointe par derrière, asséz fortement striées-ponctuées ; 
interstries un peu convexes, avec une sculpture un peu 
indistincte et obsolète, souvent on peut apercevoir des 
points, mais ils sont particulièrement granulés-ridés de 
travers d’une manière indistincte. Cuisses incrmes, rouges; 
genoux et jambes un peu plus foncés, — Long. 5,8 — 
larg. 2,5 mill. 


Crimée, Caucase. 


309. O. PUBIFER Bohm. Sch. Cure. vi 1843. 316, 312. — Stierl, 
Berl. 1861. 306, 309. 


Très-voisin du précédent, le rostre est très-légèrement 
ou pas du tout sillonné, le prothorax n’est que peu plus 
large que long, les stries ponctuées des élytres sont plus 
fines, les interstries plus larges, plus plans et finement 
granulés-ridés. 

Couleur et pubescence comme dans le brunneus, celle-ci 
seulement un peu plus épaisse, Rostre un peu ponctué- 
ridé longitudinalement, plan ou avec une très-légère im- 
pression, épais, encore plus que dans le précédent, du 
reste conformé de même. 2e article du funicule des an- 
tennes un peu plus long que le 1%. Prothorax peu plus 
large que long, très-arrondi sur les côtés, granulé comme 
dans le brunneus. Elytres conformées comme celles du 
brunneus, mais sculptées différemment; stries étroites et 
serrées par une ligne droite, dans laquelle une fine ran- 
gée de points; interstries larges, presque plans, distinc- 
tement granulés-ridés. Pattes comme dans le brunneus, — 
Long. 6,2 à 7 — larg. 5 à 5,5 mill. 

Asie mineure. 


310. 0. CRISPUS Bohm. Sch. Cure. vir 1843, 319, 118. — Stierl. 
Berl. 1861. 307, 310, 


Ressemble extrêmement au brunneus et au pubifer; il dif- 
fère du 1% par ses élytres plus larges, plus finement 
striées-ponctuées et la pubescence plus épaisse ; du 2 par 


25. 


- 
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le prothorax plus large et le rostre plus fortement impres- 
sionné ; il a le prothorax et le rostre du brunneus et les ély- 
tres du pubifer. 

Brun-noir, couvert d’une pubescence assez épaisse, cou- 
chée et uniforme. Rostre presque plus court que la tête, 
avec un sillon devenant plus léger par derrière. Prothorax 
comme dans le brunneus, ainsi que les antennes. 2e article 
du funicule un peu plus long que le 1®. Elytres un peu 
plus larges que dans les 2 précédents, striées comme dans 
le pubifer, les interstries larges et presque plans, finement 
ridés. Pattes comme dans les précédents. — Long. 7,5 à 
8,6 — larg. 3 à 3,3 mill. 


Russie méridionale, Turquie. 


Var. Prothorax et élytres encore plus courts et plus 
larges, interstries plus distinctement garnis de gra- 
nules, élytres avec une pubescence variée de brun et de 
blanc. 


Répandue en Turquie. 


311. O. PELLICEUS Bohm. Sch. Curc. vir 1843. 362, 198. — Stierl. 
Berl. 1861. 307, 311. 


Ressemble beaucoup à un crispus allongé, mais encore 
plus allongé et plus étroit au prothorax et aux élytres, 
les articles des antennes au contraire plus courts. Noir 
avec les antennes et les pattes rouge-brun, et densément 
couvert d’une pubescence brune; on voit sur les élytres 
quelques taches de pubescence plus claires, qui tombent 
peu sous la vue. Tête et rostre comme dans le crispus, 
mais le dernier plan ou très-légèrement impressionné ; 
antennes plus courtes que la moitié du corps, les 2 14°'s 
articles du funicule à peine différents de longueur, les 
suivants au moins aussi larges que longs, ou plus larges. 
Prothorax un peu plus long que large, assez fortement 
élargi sur les côtés, densément granulé. Elytres allongées, 
3 fois aussi longues que le prothorax, sculpture et pubes- 
cence du crispus. Pattes assez robustes, cuisses inermes, 
jambes droites, — Long. 5,5 — larg. 2,5 mill, 


Asie mineure, 
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b 2e article du funicule des antennes plus court que le 1°r, 


312. O. VELUTINUS Germ. Spec. 1824. 361, 500. — Sch. Curc. 11 
581, 62 et Bohm. Sch. Curc. vu 1843. 318, 114. — Redt. Fn. Austr. 
144, — Bach. Kæf. Fn. 274, 14. — Stierl. Berl. 1861. 308, 312. 


Semblable au brunneus et au pubifer, élytres parfaite- 
ment arrondies sur les côtés, plus pointues par derrière, 
2° article du funicule des antennes de moitié plus court 
que le 1°, 

Noir de poix avec les antennes et les pattes rouges, as- 
sez densément vêtu de poils gris serrés. Tête large, rostre 
épais, aussi long que la tête, ponctué-ridé, avec une lé- 
oère impression triangulaire, en pointe vers le front, et 
dans celle-ci une carène indistincte. Antennes assez grè- 
* les, 4 article du funicule de moitié plus long que le 2e, 
celui-ci un peu plus long que le 3°, les suivants aussi 
longs que larges, massue étroite et allongée. Prothorax 
plus large que long, fortement dilaté-arrondi sur les cû- 
tés, ayant sa plus grande largeur un peu après le milieu, 
densément et finement granulé, d'ordinaire avec une ca- 
rène indistincte. Elytres ovales rabattues sur les côtés en 
courbe régulière, exactement arrondies par derrière, con- 
vexes, suture à peine élevée postérieurement ; finement 
striées-ponctuées ; interstries larges et plans, très-fine- 
ment granulés. Dessous assez densément et finement 
ponctué; pattes rouges, cuisses en massue, jambes assez 
fortes, élargies en dedans à l'extrémité avec une forte 
couronne de soies. — Long. 6,2 à 6,4 mill. 


Hongrie, Transylvanie, Russie méridionale et Sibérie. 


313. O. EXILIS Bohm. Sch. Curc. var 1843. 352, 182. — Stierl. Berl. 
1861. 309, 313. 


Plus petit que le velutinus, rostre plus étroit, et suture 
des élytres plus fortement saillante par derrière, sculp- 
ture des interstries différente. 

Ovalaire, brun de poix, densément garni d’une pubes- 
cence cendrée. Antennes et pattes d’un roux ferrugineux. 
Rostre pas plus long que la tête, ponctué-ridé, plan ou 
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légèrement impressionné, avec une carène très-légère, 
souvent indistincte. Antennes conformées tout comme 
dans le velutinus, massue un peu moins allongée. Protho- 
rax à peine plus court que large, fortement élargi sur les 
côtés, densément et très-finement granulé en dessus; dans 
quelques individus, on voit une très-légère ligne médiane 
élevée. Elytres comme dans le velutinus, un peu plus 
étroites, en ovale allongé, finement striées-ponctuées, avec 
les interstries presque plans, finement ridés, sur lesquels 
il y a çà et là de très-petits granules et de fins points. 
Pattes comme dans celui-ci. — Long. 5 à 5,5 — larg. 2 à 
22 mul. 


Russie méridionale, Sarepta ; Sibérie, Altaï. 


31% 0. TOMENTIFER Pohm. Sch. Cure. vu 1843. 321, 191, — Stierl. 
Berl. 1861. 310, 25. 


_ De moitié plus grand que le vitellus, avec les antennes 
plus longues et plus épaisses, le rostre légèrement caréné, 
les élytres distinctement striées-ponctuées, avec les inters- 
tries convexes, ridés transversalement. 

Noir, peu luisant, avec des soies, antennes, jambes et 
tarses Térrupineux: Tête courte, convexe, distinctement 
penctuée par devant; front plan, avec des points profonds. 
Rostre de moitié plus long que la tête, épais, fort élargi 
en devant, plan, densément ponctué, indistinctement ca- 
réné. Antennes brunes, plus longues que la moitié du 
corps, un peu épaisses, 2° article du funicule près de 2 
fois aussi long que le 1°r, Prothorax à peine plus long 
que large au bord postérieur, médiocrement dilaté-ar- 
_ rondi sur les côtés, convexe, densément garni dé granules 
obtus, faiblement luisant, faiblement garni de soies blan- 
châtres. Elytres pas plus larges à la base que le protho- 
rax, élargies progressivement vers le milieu, à peine 3 
fois aussi longues que le prothorax, assez striées-ponc- 
tuées, avec les interstries convexes, ridés transversale- 
ment, Dessous densément ponctué, avec une pubescence 
éparse. Pattes assez fortes, cuisses inermes noires, jam-- 
bes et tarses d’un brun ferrugineux foncé. 


Crimée, 
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913 ?, O, DECUSSATUS Hoch. Bul. Mosc. 1851, 1 72. 


Très-voisin du éomentifer, facile à reconnaître à pre- 
mière vue par les yeux beaucoup plus aplatis, le protho- 
rax considérablement moins élargi sur les côtés, les ély- 
tres plus courtes ct plus larges. 

Sa couleur est celle du fomentifer, seulement les anten- 
nes et les pattes sont d’un brun de poix plus foncé. La 
sculpture est aussi tout-à-fait la même à l’exception de la 
tête, seulement les tubercules du prothorax et les rides 
des élytres sont plus forts. La tête et le rostre présentent 
une sculpture particulière, front avec une impression 
large et peu profonde, et au milieu de l’enfoncement se 
trouve une fovéole ponctiforme, il est en outre, comme le 
rostre, grossièrement ponctué et fortement ridé. Rostre 
plan avec une carène plate obtuse dans son milieu, à l’ex- 
trémité se trouvent deux assez profondes fossettes, sépa- 
rées par la carène médiane un peu enfoncée, les bords 
postérieurs de ces fossettes sont aussi élevés en carène et 
forment avec la carène médiane une croix entre les an- 
tennes ; tout le reste comme dans le tomentifer. 

Ovale, noir, peu luisant, avec quelques soies ; antennes 
et pattes d’un noir ou roux de poix, massue des antennes 
d’un roux testacé. Rostre densément ruguleux-ponctué, 
caréné, bifovéolé au bout, carène assez obtuse, cruciforme 
entre les antennes; yeux à peine saillants. Prothorax den- 
sément granulé, peu dilaté-arrondi sur les côtés. Elytres 
en ovale court, grossièrement sillonnées-ponctuées; in- 
terstries convexes, avec des rides transverses., — Long. 
Tale 


Caucase, 


319 O, HYSTRIX Gyl. Sch. Curc. 11 1834, 618, 115. 


Taille et forme de l’ovatus, égal et à peu près semblable 
au ligneus. à 

Ovale-oblong, brun de poix, opaque, densément pubes- 
cent et garni de soies obscures. Antennes et pattes d’un 
ferrugineux obscur. Tête convexe par derrière, lisse: 
front ponctué, profondément impressionné et canaliculé ; 
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yeux semi-globuleux. Rostre un peu plus étroit et plus 
court que la tête, épais, avec une impression profonde. 
Antennes assez épaisses. Prothorax beaucoup plus court 
que large, tronqué aux 2 bouts, peu dilaté sur les côtés, 
convexe, ubsolètement canaliculé au milieu, densément 
tuberculé, tubercules petits, ronds, sétifères. Ecusson 
petit, à peine visible. Elytres un peu plus larges en de- 
vant que la base du prothorax, brusquement dilatées 
après la base, rétrécies par derrière, arrondies à l’extré- 
mité, 4 fois plus longues que le prothorax, convexes, lar- 
gement striées, presque sillonnées, et obsolètement ponc- 
tuées dans les sillons ; interstries étroits, élevés en côtes, 
sérialement granulés, avec des faisceaux de soies; brun 
de poix, opaques, densément garnies de soies et de poils. 
Dessous granulé-ponctué. Pattes médiocres, fortes ; cuis- 
ses épaisses, en massue, inermes. — Long. 5 à 6 mill. 
Caucase, 


II: GROUPE. — Prothorax grand, fort convexe et très-ar- 
rondi sur les côtés, fortement rétréci par derrière. Corps 
densément pubescent ou orné de squamules métalli- 
ques. Rostre court et large. Suture des élytres élevée 
par derrière en carène. Cuisses antérieures beaucoup 
plus épaisses et plus fortement dentées que les posté- 
rieures. 


314. O0. CRASSICOLLIS Stierl. Berl. 1861. 311, 314. 


Taille du caudatus, distinct de tous par la forme et la 
taille du prothorax et la pubescence. 

Ovale-allongé, noir, mat, densément garni de soies 
gris-blanchâtre, assez serrées, de sorte que la surface pa- 
raît grise. Tête grande, s’élargissant brusquement der- 
rière les yeux, finement et densément ponctuée. Rostre 
pas plus long, mais beaucoup plus étroit que la tête, large 
et anguleux, très-densément ponctué en dessus, et avec 
3 faibles carènes, enclavant 2 sillons. Antennes assez grè- 
les, 2 article du funicule à peine de moitié plus long que 
le 1er, les suivants coniques, au moins aussi longs que 
larges; massue ovale-allongée, en pointe. Prothorax grand, 
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assez élargi sur les côtés, plus large par derrière que par 
devant, ayant sa plus grande largeur tout de suite après 
le milieu, fortement convexe, très-finement et densément 
ridé-granulé. Elytres s’élargissant brusquement dès la 
base, rabattues en courbe légère jusqu’au-delà du milieu, 
et finissant par se rétrécir brusquement au bout qui est 
terminé en pointe, déprimées par devant, tombant abrup- 
tement par derrière; suture très-peu saillante par der- 
rière; sillonnées, avec des points ronds un peu écartés 
dans les sillons ; interstries larges, faiblement convexes, 
peu densément garnis de très-petits points et de granules 
très-fins et indistincts. Pattes fortes; cuisses antérieures 
un peu plus épaisses que les postérieures, toutes assez 
fortement dentées; jambes un peu arquées avant l’extré- 
mité et légèrement dentelées en dedans. — Long. 15 — 
Jarg. proth. 4,3 — élyt. 6 mill. 
Ile de Chypre. 


3142. O0. ARMENIACUS Hoch. Bull. Mose. 1847. 510, 127. — Kolen. 
Mosc. 1859. 451, 588. 


Taille du ligustici; il en diffère par son rostre plus 
épais, le disque du prothorax grossièrement ponctué, ses 
côtés granulés, les élytres légèrement striolées, avec les 
tubercules moins élevés. 

Ovale-oblong, noir, faiblement parsemé de squamules 
d’un blanc cendré, piliformes et lancéolées. Rostre épais, 
caréné, impressionné au bout. Prothorax plus court que 
large, très-densément ponctué-ruguleux sur le dos, très- 
arrondi sur les côtés, densément granulé. Elytres obsolè- 
tement sillonnées, couvertes de tubercules subrugueux, 
denses, mais moins élevés. Cuisses antérieures fortement 
dentées, postérieures obsolètes. 


Arménie, Transcaucasie, 


315. 0. SCOPULARIS Hoch. Bul. Mosc. 1847. 506. — chrysopterus 
(Friv.) Stierl. Berl. 1861, 312, 315. 


Semblable pour la forme au crassicollis, mais beaucoup 
plus petit, avec une autre couleur des squamules et une 
autre sculpture en dessus, 
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Noir de poix, pattes souvent brun-rouge, densément 
couvert de poils gris serrés, et plus ou moins densément 
parsemé de petites taches de squamules piliformes blan- 
châtres, un peu métalliques. Tête large, se dilatant brus- 
quement par derrière, convexe, densément et finement 
ponctuée comme le rostre ; celui-ci pas plus long que la 
tête, large et anguleux, plan, avec une carène distincte. 
Prothorax assez grand, assez élargi sur les côtés, d’égale 
largeur devant et derrière, ayant sa plus grande largeur 
au milieu, très-convexe, légèrement caréné, densément 
granulé, Elytres 2 fois 1/2 aussi longues que le prothorax, 
en ovale allongé, finissant assez en pointe, presque planes 
par devant, tombant perpendiculairement par derrière; 
suture assez fortement saillante par derrière; sillonnées- 
ponctuées; interstrics convexes ; assez densément ponc- 
tuées-ridées. Dessous densément ponctué-ridé,. Pattes assez | 
robustes; cuisses antéricures plus fortes que les posté- 
rieures, toutes assez fortement dentées; jambes anté- 
rieures à peine arquées à l'extrémité, indistinctement 
dentées en dedans. — Long. 10 à 11,2 — larg. 3,6 à 4,5 
mil]. 


Russie méridionale, Turquic, Grèce. 


316. O. ZEBRA F. Ent. Syst. 11 1792, 484, 378, — Syst. EI. 11 538, 
189, — Gyl. Ins. Suec. in 316, 41, — Herbst, Col. vi 361, 336, PI, 
88, Î. 7, — Payk. Fn. Suec. im 278, 101. — Ilig. Mag, 1v 159, 189, 
— Gyl, Sch, Cure, 11 622, 195. — Redt, Fn. Aust. 748. — Bach. 
Kæf, Fn, 280, 42, — Sticrl. Berl, 1861. 913, 316, — carinatus 
Payk, Mon, Curc, 83, 80, — fullo Schrank, Enum, Ins. 116, 221. 
— Boic. 1 492, 544. — Rossi, Fn, Etr, 1 135, 346. — — Helv. 1 143, 
346. — Gmel. 8, Nat. iv 1771. 318. 


Les plus grands individus ressemblent au précédent, 
mais ils s’en distinguent aisément, parce que la pubes- 
cence est bien plus éparse ct plus courte, les squamules 
rondes, les 2 1% articles des antennes d’égale longueur, 
les cuisses antérieures beaucoup plus fortement, les pos- 
térieures bien plus légèrement dentées. 

Noir de poix, assez peu densément garni de poils séti- 
formes jaune-gris et orné de taches de squamules rondes, 
jaune-blanchâtre, un peu métalliques. Rostre plus court 
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que la tête, ponctué-ridé comme elle, avec une fine carène. 
Prothorax plus long que large, assez grossièrement gra- 
nulé-ridé, caréné au milieu. Elytres en ovale allongé, 
étroites, avec les épaules très-cffacées; suture en carène 
forte par derrière; légèrement striées-ponctuées, les points 
ocellés par places et indistinctement; interstries plans, ob- 
tusément granulés-ridés. Cuisses antérieures très-épaisses, 
avec une forte dent dentelée sur le côté externe, posté- 
rieures faiblement et à peine visiblement dentées; jambes 
antérieures à peine arquées à l'extrémité et légèrement 
dentées en dedans. Différences sexuelles inconnues. Taille 
très-variable. — Long. 6,2 à 10 — larg, 2,5 à 3,7 mill, 

Largement répandu en Europe, toutefois plus à l’orient : Allemagne 
orientale, Suède, Autriche, Hongrie, Transylvanie, Carniole. 


311. O0. COARCTATUS Stierl. Berl. 1861. 313, 317. 


Ressemble beaucoup aux plus petits individus du Schau- 
fussi. Prothorax beaucoup plus court, sans carène, beau- 
coup plus finement granulé, suture des élytres à peine 
élevée par derrière; très-distinet par le fort étranglement 
entre le prothorax et les élytres. 

Noir, assez densément garni de poils sétiformes gris 
qui forment des séries sur les interstries des élytres ct 
tacheté irrégulièrement de squamules rondes un peu 
dorées. Tête plane, finement et densément ponctuée. Yeux 
peu saillants. Rostre à peine plus long que la tête, densé- 
ment ponctué, plan, finement caréné. Antennes courtes, 
les 2 1%% articles du funicule à peine différents de lon- 
sueur, les suivants arrondis, plus larges que longs; mas- 
sue ovale, en pointe. Prothorax aussi long que large, 
assez élargi sur les côtés, plus étroit derrière que devant, 
fort convexe, sans carène, très-densément et finement gra- 
nulé; par suite de cette forme du prothorax, le corps 
semble fortement étranglé entre lui et les élytres; celles- 
ci ovales-oblongues, rabattues sur les côtés en une courbe 
régulière, peu convexes, inclinées abruptement par der- 
rière, suture à peine saillante; striées-ponctuées de points 
ocellés par places; interstries un peu convexes, portant 
une rangée de fins granules ct de fines soies, sans autre 
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pubescence ; les squamules rondes dorées forment des 
taches irrégulières plus grandes. Dessous finement et 
vaguement ponctué. Cuisses antérieures très-épaisses 
et avec une forte dent, postérieures beaucoup plus fai- 
blement et indistinctement dentéesla dent des cuisses 
antérieures présente à son côté extne quelquefois un 
denticule; jambes antérieures un peu arquées et indis- 
tinctement dentelées en dedans vers le bout. — Long. 6,2 
à 6,7 — larg. 2,5 mill. 


Banat; Servie. 


318. O. FORMICARIUS Stierl. Berl. 1861. 314, 318. 


Se distingue du balcanicus par son prothorax plus long, 
bien plus arrondi sur les côtés, et par ses cuisses dentées ; 
du coarctatus par le manque de squamules, parses antennes 
plus grêles, par les interstries des élytres plus larges, sans 
granules. 

Noir, avec les antennes et les pattes brun-rouge, faible- 
ment garni de poils gris, serrés. Tête large, finement 
ponctuée-ridée, avec une fovéole frontale. Front assez 
étroit, d’où les yeux médiocrement convexes sont un peu 
plus rapprochés en dessus, et leur convexité au lieu d’être 
latérale est dirigée en haut. Rostre pas plus long que la 
tête, épais, peu élargi au bout, avec une assez étroite im- 
pression qui vers l’extrémité est plus large et plus pro- 
fonde, et avec une fine carène médiane. Antennes grêles, 
plus longues que la moitié du corps, les 2 19rs articles du 
funicule de même longueur, les suivants au moins aussi 
longs que larges ; massue longue, assez étroite. Prothorax 
plus long que large, fortement arrondi sur les côtés, pres- 
que plus étroit derrière que devant, assez convexe, fine- 
ment granulé-ridé, granules ombiliqués, avec une carène 
lisse, raccourcie devant et derrière. Elytres en ovale al- 
longé, un tiers plus larges et 2 fois aussi longues que le 
prothorax, rabattues sur les côtés de l’épaule à l’extré- 
mité en courbe faible, régulière, et arrondies ensemble 
au bout, médiocrement convexes, abruptement inciinées 
par derrière, avec des stries étroites, assez profondes et 
indistinctement ponctuées; interstries presque plans, lar- 
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ges, très-indistinctement ridés. Dessous ridé, un peu va- 
guement ponctué. Pattes brun-rouge ; cuisses antérieures 
fort épaissies, avec une dent forte, pointue ; les intermé- 
diaires et postérieures moins épaisses, avec une petite 
dent pointue ; jambes droites, antérieures dentelées en 
dedans. — Long. 6,2 — larg. 1,8 à 2 mill. 

c' Un peu plus étroit, dessous impressionné, segment 
anal avec un sillon médian. 


Grèce, Patras. 


319. 0. ALBIDUS Stierl. Berl. 1861. 315, 319, 


Ressemble extrêmement au scopularis pour la taille, la 
forme et la sculpture, il en diffère par ses cuisses pres- 
que inermes et une autre sculpture des élytres. 

Noir de poix, avec les antennes un peu plus claires et 
les pattes brun-rouge, et des soies grises sur la tête, le 
rostre et les granules du prothorax et des élvtres; les 
dernières tachetées de squamules rondes, jaunûtres ou 
argentées. Tête assez large, indistinctement ponctuée-ri- 
dée. Rostre très-peu plus long que la tête, ponctué comme 
elle, légèrement impressionné, avec une fine carène dans 
l'impression. Antennes assez grêles, 2° article du funicule 
de plus de, moitié plus long que le 1°, les suivants au 
moins aussi longs que larges; massue en ovale allongé, 
en pointe. Prothorax un peu plus long que large, assez 
arrondi sur les côtés, ayant sa plus grande largeur au 
milieu, de même largeur devant et derrière, assez con- 
vexe, densément granulé. Elytres en ovale allongé, con- 
formées comme dans le scopularis, non comprimées par 
derrière, peu convexes par devant, inclinées abruptement 
par derrière; suture saillante, postérieurement comme 
dans le zebra, et presque autant; sillonnées, avec quel- 
ques points ocellés dans les sillons; interstries étroits, 
légèrement ridés par devant, granulés fortement et en 
séries par derrière. Dessous indistinctement ponctué. 
Cuisses antérieures assez épaisses, avec un denticule à 
peine visible ; on ne le voit que quand la cuisse est dénudée, 
d'ordinaire étant caché par la pubescence ; cuisses posté- 
téricures plus menues et inermes; jambes antérieures 
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droites, un peu dentées en dedans, — Long. 6,5 à 10 — 
larg. 2,5 à 4 mill. 


Turquie, 


IIIe GROUPE. — Cuisses dentées, coPRneent pubescent 
sans squamules; prothorax fortement arrondi sur les 
côtés. 


A Cuisses antérieures fortement dentées, corps nu. 

B Interstries des élytres ponctués. 333. nudus Stierl, Syr. 

B’ Interstries des élytres granulés par derrière. 

302%. semigranulatus Stierl. Syr. 

A’ Cuisses antérieures fortement dentées: corps pubescent. 

B Elytres ovales. 

C Prothorax granulé. 
D Jambes antérieures dentées-épineuses en dedans. 

E Toutes les cuisses avec une forte dent; articles du 
funicule des antennes plus longs que larges; 
élytres en ovale sllongé. 

520. anadolicus Bohm. Syr. 

E”’ Toutes les cuisses avec une forte dent; articles du 
funicule plus courts que larges; élytres en ovale 
court. 925. bisphæricus Reiche. G. 

E”? Cuisses postérieures avec une très-petite dent; ar- 

ticles du funicule des antennes plus longs que 
larges; élytres en ovale court. | 
326. cornicinus Sticrl. Dalm. 
LE”? Cuisses postérieures avec une petite dent; articles 
du funicule plus longs que larges; élytres en 
ovale allongé, 327. asiaticus Stierl. G. pau 
D’ Jambes antérieures sans denticules. 

E Elytres avec des soies dressées. 

323. maxillosus Gyl. À. 

E’ Elytres sans soies dressées. 

324. frater Stierl. T. Syr. 
C Prothorax très-finement et densément ponctué-ridé 
longitudinalement, 329. gibbicollis Bohma. Carn. 

B’ Elyÿtres globuleuses. 
C Prothorax ponctué, 398. ottomanus Sticrl. T. 


PS 
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C’ Prothorax très-finement granulé transverse. 
330. Frivaldskyi Rosh. T. 
A” Cuisses antérieures avec une petite dent, 
B Prothorax beaucoup plus large que long; élytres en 
ovale court, sans pubescence, 
431. nitens (nitidus) Reiche. Syr. G. 
B’ Prothorax beaucoup plus large que long; élytres en 
ovale court, pubescentes, 
882. tumidicollis Stierl. Syr. 
B” Prothorax peu plus large que long; élytres en ovale 
allongé. 
GC Elytres distinctement striées-ponctuées. 
881. ovalipennis Bohm. Syr. 
C’ Elytres indistinctément striées-ponctuécs, 
822. transylvanicus Stierl. Transylv. 


320. 0. ANADOLICUS Bohm. Sch. Curc. vir 1843. 287, 66. — Stierl. 
Berl. 1861. 318, 320. 


La plus grande espèce de ce groupe si naturel et de 
forme si remarquable. 

Oblong, noir ou brun foncé, avec de courtes soics blan- 
châtrés assez éparses. Tête peu convexe, épaisse et large. 
Yeux assez saillants ; à points épars par derrière, grossiers 
et rugueux par devant, comme sur le rostre, avec une fo- 
véole frontale. Rostre peu plus étroit et à peine plus long 
que la tête, large et plan, avec une carène distincte qui 
s'étend de la base au-delà du milieu, cotoyée parfois de 
2 sillons. Antennes assez fortes, les 2 14% articles des 
antennes différant à peine en longueur, les suivants co- 
niques, plus longs que larges. Prothorax un peu plus court 
que large, fortement dilaté-arrondi au-delà du milicu sur 
les côtés, indistinctement étranglé en dedans du sommet, 
très-densément ponctué. Elytres près de 3 fois aussi lon- 
gues que le prothorax, ovales-allongtes, avec les épaules 
faiblement arrondies; peu convexes, sillonnées-ponctuées, 
avec les interstries presque plans, granulés-ridés, sillons 
un peu plus profonds vers l’extrémité; cuisses antérieures 
fortement renflées en massue, avec une dent robuste, fine- 
ment dentelée sur son côté externe. Cuisses intermédiaires 
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et postérieures avec une dent plus faible également den- 
teléce en dehors; jambes antérieures dentées en dedans, 
un peu élargies au milieu. — Long. 11,2 à 12,5 — larg. 
3,7 à 5 mill. 

g' Antennes un peu plus grêles, élytres un peu plus 
étroites; le dessous ne présente rien qui le distingue de 
la*©" nu 

Var. On trouve des individus plus petits (long. 8,3 à 
41,2 mill.), à prothorax un peu plus fortement granulé et 
avec une marque de ligne lisse médiane raccourcie. 

Grèce. 


321. 0. OVALIPENNIS Bohm. Sch. Curc. vi 1843. 288, 67. — Stierl. 
Berl. 1861. 319, 221. — crucirostris Hoch. Bul. Mosc. 1851. 1 67. 


Ressemble beaucoup pour la forme à l’anadolicus, d’or- 
dinaire un peu plus petit, il s’en distingue tout de suite 
par les jambes antérieures beaucoup plus faiblement den- 
tées, et le prothorax bien plus étroit. 

Noir, avec des soies grises assez éparses. Tête lisse par 
derrière. Front ponctué-ridé, avec une fovéole oblongue. 
Yeux assez saillants. Rostre à peine plus long que la tête, 
très-épais, plan, densément ponctué-ridé et indistincte- 
ment caréné. Antennes grêles, 2€ article du funicule à 
peine plus long que le 1er, les suivants au moins aussi 
longs que larges, avec la massue étroite, allongée. Pro- 
thorax à peine plus court que large, médiocrement dilaté- 
arrondi sur les côtés, convexe, densément garni de gra- 
nules sétifères. Elytres ovales, avec les épaules légèrement 
arrondies, striées-ponctuées, avec les interstries presque 
plans, ridés transversalement. Dessous ponttué. Toutes 
les cuisses avec une petite dent; jambes antérieures den- 
ticulées. — Long. 8,5 à 10 — larg. 3,3 à 4,5 mill. 

g' Un peu plus étroit sur les élytres. 

Var. Rostre légèrement impressionné et prothorax un 
peu plus fortement arrondi, — Caramanic. 

 Sud-est de l'Europe, Asie Mineure. 


922, 0. TRANSYLVANICUS Stierl. Berl. 1861. 320, 322, 


Très-voisin du précédent auquel il ressemble beaucoup, 
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mais le prothorax paraît un peu plus court et un peu plus 
fortement dilaté-arrondi sur les côtés; élytres à peine 
visiblement ponciuées en séries, avec les interstries fine- 
ment et pas très-densément granulés; cuisses bien plus 
faiblement dentées. 

Ovale-oblong, noir luisant, avec peu de soies blanches 
courtes. Tête; rostre et antennes comme dans le précédent. 
Prothorax distinctement plus court que large, médiocre- 
ment dilaté-arrondi sur les côtés, densément garni de 
granules obtus, pilifères. Elytres ovales, un peu plus 
courtes que dans le précédent, épaules un peu moins fai- 
blement arrondies; arrondies par derrière, médiocrement 
convexes, pas très-densément couvertes de petits granules 
confluents çà et là en rides transversales, avec de très- 
légères rangées de points, en stries ponctuées distinctes 
sur les côtés et à la partie postérieure, Abdomen vague- 
ment ponctué. Cuisses antérieures avec une très-petite 
dent, les 4 autres indistinctement denticulées; jambes 
antérieures denticulées en dedans. — Long. 9,5 à 10 — 
larg. 4,5 mill. 

c' Elytres un peu plus étroites. 

Transylvanie. 


3222, 0. PULVINATUS Hoch. Bul. Mosc. 1847. 518, 133. — Kolen. 
Bul. Mosc. 1859. 452, 591. 


Il a la taille et la forme du tomentifer, la sculpture du 
brachialis et ressemble au mæstificus dont il diffère par 
son rosire grossièrement et ruguleusement ponctué, ses 
cuisses postérieures et intermédiaires inermes. 

Ovale-oblong, noir, peu luisant, faiblement pubescent 
de cendré, visiblement pulviniforme, antennes et pattes 
d’un ferrugineux obscur. Rostre distinctement caréné. 
Front densément ponctué-rugueux. Prothorax très-densé- 
ment tuberculé. Elytres un peu sillonnées-ponctuées, in- 
terstries plans, faiblement granulés-ridés. Cuisses anté- 
rieures dentées, les 4 autres inermes. 

Caucase. 


9222, O, BRACHIALIS Bohm. Sch. Cure. vit 1843. 293, T4. 
Un peu plus petit que l’aurosparsus, plus ovale, moins 
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convexe sur les élytres, ses cuisses antérieures armées 
d’une assez forte dent, le distinguent aisément des espèces 
voisines. À 
Ovale-oblong, noir, avec des soies blanches courtes. 
Tête épaisse, peu convexe, densément ponctuée-rugueuse, 
comme le rostre. Front avec une petite fovéole oblongue. 
Yeux arrondis, assez saillants. Rostre à peine plus long 
et un peu plus étroit que la tête, épais, plan, légèrement 
caréné au milieu. Antennes plus longues que la moitié du 
corps, ferrugineux obseur, 1% article du funicule plus 
court que le 2, les suivants obconiques, massue oblon- 
gue, aiguë, plus claire. Prothorax à peine plus large que 
long, également dilaté-arrondi sur les côtés, convexe, den- 
sément garni de petits tubercules arrondis, luisants. Ely- 
tres légèrement échancrées et un peu plus larges en devant 
que le prothorax à la base, de là brusquement dilatées- 
arrondics, atténuées du milieu à l’extrémité qui est acu- 
minée ; plus de 3 fois plus longues que le prothorax, peu 
convexes, brusquement déclives par derrière, densément et 
assez régulièrement striées-ponctuées; interstries presque 
plans, densément granulés, Dessous densément pointillé. 
Cuisses brun de poix; antéricures plus renflées, armées 
d’une dent grande, forte ; intermédiaires d’une petite 
dent aiguë; postérieures presque inermes; jambes grêles, 
droites, ferrugineuses,. 
Caucase. 


324. 0. FRATER Stierl. Berl. 1861. 321, 324. 


Voisin du muxillosus, mais sans soies ou poils redressés. 

Noir de poix, assez densément garni de poils serrés, 
jaune-gris, çà et là métalliques. Tête largé, lisse par der- 
rière. Front finement ponctué-ridé, avec une fovéole allon- 
gée. Rostre peu plus étroit ct peu plus long que la tête, 
plan, finement ponctué-ridé, avec une fine carène. Antennes 
plus courtes que la moitié du corps; scape assez fort, 
2€ article du funicule visiblement plus long que le 1®, 
les suivants courts, plus larges que longs; massue en 
ovale allongé. Prothorax plus large que long, fortement 
dilaté-arrondi sur les côtés, ayant sa plus grande largeur 
après le milieu, convexe, densément garni de granules pili- 
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fères. Elytres en ovale court, très-faiblement atténuées en 
pointe par derrière et arrondies au bout, convexes, fine- 
ment striées-ponctuées, avec les interstries plans, presque 
lisses, qui sont çà et là garnis d’une pubescence plus ser- 
rée. Dessous densément ponctué. Cuisses antérieures for- 
tement épaissies, avec une forte dent, indistinctement 
dentelée sur son bord externe, intermédiaires et posté- 
rieures indistinctement dentées; jambes antérieures sans 
épine et un peu arquées. — Long. 8,8 à 9,6 — larg. 3,6 

à 4,6 mill. 

Var. plus petite : long. 6,2 — larg. 2,5 D — Turquie. 


Crète, Asie mineure, Brousse. 


323. O0. MAXILLOSUS (Dej.) Gyll. Sch. Cure. 11 1834. 598, 81. — 
Redt. Fn. Austr. 145. — Stierl. Berl. 1861. 320, 323. 


Cette espèce, par la forme du prothorax et la structure 
des cuisses, se rapproche du transylvanicus, mais il est plus 
petit, ses antennes ont une autre forme et sa pubescence 
est différente. 

Noir de poix, pattes un peu plus claires ; pubescence 
grise, fine, pas très-courte, assez dense; soies blanchâtres, 
assez longues, dressées, très-éparses. Tête et rostre très- 
larges, plans, finement ponetués-ridés, le dernier à peine 
plus étroit et pas plus long que la tête, avec une fine ca- 
rène. Yeux très-peu saillants. Antennes assez grêles, 4er 
article du funicule distinctement plus court que le 2e, les 
suivants coniques, plus longs que larges; massue ovale- 
allongée, en pointe. Prothorax plus large que long, forte- 
ment ventru au-delà du milieu, très-densément et assez 
finement granulé. Elytres comme dans le précédent, ovales, 
avec les épaules légèrement arrondies, inclinées abrup- 
tement par derrière, arrondies au bout, médiocrement 
convexes, Strites-ponctuées ; interstrics peu convexes, 
indistinetement et obsolètement ridés. Dessous finement 
ponctué. Cuisses antérieures fort épaissies, avec une dent 
forte denticulée en dehors; intermédiaires et postérieures 
peu renflées et un peu plus faiblement dentées ; jambes 
antérieures assez fortement arquées, élargies au milieu 
ot non dentées. — Long. 8,5 — larg. 3 à 3,2 mill. 


L’ABEILLE, — 1872, Juillet, 26 
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q Elytres un peu plus étroites, de sorte qu’elles sont 
peu plus larges que le prothorax ; dessous avec une im- 
pression peu distincte, segment anal de même. 


Dalmatie. 


3232. O0. KIRSCHI. — griseus Kirsch. Berl. 1871. 43. 


Ovale-oblong, densément couvert de poils gris dressés, 
noir, antennes, base des cuisses, jambes et tarses d’un 
brun obscur. Rostre un peu plus long que la tête, sil- 
lonné, avec une petite carène médiane, Front subdéprimé, 
striolé longitudinalement. Antennes grêles, 127 article du 
funicule comprimé, 2° de moitié plus court, les suivants 
coniques. Prothorax un plus large que long, très-peu ar- 
rondi sur les côtés, densément granuleux, granules om- 
biliqués. Elytres striées-fovéolées ; interstries ruguleux. 
Poitrine granuleuse. Abdomen ponctué-ruguleux trans- 
versalement à la base. Cuisses antérieures un peu plus 
épaissies, toutes à dents épineuses; jambes antérieures 
dentelées en dedans. — Long. 6 à 7,5 mill. 

Taille et forme de l’asiaticus Stierl., dont il est très- 
rapproché, cependant il s’en distingue comme des espèces 
voisines, par la longueur des 2 14% articles des antennes, 
Rostre creusé d’un sillon, fortement caréné sur les côtés, 
avec une fine carène longitudinale dans son milieu. Front 
un peu impressionné. Prothorax plus droit sur les côtés 
que dans l’asiaticus, brusquement rétréci près de la base, 
densément garni de granules ombiliqués. Elytres un peu 
plus profondément striées et pubescentes de gris, tandis 
que dans l’asiaticus la pubescence est plus épaisse sur les 
interstries et forme ainsi des stries. Cuisses intermédiaires 
et postérieures munies d’une petite dent distincte. 


Grèce. 


327, 0. ASIATICUS Stierl. Berl. 1861. 324, 327. 


Très-voisin du cornicinus dont il s’éloigne par son pro- 
thorax et ses élytres plus allongés, ainsi que par la pubes- 
cence bien plus serrée ct plus longue, couchée. 

Ovale-oblong, brun, densément pubescent de fauve. 
Tête pointillée-ridée et faiblement carénée comme le ros- 
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tres celui-ci à peine plus long que la tête. Antennes à 
peine aussi longues que la moitié du corps, grèles, les 2 
4ers articles du funicule d’égale longueur, les suivants 
subglobuleux, pas plus larges que longs. Prothorax pas 
plus large que long, médiocrement arrendi sur les côtés, 
convexe, densément granulé. Elÿtres ovales-oblongues, 
médiocrement arrondies sur les côtés, arrondies ensemble 
au bout, convexes, finement striées-nonctuées, finement 
ruguleuses, avec une dense pubescence fauve. Abdomen 
pointillé. Cuisses antérieures renflées, armées d’une forte 
dent; intermédiaires et postérieures bien plus grêles et 
subdentées; jambes antérieures fortement denticulées. — 
Long. 6,5 à 8,5 — larg. 3 à 3,5 mill. 
On trouve des individus plus petits et plus étroits. 


Asie mineure ; Syra ; Grèce. 


3272. O0. ELONGATUS Hoch. Bul. Mosc. 1847. 526,141 (Oliorkynchus). 
— Kolen. Bul. Mosc. 1859. 457, 601. 


Forme du ©. perdix, 4 fois plus petit; il ressemble au 
O. clemens, mais il est beaucoup plus grand et en diffère 
par son prothorax densément granulé et ses cuisses anté- 
rieures fortement dentées. 

Allongé, brun de poix, garni de poils jaunâtres, abdo- 
men, pattes et antennes d’un roux ferrugineux. Prothorax 
plus court, fort dilaté-arrondi sur les côtés avant le mi- 
lieu, densément granulé. Elytres obsolètement striées, 
stries densément ponctuées ; interstries plans, sérialement. 
pointillés. Cuisses antérieures armées d’une dent forte, 
aiguë. 


Arménie, Transcaucasie. 


326. O. CORNICINUS Stierl. Berl. 1861. 323, 396. 


Très-voisin du bisphæricus pour la taille et la forme, il 
en diffère par les yeux plus saillants, les antennes plus 
srêles, le rostre plus fortement caréné, et les cuisses pos- 
térieures à peine dentées ; il se reconnaît de l’anadolicus 
par sa forme beaucoup plus comprimée, ses cuisses autre- 
ment dentées; du maæillosus par une autre pubeseence des 
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antennes et les cuisses postérieures différemment con- 
formées. 

Brun de poix, pubescent comme le bisphæricus. Tête pas 
très-large, ponctuée-ridée, avec une fossette frontale dis- 
tincte et les yeux médiocrement saillants. Rostre à peine 
plus long que la tête, ponctué comme elle, avec une ca- 
rène distincte, raccourcie par devant, et les sillons latéraux 
assez visibles. Antennes grêles, les 2 1975 articles du fu- 
nicule d’égale longueur, les suivants plus longs que larges, 
massue allongée, assez étroite, en pointe. Prothorax comme 
dans le précédent. Elytres conformées aussi comme dans 
celui-ci, plus profondément et plus régulièrement striées- 
ponctuées, avec les interstrics plus finement ridés. Des- 
sous assez densément et fortement ponctué. Pattes anté- 
rieures comme dans le précédent; cuisses intermédiaires 
ct postérieures assez grêles, peu épaissies en massue 
près de l’extrémité et dentelées. — Long. 7,5 — larg. 3,3 
mill. 

Dalmatie ; îles Joniennes. 


395. O0. BISPHÆRICUS Reiche. France, Soc. Ent. 1857. 692. — Stierl, 
Berl. 1861. 322, 325. 


Diffère des maæillosus et frater par sa forme plus courte 
ct plus trapue, les articles du funicule des antennes; du 
dernier en outre par une pubescence toute au:re et les 2 
4crs articles du funicule d’égale longueur. 

Oblong, d’un brun foncé, peu brillant, couvert d’une 
villosité grisâtre assez longue et abondante. Tête grosse, 
peu convexe, granulée de points enfoncés et,de petites 
rides longitudinales entre les yeux, qui sont arrondis, peu 
saillants. Rostre à peine plus long que la tête, épais, à 3 
carènes longitudinales, dont la médiane plus courte en 
avant se prolonge entre les yeux. Antennes grêles dépas- 
sant la moitié de la longueur du corps, les 2 197% articles 
du funicule cylindriques, d’égale longueur, les 5 suivants 
courts, presque transverses; massue ovale, acuminée. 
Prothorax ayant près de 2 fois la largeur de la tête, un peu 
au-delà de son milieu, fortement rétréei en avant et en ar- 
rière, très-arrondi sur les côtés, très-convexe, subglobu- 
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leux, couvert de très-petits tubercules arrondis, avec une 
ligne longitudinale plus lisse dans son milieu. Elytres en 
ovale arrondi, subglobuleuses, de la largeur du prothorax 
à la base, moitié plus larges dans leur milieu, et d’un 
peu plus de 2 fois sa longueur; stries fortement ponctuées ; 
interstries rugueux de petites aspérités. Poitrine avec des 
rides transversales. Abdomen assez fortement ponctué. 
Pattes moins foncées; cuisses armées un peu avant l’ex- 
trémité d’une dent assez aiguë et de 2 petites dents moins 
fortes à la suite; jambes antérieures un peu renflées vers 
le milieu, armées en dedans de petites épines. — Long. 
6,3 — larg. 3,5 mill. 

c' Elytres un peu plus étroites, © plus larges. 

Grèce, Athènes. 


328, O, OTTOMANUS Stierl. Berl. 1861. 325, 328. 


Voisin de l’asiaticus, mais plus petit, élytres plus courtes, 
prothorax et élytres ponctuées; encore plus voisin des sui- 
vants dont il se distingue par sa taille et en particulier par 
ses élytres plus courtes, ainsi que par son prothorax plus 
grossièrement ponctué et moins ridé longitudinalement. 

Brun plus clair ou plus foncé, avec des poils gris, courts, 
épars. Tête large, légèrement convexe, densément ponc- 
tuée, avec une fovéole frontale oblongue. Rostre à peine 
plus long et peu plus étroit que la tête, plan, densément 
ponctué, avec une ligne médiane élevée, assez fine, un 
peu raccourcie par devant, se prolongeant par derrière 
jusqu’à la fovéole frontale. Antennes assez grèles, les 2 
1 articles du funicule d’égale longueur, les suivants un 
peu plus longs que larges; massue en ovale oblong, acu- 
minée. Prothorax beaucoup plus large que long, ayant sa 
plus grande largeur un peu après le milieu, légèrement 
caréné, densément ponctué, les points non confluents en 
rides longitudinales. Elytres presque globuleuses, assez 
fortement et régulièrement ponctuées en séries; inters- 
tries plans, densément ponctués. Dessous assez densément 
ponctué. Cuisses antérieures fortes ; intermédiaires et pos- 
térieures médiocrement épaissies, toutes armées d’une 
forte dent qui n’est pas dentelée en dehors; jambes assez 


26. 
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droites, un peu élargies au milieu. — Long. 5,6 à 6,2 — 
larg. 2,5 mill. 
Turquie. 


320. 0. FRIWALDSKYI Rosenh. And. 1856. 262, note. — Stierl. Berl. 
1861. 327, 290. 


Le plus court et proportionnellement le plus large de 
tout le groupe, en particulier prothorax très-large et très- 
court ; facile à distinguer de l’offomanus par la largeur et 
la ponctuation plus fine de celui-ci et de toutes les autres 
espèces voisines par ses élytres globuleuses. 

Ovale-court, noir de poix, peu luisant, pubescent de 
fauve, antennes et pattes d’un roux ferrugineux. Tète 
courte, transverse, convexe. Front plan, finement ponctué- 
ridé. Rostre épais, un peu plus long et à peine plus étroit 
que la tête, plan, densément et finement ponctué-ridé, 
distinctement caréré, carène devenant plus faible par de- 
vant, Antennes de la longueur de la moitié du corps, 
assez fortes, vaguement pubescentes de roux, les 2 1e's 
articles du funicule d’égale longueur, les suivants trans- 
verses, arrondis; massue en ovale-allongé. Prothorax plus 
court que large, transverse, fortement dilaté-arrondi sur 
les côtés, convexe transversalement, très-densément et 
profondément ponctué-ridé, faiblement couvert de poils 
brun-roux, une ligne longitudinale lisse au milieu, rac- 
courcie. Ecusson très-petit, triangulaire. Elytres très- 
courtes, larges, obtuses, à la base de la largeur du pro- 
thorax, subitement et fortement dilatées-arrondies à 
l'épaule, presque parallèles delà jusqu’au milieu, puis 
fortement rétrécies, terminées en pointe obtuse, faible- 
ment convexes, très-fortement rabattues vers l’extrémité, 
finement striées-ponctuées; interstries larges, déprimés, 
ponctués-ridés finement, plus fortement en dehors et gar- 
nis d'assez longs poils roux, dressés, assez serrés. Dessous 
très-finement ct densément ponctué, densément pubescent 
de roux. Pattes courtes; cuisses fortement renflées en 
massue et armées d’une petite dent courte; jambes droites. 
-— Long. 6 — larg, 3,3 mill. 


Turquie. 
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329. O0. GIBBICOLLIS (Schmidt) Bohm. Sch. Curc. vir 1843. 336, 144. 
— Stierl. Berl. 1861. 326, 329. 


Très-voisin de l’ottomanus, il en diffère par son prothorax 
plus finement ponctué de points réunis en rides longitu- 
dinales, et par les élytres plus longues ; un peu plus grand 
que l’ovatus, se reconnaît tout de suite de celui-ci par la 
sculpture du prothorax bien plus fine. 

Noir de poix, assez vaguement garni de poils gris, an- 
tennes et pattes rouge-ferrugineux. Tête assez large, den- 
sément ponctuée, avec une fovéole frontale. Rostre à peine 
plus long que la tête, densément ponctué, avec une fine 
carène. Antennes assez grêles, 2° article du funicule à 
peine plus long que le 1*, les suivants coniques ou arron- 


- dis, à peine aussi longs que larges. Prothorax beaucoup 


plus large que long, fortement dilaté-arrondi sur les cô- 
tés, ayant sa plus grande largeur après le milieu, légère- 
ment caréné, très-densément ponctué, les points se réunis- 
sant en fines rides longitudinales. Elytres ovales, 2 fois 
aussi longues que le prothorax, striées-ponctuées, inters- 
tries légèrement convexes, finement ponctués-ridés. Des- 
sous densément ponctué, les derniers segments de l’abdo- 
men rouge-ferrugineux. Pattes assez fortes, toutes les 
cuisses armées d’une forte dent non dentelée en dehors; 
jambes droites, sans épine, un peu élargies au milieu. — 
Long. 5,5 à 6,2 — larg. 2,5 à 3 mill. 

g' Antennes plus grêles et élytres un peu plus étroites. 

Carniole. 


3992. O. ALTAÏCUS Stierl. Berl. 1861. 330, 29 note. 


Ne ressemble pas mal pour la forme à un ovalipennis, 
mais bien plus petit, les élytres beaucoup plus profondé- 
ment striées, interstries plus convexes luisants. 

Oblong, noir, luisant, pattes et antennes rousses, avec 
une pubescence grise peu épaisse, disposée en série sur 
les élytres. Rostre plus court que la tête, distinctement 
densément ponctué, caréné comme elle. Antennes grèles, 
tous les articles du funicule plus longs que larges, 2 ar- 
ticle un peu plus court que le 1°r, Prothorax un peu plus 
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long que large, médiocrement arrondi sur les côtés, den- 
sément et rudement ponctué, avec une ligne lisse longi- 
tudinale raccourcie. Elytres oblongues, peu arrondies sur 
les côtés, arrondies en pointe par derrière, fortement 
striées-ponctuées, interstrics un peu convexes, avec un 
pointillé très-fin obsolète et écarté. Pattes rousses, cuisses 
antérieures armées d’une courte dent aiguë, postérieures 
inermes ;, jambes antérieures peu arquées. — Long. 5,5 
— larg, 3 mil 


Sibérie, 


331, O, NITENS. — nitfidus Reiche, Fr. Soc. Ent, 1857. 690, — 
Stierl. Berl. 1861, 328, 331, 


Très-rapproché du Friwaldskyi pour la forme, mais facile 
à reconnaître à sa surface luisante, glabre, et à ses cuisses 
antérieures faiblement dentées. 

Assez allongé, luisant, noir de poix, comme verni, an- 
tennes, pattes et extrémité de l’abdomen rougeûtres, Tête 
grande, convexe, avec quelques petits points épars, plus 
visibles sur le front et derrière les yeux, indistinctement 
ridées entre les yeux qui sont presque ronds, peu saillants. 
Rostre court, à peine plus long que la tête, ridé, avec 3 
carènes longitudinales dont la médiane plus courte. An- 
tennes grêles, pubescentes de gris, 2° article du funicule 
aussi long que le 1%, les 5 suivants presque globuleux; 
massue allongée, en pointe. Prothorax 2 fois aussi large 
que la tête, un peu plus court que large, fort rétréci par 
devant, très-élargi vers le milieu et un peu au-delà, peu 
rétréci par derrière, convexe, presque globuleux, garni de 
granules écrasés qui sont obsoiètes par devant et se dé- 
composent en points. Ecusson petit, à peine visible. Elytres 
ovales, un peu plus larges en devant que la base du pro- 
thorax, de un tiers plus larges au milieu que celui-ci, 
très en pente et ventrues vers l’extrémité qui est arron- 
die, convexes, ponctuées en séries; interstries avec de 
faibles rides transverses. Abdomen avec de fins points 
épars. Pattes pubescentes de gris; cuisses légèrement 
épaissies avant l'extrémité, armées d’une petite dent qui 
est accompagnée aux antérieures de faibles denticules ; 
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jambes un peu épaissies au milieu, avec des rugosités 
spiniformes en dedans. — Long. 8,6 — larg. 3,5 mill. 
Syrie, Asie mineure, Grèce. 


Selon M. Chevrolat, le Coyei serait identique au nitidus, 
tandis que M. Peyron le rapporte à l’hcbrœus : les types 
de ces deux espèces me sont inconnus. 


332. O. TUMIDICOLLIS Stierl. Berl. 1861. 329, 332. 


Se distingue tout de suite du nitens par sa couleur et 
sa pubescence, du Frivaldskyi par l’armature des cuisses. 

Brun de poix plus clair ou plus foncé, pattes plus claires, 
assez densément garni de poils assez forts, parfois pres- 
que squamuliformes, couchés, brun-grisätre, plus serrés 
et plus longs vers l'extrémité. Tête assez ponctuée, par- 
fois un peu ridée, avec une fovéole frontale un peu allon- 
gée. Yeux peu saillants. Rostre un peu plus long que la 
tête, médiocrement élargi au bout, plan, assez densément 
et fortement ponctué. Antennes assez fortes, le 2° article 
du funicule peu plus long que le 1er, les suivants beau- 
coup plus courts que larges; massue allongée. Prothorax 
plus de moitié plus large que long, très-arrondi sur les 
côtés, médiocrement convexe, ponctué densément sur les 
côtés, un peu éparsement sur le dos. Elytres en ovale 
court, fortement ventrues, 2 fois aussi longues et de un 
tiers plus larges que le prothorax, arrondies par derrière, 
médiocrement convexes, inclinées plus que verticalement 
et surplombant à l'extrémité ; suture un peu élevée, très- 
finement striées-ponctuées ; interstries larges et plans, 
presque lisses, très-indistinctement ridés. Dessous à points 
un peu écartés. Toutes les cuisses densément et très- 
légèrement dentées, les antérieures un peu plus épaisses 
que les postérieures; jambes un peu arquées et dentelées 
en dedans, postérieures droites. — Long. 7 à 7,5 — larg. 
3 à 3,3 mill. 

Tokat, Turquie d'Asie. 


3322. 0. LÆVIUSCULUS Stierl. Berl. 1861. 2817, 17. 


Ovale-oblong, noir, luisant. presque glabre, antennes 
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et pattes roux de poix. Rostre un peu plus long que la 
tête, caréné à la base et tête densément ponctués-rugueux. 
Antennes assez grêles, 2 17% articles du funicule d’égale 
longueur, suivants globuleux. Prothorax beaucoup plus 
large que long, très-arrondi sur les côtés, distinctement 
ponctué de points écartés plus serrés sur les côtés, très- 
obsolètement caréné. Elytres ovales-arrondies sur les cô- 
tés, arrondies par derrière en pointe aiguë, finement 
ponctuées en séries; interstries plans, obsolètement poin- 
tillés, points écartés; obsolètement alutacées par derrière 
et sur les côtés. Cuisses en massue, dentées, antérieures 
plus fortement, postérieures plus courtes; jambes droiïtes. 
— Long. 7,5 — larg. 3,5 mill. 

Ressemble beaucoup au globulipennis, maïs beaucoup 
plus grand; prothorax bien plus large et plus vaguement 
ponctué. 


Sibérie, 


332%, 0. FALDERMANNI Hoch. Bul. Mosc. 1847. 515, 130. — Kolent. 
Bul, Mosc. 1859. 454, 595. 


Semblable au brevicornis, un peu plus petit. 

Brièvement ovale, assez luisant, parsemé de poils dorés 
courts, sétiformes sur les élytres. Antennes courtes, assez 
épaisses; rostre rugueux-ponctué, avec une carène courte 
et obtuse (quelquefois canaliculé longitudinalement), avec 
une fovéole arrondie, profonde, entre les yeux. Prothorax 
court, ponctué-ruguleux sur le dos, très-dilaté-arrondi sur 
les côtés, densément granulé, Elytres finement striées- 
ponctuées ou subsillonnées ; interstries plans, très-fine- 
ment et vaguement pointillés, points sétifères. Antennes, 
extrémité des jambes et tarses ferrugineux. Toutes les 
cuisses dentées, postérieures souvent d’une manière ob- 
solète. 

Var. Les pattes totalement d’un roux-ferrugineux. 

Caucase boréal. 


333, 0. NUDUS Stierl. Berl. 1861. 330, 333. 


Ovale-oblong, noir, peu luisant, glabre, pattes ct an- 
tennes seules pubescentes, finement et très-vaguement 
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ponctué. Rosire presque plus court que la tête, légère- 
ment caréné ; front avec une fovéole. Antennes courtes et 
épaisses, 2° article du funicule un peu plus long que le 
1%, les suivants transverses. massue en ovale court, Pro- 
thorax transverse, de 1/3 plus large que long, très-forte- 
ment dilaté-arrondi sur les côtés, rebordé par derrière. 
Elytres brusquement élargies derrière la base, arrondies 
ensemble par derrière, peu convexes, abruptement décli- 
ves au bout, finement ponctuées en séries; interstries 
larges, plans, à points fins, écartés. Toutes les cuisses 
épaisses et fortement dentées, les antérieures plus épaisses 
et à dent plus forte que les postérieures; jambes anté- 
rieures presque droites, garnies en dedans de poils courts 
un peu forts. — Long. 7,5 à 8,5 — larg. 3,5 mill. 


Tokat (Turquie d'Asie). 


3394. O. VITIS (Steven.) Gyl. Sch. Curc. 11 1834. 578, 48. — Stierl. 
Berl. 1861. 325, 27. 


Des plus petits du genre, pas plus long mais plus large 
que l’ovatus. 

En ovale court, peu convexe, noir, densément pubes- 
cent de cendré, avec les antennes et les pattes d’un fer- 
rugineux obscur. Tête courte, convexe par derrière, cbso- 
Iètement ponctuée ; front avec une assez profonde fovéole. 
Yeux semi-globuleux. Rostre un peu plus étroit et pas 
plus court que la tête, très-épais, inégal, densément poin- 
tillé. Antennes de la longueur de la moitié du corps. Pro- 
thorax plus court que large, tronqué aux 2 bouts, très- 
dilaté-arrondi sur les côtés, peu convexe, très-densément 
ponctué. Elytres tronquées et pas plus larges que le pro- 
thorax à la base en devant, très-élargies obliquement 
après la base, atténuées par derrière, en pointe arrondie 
au bout, à peine 3 fois plus longues que le prothorax, 
presque planes sur le dos, évidemment striées-ponctuées ; 
interstries larges, peu convexes, très-densément granulés 
et ruguleux. Dessous densément ponctué. Pattes allon- 
gées, fortes; cuisses épaissies en massue, armées d'une 
dent aiguë. 

Crimée. 
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333». 0. SÆVUS Bohm. Sch. Curc. vin 1843. 335, 143. — Sticrl. 
Berl. 1861. 325, 28. 


Taiïlle des plus petits lepidopterus. 

Ovalc-oblong, d’un noir de poix, vêtu d’une pubescence 
olivâtre, serrée; antennes et pattes d’un roux ferrugineux. 
Tête médiocre, convexe, lisse et dénudée par derrière, 
densément et finement pointillée par devant; front sub- 
déprimé, avec une petite fovéole; yeux arrondis, assez 
saillants. Rostre à peine plus long et un peu plus étroit 
que la tête, épais, anguleux, médiocrement élargi au 
bout, plan, densément ponctué-ruguleux. Antennes dé- 
passant la base du prothorax ; 1° article du funicule un 
peu plus long et plus épais que le 2°, les autres arrondis. 
Prothorax un peu plus long que large, tronqué aux 2 
bouts, médiocrement dilaté-arrondi sur les côtés, con- 
vexe, densément granulé. Elytres à peine échancrées et 
pas plus larges en devant que le prothorax à la base, se 
dilatant de la base presque jusqu’au milieu, rétrécies par 
derrière, terminées en pointe assez aiguë, plus de 3 fois 
plus longues que le prothorax, convexes, abruptement 
déclives par derrière, finement striécs-ponctuées ; inters- 
tries plans, obsolètement alutacés. Dessous densément 
granulé-ponctué. Pattes allongées, cuisses en massue, ar- 
mées d’une petite dent courte; jambes grêles, antérieures 
denticulées en dedans, plus étroites à la base. . 


Anatolie, Ismir. 


333, 0. GLOBULIPENNIS Gy1. Sch. Cure. 1 1834. 632, 141. 


[2 


Plus petit que l’ovatus. 

Noir, peu pubescent de cendré, antennes et pattes roux 
de poix. Tête large, lisse par derrière, convexe. Front dé- 
primé, ponctué-rugucux. Yeux arrondis. Rostre pas plus 
long que la tête, très-épais, anguleux, avec des rides lon- 
gitudinales. Antennes à peine de la longueur de la moitié 
du corps, épaisses, pubescentes de cendré. Prothorax pres- 
que plus long que large, médiocrement élargi sur les cô- 
tés, convexe, très-densément et profondément ponctué- 
rugucux, presque treillissé, avec une carène médiane 
raccourcice. Elytres en ovale court, échancrées et pas plus 
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larges en devant que la base du prothorax, élargies sur 
les côtés au-delà du milieu, atténuées par derrière, ter- 
minces en pointe aiguë, à peine 3 fois plus longues que 
lc prothorax, peu convexes, très-déclives par derrière, 
régulièrement ct assez profondément striées-ponctuées, 
avec des points serrés dans les stries; interstries un peu 
convexes, légèrement ruguleux. Dessous densément gra- 
nuleux et ponctué. Pattes allongées, robustes; cuisses en 
massue, fortement dentées. 


Sibérie, Barnaul. 


9091, 0. OBSCURUS Gy1l. Sch. Curc. 11 1834. 607, 97, — Slierl. Berl. 
1862. 374, 8. 


Forme à peu près et taille de l’ovatus. 

Ovale-oblong, noir, poilu de gris; antennes et pattes 
brun de poix. Tête large, déprimée, densément ponctuée- 
rugueuse, ainsi que le rostre. Yeux arrondis, moins sail- 
lants. Rostre plus étroit et à peine plus long que la tête, 
épais. Antennes à peine de la longueur de la moitié du 
corps, épaisses. Prothorax beaucoup plus large que long, 
convexe, très-dilaté-arrondi sur les côtés, densément ponc- 
tué-rugueux. Elytres ovales, tronquées et pas plus larges 
en devant que la base du prothorax, un peu dilatées avant 
le milieu sur les côtés, rétrécies par derrière, obtusément 
arrondies au bout, 4 fois plus longues que le prothorax, 
très-convexes, très-obsolètement striées-ponctuécs ; inters- 
iries avec des rides ct des granules fins ct serrés. Des- 
sous densément ponctué ct granuleux. Pattes robustes 
allongées; cuisses en massue, inermes; jambes droites, 
scabres,. 


Sibérie, Irtysch. 
Espèces dont la place est incertaine : 


334. 0. ANTHRACINUS Scopol. Ent. Carn. 1763. 90,92. — Laich. 
Tyr. à 209, 5. — OI. Enc. Meth. v 579, 80. — Gmel. S. Nat. 1v 
471, 324. — Sch. n 635, 157 inv. 

Tout noir. Elytres striées-ponctuées. Toutes les cuisses 
L'ABEILLE. — 1872, Juillet. 97 
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uni-dentées. Extrémité du rostre garni d’un petit nombre 
de poils. Prothorax granulé de points élevés. Elytres nul- 
Iement scabres, à 9 stries, presque soudées. Aïles comme 
nulles. Antennes villeuses. — Long. élyir. 5,6 — larg. 
2,3 mill. 

Carniole supérieure. 


330. 0. CORRUGATUS Gmel. Syst. Nat. 1v 17178. 28. 3— Charanson 
Curculiane Geoffr. Par. 1 1762. 329, 37. 


Fusceus, apterus, élytris rugoso-siriatis, — Long, 7 à 
10,3 — larg. 3,3 à 5,6 mill. 

La taille varie considérablement ; pour la forme il res- 
semble aux deux précédents (figré et. ç gris à étuis réunis ct 
chagrinés), d'un brun obscur, plus rougeâtre vers les pattes. 
Rostre court, moitié moins long que le prothorax, mais 
large et gros. Prothorax chagriné. Elytres à 41 stries assez 
marquées, larges, paraissant rabotcuses à cause des tu- 
bercules dont elles sont chargées, tant dans leur fond que 
sur leur crète élevée, fortement. réunies ensemble, elles 
se recourbent sous le ventre ct sont dépourvues d’ailes. 


Paris. 


336. 0. INDUCTUS Gyl. Sch. Cure. 11 1824. 596, 78. — Sticrl. OL. 
1861, 336, 344. 


Se place près du seductor, de Ta taille du septentrionts. 

Ovale-oblong, noir, vêtu de cendré. Antennes ct pattes 
ferrugineuses. Fête courte et large, indistinctement ponc- 
tuée, garnie de squamules grises lancéolées. Rostre un 
peu plus long que la tête, indistinctement impressionné, 
ponctué, squamuleux comme la tête. Antennes à peine 
aussi longues que la moitié du corps. Prothorax un peu 
plus court que large, médiocrement arrondi sur les côtés, 
convexe, finement ct pas très-densément granulé, indis- 
tinctement sillonné au milieu. Elytres ovales, arrondies 
sur les côtés, 4 fois aussi longues que le prothorax, indis- 
tinctement striées-ponctuées, intcrstries étroits, convexes, 
sérialement granulés ct garnis de soics, avec une épaisse 
vestilure grise et entre des squamules blanchâtres plus 
brillantes, surtout par derrière. Dessous finement gra- 
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nulé et ponctué, pubescent et pulvérulent de gris. Cuisses 
fortement dentées. 


Croatie. 


397. 0. MŒSTIFICUS Gyl. Sch. Curc. n 1894. 628, 135. — Fald. 
Transc. n 215, 438. m1 189. — Ménét. Cat. 221, 990. — Stierl. 
Berl. 1861. 278, 15. 


Sernblable pour la forme à l’ovatus, mais un peu plus 

grand, le prothorax est plus long, plus convexe que dans 
lo mæstus, tous les granules sont pilifères. 

Ovale- oblone, noir, peu luisant, peu pubeseent de cen- 
dré, antennes et pattes d’un roux ferrugineux. Tête courte. 
Front densément granulé. Rostre à peine plus long que 


- la têle, épais, granulé en dessus, caréné. Prothorax pres- 


que plus long que large, convexe, très-dilaté-arrondi sur 
les côtés, densément parsemé de petits granules munis 
d’un porc sétifère. Elytres 3 fois plus bises que le pro- 
thorax, arrondies ensemble au bout, convexes, en voûte, 
obsolètementstriées-ponctuées; inters tries très- densément 
et très-finement tuberculés ou granulés, noirs, assez par- 
semés de poils noirs et cendrés. Dessous densément ponce- 
tué. Pattes roux-ferrugineux; cuisses en massue, avec une 
dent aiguë, 
Caucase. 


331. 0. GLABRATUS Sticrl. Perl. 1861. 183, 171. 


Le plus petit du groupe, diffère de toutes les espèces 
voisines par son prothorax non granulé mais vaguement 
ponctué en dessous ct sur les côtés, comme en dessus. 
Ovale-oblong, noir, très-luisant, glabre. Tête assez 
large, finement ct vagucment ponctuée avec une fovéole 
frontale. Rostre pas plus long que la tète, assez large, 
médiocrement élargi au bout, plan ou légèrement im- 
pressionné avec une ligne médiane A élevée, 
lisse, finement et vaguement ponctué sur les côtés. An- 
tennes assez fortes, 2° article du funicule un peu plus 
long que le 1, les suivants plus larges que longs, mas- 
sue ovale-allongée. Prothorax plus long que large, légè- 
rement dilaté sur les côtés, partout également avec des 
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points épars. Elytres ovales G', ou en ovale court Q, ra- 
battues sur les côtés en courbe régulière de la base jus- 
qu’à l’extrémité, qui cst arrondie, médiocrement convexes, 
assez finement striées-ponctuées ; interstries plans, fine- 
ment et vagucment ponctués. Dessous avec peu de points, 
épars. Pattes entièrement noires; cuisses inermes ; jam- 
bes droites, peu élargies au bout. — Long. 5 — larg, 2 à 
2,5 mill. 

g' Plus étroit, abdomen très-peu impressionné, seg- 
ment anal ponctué. 


Servie, Transylvanie, Archangel. 


331?, O. ROTUNDUS. — Rotundatus Siebold, Pruss. Provins. Blatter 
1837. vi 451. — Bach. Kæf. Fn. 2179. — Stierl. Berl. 1861. 336. 345. 


Plus petit que l’ovatus, arrière-corps presque en boule, 
d’un brun de poix uniforme et pubescent de jaune-doré ; 
prothorax grossièrement et également ponctué; élytres 
granulées et profondément sillonnées. 


Prusse, Dantzick. 


Ve $S.-Gre. — Tyloderes (r5)0:, callosilé; dépn, cou) Sch. Cure. 
Disp. Method. 1826. 206, 114. — Curc. n 636, 176. 


Antennes longues, assez grêles; scape droit, dépassant les 
yeux, graduellement épaissi; les 2 178 articles du funi- 
cule allongés, obconiques, 3 à 7 courts, ovales: massuc 
ovale-oblongue, 1°* article long, étroit à sa base. 

tostre près de 2 fois plus long que la tête, épaissi au 
bout, profondément échancré; ptéryges divariquées; 
scrobes allongées, profondes à la base, devenant plus 
superficielles vers les yeux, qui sont ronds, médiocre- 
ment saillants. 

Prothorax tronqué aux 2 bouts, également dilaté-arrondi 
sur les côtés, médiocrement convexe. 

#cusson petit, en triangle. 

Elytres cvales-oblongues, échancrées et à peine plus lar- 
ges en devant que la base du prothorax, avec les an- 
gles huméraux saillants en devant, à côtés médiocre- 
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ment courbés jusqu’à l’extrémité, convexes, déclives au 
bout. 


Corps ovale-oblong, scabre, aptère, de moyenne taille. 


Schæœnherr, dans sa Dispositio methodica Curcul., a créé 
ce genre pour le Tylod. chrysops : il dit lui-même qu'il 
ressemble extrèmement au genre Ofiorhynchus, et qu'il 
n’en diffère que par la forme de la massue des antennes, 
la structure des serobes, des élytres et des jambes. Stier- 
lin a suivi son exemple, et ne l’a pas compris dans son 
travail. Mais Gerstæker a proposé de le réunir (Arch. 
Wiegm. 1860. 11 410), et Lacordaire paraissait hésiter s’il 
ne devait pas se rendre à l’opinion de ce savant, Enfin 


_Sedlitz a tranché nettement la question en proposant 


d'en faire un sous genre de son genre Oéiorhynchus, sur 
un pied analogue aux autres sous-genres Dodecastichus, 
Eurychirus et Tournieria, et le distingue par les caractères 
suivants : 

« Elytres marquées d’une carène particulière; rostre 
plus long, à ptéryges moins développées ; scrobes se ter- 
minant rapidement après le point d'insertion des an- 
tennes. » 


338. 0. (Tyloderes) CHRYSOPS. Herbst. Col. vis 1797. 63, 620. 
PI. 98 f. 13, et Bohm. Sch. vi 388, 1. 


Ovale-oblong, noir, opaque, parsemé de petites squa- 
mules serrées, pâles. Tète arrondie, épaisse, noire et lisse 
par derrière, densément ridée-pointillée sur le front avec 
une mince fovéole ; yeux ronds, peu saillants. Rostre de 
moitié plus long et un peu plus étroit que la tête, épais, 
anguleux, un peu élargi au bout, pointillé-rugueux, plan, 
avec une carène médiane bien marquée. Antennes grêles, 
2e article du funicule plus long que le 1°r, les suivants 
globuleux ; massue ovale-allongée, acuminée. Prothorax 
aussi long que large, bombé, un peu plus étroit par de- 
vant, assez dilaté-arrondi sur les côtés, garni de petits 
tubercules ronds, nombreux, canalieulé au milieu, et orné 
de 3 bandes longitudinales de squamules serrées. Ely tres 
à peine échancrées ct plus larges en devant que la base 
du prothorax, élargies dès la base, subparallèles, rétrêcies 


Q} 


Po. 
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et fortement rabattucs à l'extrémité qui est en pointe, 
presque planes sur le dos ; suture relevée en crête sur la 
partie inclinée, 2 fortes et larges côtes droites, se termi- 
nant à la déclivité, interne y formant une sorte de tuber- 
cule; suture, côtés et bords latéraux infléchis couverts de 
nombreux petits granules, pilifères, souvent sérialement 
disposés, dans l'intervalle de toutes petites squamules 
pâles peu serrées. Cuisses renflées, luisantes, inermes. 
Jambes antérieures un peu arquées avant l'extrémité et 
terminées par une avance aiguë interne. — Long. 10 — 
lare. 4 6419 ©'milt 

g' Elytres beaucoup plus étroites, jambes antérieures 
plus fortement arquées en dedans; base de l’abdomen 
creusée d'une impression limitée par une arête arquéc 
forte transversale. 


Autriche, Hongrie, Styrie. 


339. 0. (Tyloderes) MEGERLEI Fab. Syst. El. 11 1801. 521, 84. — 
Germ. Fn. Eur. xvint 15.—Latr. Hist. Nat. x1 186, 119, /Brachy- 
rhynchus).— Bohm. Sch. Curc. vn 389, 2. 


Taille du chrysops, dont il se distingue aisément par 
son rostre subcaréné, obsolètement bisillonné, par son 
prothorax plus étroit, plus dilaté sur les côtés, plus for- 
tement tuberculé, par ses élytres peu profondément sil- 
lonnées-ponctuées, tubercule postérieur plus fort, plus 
élevé. 

Ovale-oblong, noir, opaque, squamuleux de jaune. 
Tête courte, presque plane, à peine ponctuée ; yeux arron- 
dis médiocrement saillants. Rostre bien plus long que la 
tète, épais, rétréci peu à peu vers le bout qui est un peu 
dilaté, plan, à peine ponctué, avec une petite carène peu 
élevée au milieu, entre 2 sillons obsolètes. Antennes noir 
de poix, peu pubescentes de cendré. Prothorax un peu 
plus long que large, plus étroit par devant, dilaté-arrendi 
sur les côtés, médiocrement convexe, garni de tubercules 
arrondis, moins serrés, canaliculé peu profondément au 
milieu, orné dans le sillon et sur les côtés de squamules 
condensées. Ecusson à peine visible. Elytres faiblement 
échancrées et un peu plus larges en devant que la base 
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du prothorax, mais bientôt dilatées-arrondies, rétrécies 
du milieu jusqu'à l'extrémité qui cest un peu acuminée, 
3 fois plus longues que le prothorax, peu convexes, décli- 
ves par derrière, peu profondément sillonnées, avec des 
points assez écartés dans les sillons, suture et interstries 
alternes plus élevés, densément granulés; munies à la 
partie postérieure du dos d'un tubercule obtus plus fort; 
suture un peu carénée, plus élevée par derrière; inégale- 
ment parsemées de squamules ocracées. Dessous densé- 
ment alutacé. Pattes peu pubescentes ; cuisses renflées, 
inermes ; jambes grêles droites. 


Autriche. 


340. O. (Tyloderes) DEJEANT Gyl. Sch. Curc. vir 1843. 390, 3. — 
chrysops Gyl. Sch. Cure. n 1834. 636, 11. 


De moitié plus court et beaucoup plus étroit que les 2 
précédents, il se reconnaît aisément à son rostre plus 
étroit à peine caréné, son prothorax et ses élytres plus 
convexes. 

Oblong, noir, opaque, parsemé de squamules grises, 
rares, peu nombreuses. Tête épaisse, peu convexe, à poin- 
tillé serré obsolète ; front avec une petite fovéole obsolète ; 
yeux arrondis médiocrement saïllants. Rostre 2 fois plus 
long et de moitié plus étroit que la tête, grêle, un peu 
dilaté au bout, à petits points écartés, à peine caréné 
au milieu. Antennes noires, peu pubescentes de cendré. 
Prothorax un peu plus long que large, plus étroit par de- 
vant, dilaté-arrondi sur les côtés, très-convexe, densément 
garni de petits tubercules arrondis, canaliculé, avec des 
squamules grises peu nombreuses. Ecusson petit, en 
triangle. Elytres oblongues, légèrement échancrées et à 
peine plus larges en devant que la base du prothorax, 
obliquement élargies à partir de la base, rétrécies du mi- 
lieu à l’extrémité qui est en pointe, 3 fois plus longues 
que le prothorax, médiocrement convexes, déclives posté- 
rieurement, avec des sillons ponctués peu profonds, su- 
ture et interstries alternes plus élevés, densément granu- 
lés, 1e côte se terminant au-delà du milieu par un tuber- 
cule petit, oblong, peu élevé; parsemées inégalement de 
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squamules grises peu nombreuses. Dessous densément 
alutacé; segment abdominal échancré au bout en triangle. 
Pattes allongées, cuisses en massue, inermes. 

Styrie. 


VIe S.-G'e,-- Troglorhynchus (rpwy}n, {rou; yy0s, groin). 
Schmidt, Verh, Zool. Bot. Ver. Wien. 1v 1856, 25, — Lacd. Gener. 
vi 159. 


Têle conique, contiguë avec le rostre ; celui-ci plus long 
ct plus étroit qu’elle, subhorizontal, assez robuste, at- 
ténué peu à peu en avant avec ses ptéryges fortement 
divariquées, arrondi à sa base, et subtronqué au bout ; 
scrobes profondes en avant, moins en arrière, recti- 
lignes. 

Antennes antérieures, longues, médiocrement robustes ; 
scape grossissant graduellement, empiétant sur le pro- 
thorax ; funicule à articles 1-2 allongés égaux, 3-7 courts 
obconiques ; massue forte oblongo-ovale articulée. 

Yeux nuls. 

Prothorax allongé subcylindrique, légèrement arrondi sur 
les côtés, tronqué à ses 2 extrémités ; — écusson nul. 
Elytres allongées, très-régulièrement oblongues, subdé- 
primées en dessus, pas plus larges que le prothorax et 
faiblement échancrées à leur base avec les épaules ob- 

tuses, 

Pattes médiocres ct peu robustes, cuisses fortement cn 
massue au bout, pedonculées à leur base, jambes anté- 
rieures et intermédiaires légèrement arquées au bout ; 
tarses grèles, finement villeux en dessous, à articles 
1-2 étroits, celui-ci de beaucoup le plus court ; 3° bilobé 
jusqu’à sa base, 4° long, crochets libres. 

Mésosternum allongé. — Corps allongé, revêtu de poils 
rares. — Aptère, 


Ce genre, remarquable par l’absence des yeux, a la plus 
complète analogie avec les Otiorhynchus de forme linéaire. 
Il rappelle aussi d’une manière frappante les Mesites. Eta- 
bli sur une seule espèce (anophthalmus), il est aujourd’hui 
composé de 5, toutes propres aux grottes, On compte, en 
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outre, une autre espèce découverte par M. Mæhler dans la 
grotte de la Madeleine, aux environs d’Adelsberg, à la- 
quelle l’auteur n’a pas donné de nom, pensant que ce 
n'était qu'une variété de lanophthalmus. 


341. 0. (Troylorkynchus) ANOPHTHALMUS Schmidt. Verh. Zool. Bot. 
Ver. Wien. iv 1866. 11. 


Etroit, allongé, rouge-ferrugineux, luisant. Rostre fai- 
sant suite à la tête sans ligne de démarcation, long, 
rétréei peu à peu d’arrière en avant, creusé d’un sillon 
longitudinal, garni de poils jaunâtres, dilaté en carré et 
tronqué à l'extrémité. Yeux nuls ou remplacés par un 
tout petit granule lisse de la couleur foncière. Antennes 
longues, grèles, pubescentes ; scape droit, renflé au bout 
et dépassant le bord antérieur du prothorax ; 1°r et 2° ar- 
ticles du funicule allongés, de longueur égale, les suivants 
un peu plus longs que larges; massue en ovale court. 
Prothorax plus long que large, peu convexe et faiblement 
arrondi sur les côtés, parsemé de rares. gros points, avec 
un vestige de ligne lisse médiane. Ecusson petit, en 
triangle. Elytres en ellipse étroite, 3 fois plus longues et 
pas plus larges à la base que le prothorax, en courbe 
légère de la base à l'extrémité, peu convexes, striées- 
ponctuées de gros points ocellés ; interstries étroits, avec 
une rangée de petits points fort espacés, pilifères. Pattes 
longues ; cuisses renflées en massue, avec une toute petite 
dent aiguë, étranglées avant le genou ; jambes renflées 
en dedans avant leur milieu, puis arquéecs, les antérieures 
plus fortement. — Long. 4 — larg. 1,5 mill. 


Carniole, Carinthie, dans les grottes de Grosskalenberg et Mokrisberg. 


949, O0. POSTER. — Grenieri AI. Ab. v 1868. 472. 


Etroit-allongé, roux-ferrugineux, luisant. Tête convexe, 
pointillée, avec une petite fovéole frontale. Rostre épais, 
peu allongé, épaissi au bout, impressionné à la base, 
avec un fin sillon de chaque côté, limité par une carène 
étroite entre les antennes; celles-ci assez épaisses, pubes- 
centes de jaunâtre ; scape droit, renflé progressivement : 
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4er ot 2e articles du funicule coniques, médiocres, à peu 
près d’égale longueur, le 127 plus gros ct un peu arqué; 
les suivants arrondis; massue ovoïde, en pointe. Protho- 
rax plus long que large, plus étroit en devant, peu con- 
vexe, faiblement arrondi sur les côtés, couvert de gros 
points serrés, parfois un peu ridés, une large ligne lisse 
médiane dans sa longueur, cilié de jaune. Ecusson imper- 
ceptible. Elytres un peu plus larges à la base, 3 fois plus 
longues que le prothorax, obliquement élargies sur les 
côtés jusqu'aux 3/4, puis rétrécies et déclives au bout en 
pointe arrondie, déprimées sur le dos, striées de gros 
points, enfoncées seulement par derrière; interstries plans 
sur le dos ct uni-sérialement pointillés et ciliés. Pattes 
assez longucs ; cuisses un peu en massue, antérieures fai- 
blement dentées ; jambes épaisses, sinuées ct pubes- 
centes. — Long. 3 — larg. 1,3 mill. 

Ressemble au Tr. anophthalmus, plus petit, plus étroit, 
il en diffère par son rostre plus robuste, plus court, autre- 
ment seulpté, les 2 107% articles du funicule plus courts, 
la carène et les points du prothorax plus forts et plus 
marqués, les stries des élytres plus superficielles à points 
moins forts, cte. 


Corse. 


343. O. (Troglorhynchus) MARTINI Fairm. Soc. Ent. 1862. 555, 16. 


Ressemble beaucoup au Tr. anophthalmus, mais il s’en 
distingue aisément par la forme du prothorax qui est 
fortement élargi au milieu et aussi large que los élytres; 
atténué en avant, rétréci à la base et dépourvu de sillon 
médian. Le rostre n'offre aussi qu’un sillon très-fin sans 
carènes latérales élevées; il y a seulement un gros point 
entre la base des antennes. Le rostre lui-même est plus 
long; les articles du funicule des antennes sont plus épais 
ct plus courts. Les élytres n’offrent pas de différences 
appréciables. Les jambes antérieures, fortement sinuées 
en dedans avant l'extrémité, sont garnies au bord interne 
d’épincs peu serrées, très-visibles, — Long, 4,5 mill. 


Un seul individu, grottes de Villefranche (Pyrénées-Orientales). 
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944. O. (Troglorhynchus) TERRICOLA Lind, Gren. Cat, 1863. 109, 
132. — Soc. Ent. Fr. 1863. PI. 6. 


Allongé, un peu déprimé, d’un brun roussâtre, Rostlre 
assez fortement élargi en devant, avec 3 petites carènes 
presque indistinetes, Front lisse. Antennes de la longueur 
de Ia tête et du prothorax ; celui-ci en ovale allongé, une 
demi-fois plus long que large, légèrement arrondi sur les 
côtés, presque également atténué en avant et en arrière, 
légèrement déprimé sur son disque, chargé de gros points 
épars, ridé transversalement à la base. Elytres allongées, 
subparallèles, 2 fois 1/2 plus longues que larges, dimi- 
nuant imperceptiblement de largeur des épaules vers 


. l'extrémité, couvertes de fossettes disposées en stries lon- 


gitudinales. Cuisses épaissies en massue. Poitrine légè- 
rement ponctuée et très-légèrement excavée. — Long. 3 
— larg, 1,3 mill. 

we distingue aisément de ses congénères par sa taille 
beaucoup plus petite, sa forme plus allongée et par la 
longueur de son prothorax. 


Monts Albèôres (Pyrénées-Orientales), aux environs de Blanyuls-sur- 
Mer, sous de très-grosses pierres profondément cnfoncées en terre. 


345. 0. (Troglorhynchus) CAMALDULENSIS Rottenb. Berl. 1870. 40. 


Brun-rougcâtre, assez luisant, cylindrique; antennes 
assez longues et assez fortes, massue presque globuleuse, 
Rostre finement ridé-ponctut, court et assez large, avec 
une courte carène longitudinale se bifurquant entre Îles 
antennes, et une petite fossette sur le front. Prothorax 
aussi long que large, un peu aplati, très-fortement arron- 
di sur les côtés, ayant sa plus grande largeur au milieu, 
également rétréei devant et derrière, de sorte qu’il paraît 
presque globuleux, couvert de gros points aciculés, un 
peu épars vers le milieu. Elytres d’un tiers plus larges 
que le prothorax, près de 3 fois aussi longues que larges, 
assez convexes transversalement, peu élargies sur les cô- 
tés ct par suite cylindriques, avec des rangées de points 
fins, effacées et un peu irrégulières, et de légères rides 
transverses ; les rangées de points sont fortes ct distinctes 
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sur la portion rabattuc des élytres; dans les interstries 
unc rangée de petites soices fines, jaunâtres, couchées. 
Cuisses fortes, armées d’une dent pointue et assez longue. 
Dernier segment presque mat, très-finement ponctué et 
légèrement impressionné au bout. — Long. 5 mill. 


Naples, Camaldoli, un seul exemplaire, sous des feuilles sèches. 
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